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L'abbé Pierre 
a choisi 
de s'exiler 
dans un monastère 
italien 

L’ABBÉ PIERRE a décidé de quît- 
ter la Rance ettf envisage pas d’y re- 
venfr, aînés la polémique suscitée 
par son soudes à Roger Garandy, 


révèle l'hebdomadaire Le Pèlerin, 
dans sem édition datée du 31 xoaL le 
fondateur d* Ernmaus a quitté au dé- 
but du mob de mai le centre cfEste- 
ville, près de Rouen, pour le monas- 
tère bénédictin de Pragfia, près de 
ftdoue, en ftaHe. «A mon âge, a-t-ü 

Hfrhr 4 ^ Fhehrfnmfldntne, je jfadus 

pas de finir mes joins dans ce Seu. » 
L'abbé Pierre dit avoir «beaucoup 
souffert». «Les attaques dont fai fait 
Fotget ont été sans mesure »,ajoat&t- 
fl. L’abbé indique avoir été blessé par 
un texte de Bernard Kbndbno; pu- 
blié dans nos éditions du 30 avril. Le 
fondateur cfEmmaùs explique aussi 
avoir écrit «untexteintitidé a Iburen 
finir * ». « Mars k cardinal Lustiger 
m'a conseillé. k süence.» Le fonda- 
teiHd’Branaûs a. aussi éc rit à Shi- 
mon Pérès. 


■ Le vote 
î des israéliens 

Les élec teurs se «gît ren dus aux unies, 
mercreS 29 rtiaTpour >SflOUvelerTa 
Knesset et éfire tfrectemeot le Æëf du 
gouvernement p. 36 

GIA: divergences 
eatrelesservices 
français 

La DST et b DGSE divergeaient sur b 
maniéré dont auraient pu être «appro- 
chés» les ravisseurs rte moines assas- 
sinés en Algérie, .. p. 3 

et notre enquête 
sur les moines p. 23 

^affaire 

whîtewater 

Trots andens associés de Bill Clinton 
ont été déclarés coupables de fraude 
par une juridiction de l'Arkansas. Un 
grave revers poétique pour le président 
américain. p.4 

Réorganisation 

aFrance2 

Jean-Pierre Skabbadi a décidé (fé car- 
ter de leur poste deux de ses proches, 
Patrick Clément et Louis Bériot p.34 

Portables: 
ùn forfait à 240 F 

Bouygues commercialise à partir du 
jeudi 30mai une formule d'abonne- 
ment au troisième réseau de radio- té- 
léphone. Pour 240 francs, les habitants 
de l'Uede-Franœ pourront téléphoner 
trois heures par mois dans un rayon de 

100km. P-M 
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La gauche condamne la fin du service militaire 

• 1/ l/il « 1 « n / î il 


L'UDF émet des réserves et souhaite que le débat se poursuive au Parlement 

S3SS A iSSbr Référendum! 

^ ^ GM AfKtooe ! 


IAFIN du service nriStafre obliga- 
toire dès 1997, confirmée mardi 
28 mai par Jacques Chirac, est reje- 
tée par la gauche, socialiste et 

Communiste, qui grmriaimw» FaHaTV - 

don de la conscription tradition- 
nelle- Pour Alain Bocqnet, président 
du groupe communiste de TAssern- 
Wée nationale, «c’est vtûmy qu’on 
enterre ». Four Jean-Mïchei Bouche- 
ron (PS),ancien président de la 
commission de la défense de P As- 
semblée, M. Chirac a opté pour le 
« le pire des choix : seuls les chômeurs 
feront leur service rrnStoire ». 

La formule préconisée par le pré- 
sident tia îa République suscite aussi 

des critiques au sein du RPR 
(Jacques Baumel, partisan . 
d'Edouard Balladur eu 1995, regrette 
« la suppression du service mili- 
taire») et, surtout, à PUDF. ftute- 
parole de la seconde composante de 
la majorité, Pierre-André Wützer 
souhaite queledébaî «se poursuive 
au ibrfementlors de l'examen de la loi 
de programmation militaire, en juin, 
et de kl loi sur le service national, à 
l'automne » car il estime que «si la 
lutte contre la fracture sociale est 
considérée comme un erÿeu majeur, il 







finit maintenir, en le rénovant profon- 
dément, un mécanisme de conscrip- 
tion qui permette aux jeunes Français 
de se recormaStre comme citoyens». 

Le calendrier de la réforme propo- 


sée dispensera d'obligations mili- 
taires les Jeunes gens nés à partir du 
1 er janvier 1979. 

Lire page 6 


AINSI le service militaire est 
mort L'Histoire retiendra sans 
doute que, née d’une volonté Im- 
périale, celle de Napoléon III, la 
conscription qui devait devenir 
— . plus tard répu- 

blicaîne, s’est 
I achevée par 

! pglp l’impérieuse 

I 1 P I nécessité mise 

\j£ |g§ en avant par 

fP un seul 

‘ — t - - ;. homme, le pré- 

édhorial s^ent Chirac. 

Ayons conscience, comme le sou- 
ligne lui-même le chef de l'Etat, 
qu’il s’agit d’une décision qui en- 
gage Pavenir pour longtemps : elle 
mérite donc mieux que le choix 
d’un seul homme, fOt-il chef des 
armées. Elle eût mérité, et mérite 
toujours, que chaque citoyen soit 
sollicite de donner son avis. 

f.-M. C. 

Lire la suite page 25 


Etre « Doktor » ou m pas l'être 


• : -BONN 

de notre correspondant ■ 

Il ftitune époque où Jcsfeux nobles couraient 
les ruev'ïd'ccTéKme homme décrit par Sakrt- 
Simon dans ses Mémoires et qui, «pour être 
bien reçu et avoir de forgent -, prit le nom de mar- 
quis dé Ruffec (—) U fut arrêté à Bayonne, à table 
chezd'Ardoncourt, et qui en pritwutd coup la ré- 
solution sur ce qu'il lui vrtprendre des olives avec 
unejburchèâe. » Le falsificateur n'aurait pas été 
démasqué s’il avait pris, comme II se doit, ses 
olives avec une euffler. : - 
En Allemagne, ilya bien longtemps qu’on ne 
part plus à la chasse aux faux marquis. Dans ce 
pays où les distinctions sodalesont été aplanies 
. par b guerre et où b petite bourgeoisie semble 
avoir pris durablement le pouvoir, le seul titre 
qui compte aujourd'hui est celui que confère la 
possession d’une thèse de doctorat « Herr» 
ou « Frau Doktor», voilà qui «fait bien » et 
qu’on n’omettra jamais de mentionner sur sa 
carte de visite. Gare à celui dont le titre est 
U5ürpél 

Le jeûne et célèbre Frank Schimnatfter vient 
d’en foire fam&re expérience. Ce critique Ifttâ- 


ROLEX 

GENÈVE „ 


raine a monte quatre à quatre tes échelons de b 
carrière médiatique et occupe aujourd'hui, à 
trente-six ans, Pun des cinq sièges du comité 
éditorial de la prestigieuse Frankfurter Allge- 
mrine Zertung (FAZ), le quotidien proche du mi- 
lieu des affaires. Une ascension rapide, qui pro- 
voque certaines jalousies et qui a valu à 
Schirrmâcher de se foire quelques ennemis au 
sein de la rédaction de la FAZ. 

D'après des informations qui viennent de 
paraître dans l'hebdomadaire Der Spiegel, 
Frank Schimnachera menti lorsqu'il a préswité 
sa thèse de doctorat en 1988 grâce à un travail 
consacré à « Kafka et le processus de fa dé- 
construction ». « Un texte recyclé », écrit te Spie- 
gel, qui indique que Schirrmâcher a recopié 
quasimentà Pidentique un texte qu’il avait déjà 
écrit et publié sous un autre titre, tannée pré- 
cédente, chez Pédfteur Suhrfcamp. Autrement 
dit, on reproche à Schirrmâcher dé s’être plagié 
lui-même. Faute vénielle ? Pas dans 1e milieu 
universitaire allemand, où cette pratique est 
considérée comme une atteinte grave à la res- 
pectabilité de la sdence. 

Que tes reproches du Spiegel soient fondés 


ou non n’est pas 1e plus Important : cet épisode 
a le mérite de souligner quelles sont tes mé- 
thodes privilégiées, en Allemagne, pour atta- 
quer la réputation de quelqu'un. Le chancelier 
Ko M lui-même n’a pas été épargné parce phé- 
nomène, lui dont la presse a régulièrement mis 
en doute tes qualités scientifiques de sa thèse 
de doctorat; consacrée à «la vie politique dans 
le Motinat et la restauration des partis après 
1945 » 0958, université de Heidelberg). 

Etre « Doktor», c’est appartenir à un dub 
très fermé. Un conflit diplomatique au plus 
haut niveau oppose la France et l'Allemagne à 
ce sujet depuis que les Lânder ont décidé, en 
1994, qu’il serait désormais Interdit d'inscrire 
sur sa carte de visite tes deux lettre magiques 
(Dr) si on a obtenu tetitre dans un pays, comme 
la France, où il n'est pas d'usage de le porter pu- 
bfiquement Si bien qu’un Allemand qui a passé 
sa thèse de doctorat en France ne peut pas se 
foire appeler « Herr Doktor » chez lui, à moins 
de se foire prendre très vite pour quelqu'un qui 
mange des olives avec une fourchette. 

Lucas Delattre 


La diplomatie 
au service des élections 


UŒT-UASŒR 
oc 18 CL 
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MÏLLIAUD 

Horloger-Joaillier depuis 1883 . 

8, nie Royale Paris 8“ - TéL: (1) 42S6.96.16 


« NOTRE POLITIQUE internatio- 
nale, déclarait en 1987 Mikhaïl 
Gorbatchev, est phis que jamais dé- 
terminée par notre politique inté- 
rieure. » Beaucoup de dirigeants de 
ce monde pourraient en dire au- 
tant, en cette année où tant d’entre 
eux s’apprêtent à fiafre face à des 
échéances électorales cantates. 

Prenons te cas de Shimon Pérès. 
Sauf an moment de L'expédition de 
Suez, dont fl fut run des artisans, fl 
a généralement privilégié la dipto- 
matie par rapport à la manière 
forte. Sans la proxfrnfté du scrutin 
du 29 mal, oiû par une rarissime 
particularité, le choix du p remi er 
ministre se trouve directement 
soumis an peuple, auraft-fl déclen- 
ché l’opération « Raisins de la co- 
lère » 7 n»nm admet maintenant 
qtfeBê a surtout abouti à renforcer 
la position du président syrien. 
Mais la population de FErat hébreu 
avait été trop choquée par la mul- 
tiplication dés attentats terroristes 
pour ne pas attendre de ses diri- 
geants une réponse musclée, s’en 
abstenir aurait été pour Pérès un 
soiride po&tique qtd, au-delà de sa 
personne, aurait noms en cause le 
processus de paix. Arafat n’est pas 
le dernier à ravoir compris, qui, 
malgré le très pénible bouclage de 
la population palestinienne, a 


Bill CBnton : fi a «npflrh* 
le Qmsefl de sécurité de F ONU de 
condamner Israël, même après 
Fhcrrreur de Cana. Mais fl avait une 
antre raison de le faire ; fl est, 
comme chacun sait, soumis à réé- 
lection en novembre prochain. Le 
«vote jufif» n’est cotes pas plus 
unanime aux Etats-Unis qu’afl- 
leure, mais fl pèse assez pour que, 
depuis près d’un demi-siècle, la 
plupart des candidats à la Maison 
Blanche s'emploient à convaincre 
r électorat de leurs bannes inten- 
tions à Tégaid d'Israël 
Si l’on en axât un article du très 
respectable Foreign AffaÎTS (mai- 
juin), les considérations flectorales 
sont encore moins absentes de 
l’intérêt porté par l’actuel pré- 
sident aux affaires d’Irlande du 
Nord. Le dédie s’est produit, in- 
digne Pauteor, le professeur Joseph 
O’Grady, lorsque le gouverneur ca- 
tholique de Californie, qui dispu- 
tait à CEnton, fl y a quatre ans, Kn- 
vestiture démocrate, l’a battu 
(Tune courte tête dans le Connecti- 
cut, où les caftoüiques blancs re- 
présentaient 40% des votants. 

André Fontaine 
1ère la suite page 25 


Plusieurs 
milliers 
de policiers 
manifestent 
àParis 

PLUSIEURS miniers de pofidezs 
ont manifesté à Paris, mercredi 
29 mai en fin de matinée, pour dé- 
noncer leurs conditions de travail, 
l'insuffisance des effectifs, et l'ab- 
sence de soutien de leur hiérar- 
chie: La Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP) atten- 
dait entre 8000 et 12000 manifes- 
tants et souhaitait foire de cette 
journée d'action une * véritable 
démonstration de force». Dé- 
but mai, le préfet de police de Paris 
avait interdit un rassemblement 
sous les couleurs des différents 
syndicats affiliés à la FASE Les po- 
liciers ont finalement choisi de ma- 
nifester sous la bannière de 
l'Union nationale des syndicats au- 
tonomes (UNSA) qui regroupe 
également d'autres frmcHnnnafre^. 
Cette manifestation médite té- 
moigne du malaise grandissant 
parmi les forces de police. 

lire page 12 


Corse .‘dissonances 
gouvernementales 

■ LE DÉBAT sur la Corse or- 
ganisé à F Assemblée natio- 
nale, mardi 28 mai, a été marqué 
par r annonce, de 1a part d’Alain 
Juppé, d'une réorientation de la 
politique du gouvernement: le 
diptyque «fermeté-dialogue » dé- 
fendu à nouveau par le ministre de 
l’intérieur, Jean-Louis Debré, 
semble abandonné an profit de 
«sécurité et développement écono- 
mique ». De leur côté, les respon- 
sables d’A Cuncolta (vitrine légale 
du FLNC-canal historique) ne 
semblent pas particnflèreroent im- 
pressionnés par la fermeté du ton 
d’Alain Juppé, qui a rejeté toutes 
les revendications du mouvement 
clandestin. 

Lire page 10 
un point de vue page 24 
et notre éditorial page 25 

Voyage 

en terre navajo 



JONSEDA 

AVANT de devenir acteur; fi a été 
boxent Dans Sunchaser, de Mfchæl 
Cfmino, Jon Seda joue le rôle d’un 
Jeune métis navajo, délinquant et at- 
teint d’une tumeur incurable. Avec 
le médecin qull prend, en otage, ü va 
rejoindre la tene de ses ancêtres. A 
noter parmi les sorties de la semaine 
une comédie modeste et vive, Des 
lendemains qui chantent, de la jeune 
réalisatrice Caro&w Cbomienûe. 

Lire nos articles 
surkdnêmapages30à32 
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INTERNATIONAL 


LE MONDÉ / JEUDI 30 MA1 1996 ' 


AFRIQUE La France a annoncé* 
mardi 28 mai, la suspension de sa 
coopération militaire avec te Burundi, 
au moment où l'on craint que la 
guerre civile (l'aboutisse à un bam de 


sang corn 
le Rwan 


le à celui qu'a connu 

en 1994. Les deux pays 

ont la même c omp osition ethnique : 
majorité hutue, minorité tutsie. L'ar- 
mée burundaise (dominée par les 


Tutsis) est accusée de se livrer, à des 
massacrés en réponse aux attaques 
de rebelles hutus. «A BANGUL Pop- 
position a nés, mardi, des conditions 
à sa participation à un gouvernement 


d'union nationale, dont Pldée a été 
lancée par le président Ange-Félix Pa- 
ty n pq* , sur les consens de la France. 
• LES TROUBLES causés par la muti- 
nerie d'une partie de l'année centra- 


Après être intervenue en Centrafriquc, la France se désengage au Burundi 

Tandis que la situation s'apaise à Bangui, malgré les exigences de l'opposition, la guerre civile à Bujumbura risque de tourner au bain de sang ; 

Paris cesse sa coopération avec une armée de plus en plus impliquée dans les massacrés 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique orientale 
Semaine après semaine, le Bu- 
rundi s’enfonce davantage dans la 
guerre civile. Chaque attaque des 
rebeDes (en majorité hutus) des 
Forces pour la défense de la dé- 
mocratie (FDD) déclenche désor- 
mais des représailles de plus en 
plus massives de Tannée régulière 
(dominée par les Tutsis) contre les 
civils. 

Et ce cycle meurtrier de répres- 
sion est sans doute une des rai- 
sons qui ont déridé la France à 
suspendre, mardi 28 mai, sa coo- 
pération militaire avec le Burundi, 
pour éviter une éventuelle mise 
en cause (comme au Rwanda eu 
1994) dans les massacres de plus 
en plus fréquents dans les collines 
de Tanière-pays. En annonçant le 


retrait de ses 23 coopérants mili- 
taires avant le 9 juin, ainsi qu'une 
«réduction substantielle » de sa 
coopération civile, Paris a invoqué 
des « problèmes de sécurité » ainsi 
que l'impasse politique actuelle à 
Bujumbura. 

Des sources humanitaires (qui 
refusent d'être Identifiées) ont ré- 
vélé ce mois-ci que deux mas- 
sacres (235 villageois hutus tués à 
Buhuro le 26 avril, et an moins 
375 autres à Kivyuka le 3 mai der- 
nier) ont été commis par Tannée 
burundaise, à la suite d’embus- 
cades rebelles qui auraient coûté 
la vie à une vingtaine de Tutsis, ci- 
vils et militaires. L'ampleur de ces 
tueries et les responsabilités sont 
contestées par r état-major burun- 
dais, qui, par ailleurs, vient d’an- 
noncer la mort d'une cinquan- 
taine de personnes, le 28 mai, lors 


de T attaque d’un camp de dépla- 
cés tutsis par les rebelles. 

Le silence des observateurs des 
droits de Tbamme, en poste à Bu- 
jumbura, et du représentant spé- 
cial du secrétaire général de 
l'ONU au Burundi sur ces exac- 
tions s’expliquerait par les di- 
verses intimidations visant le per- 
sonnel des Nations unies dans la 
capitale burundaise. 

Sur le plan politique, la média- 
tion entreprise par l’ancien pré- 
sident tanzanïen Julius Nyerere 
entre les deux pouvoirs rivaux qui 
cohabitent au gouvernement - le 
parti Frodebu (majoritairement 
hutu et vainqueur des élections de 
3993) et TUprona (principal parti 
de Topposition tutsie) - piétine. 
Notamment sur la question de la 
participation des rebelles des FDD 
aux discussions. Cette hypothèse 



est catégoriquement rejetée par 
TUprona, mais acceptée par le 
Frodebu, et M. Nyerere y serait 
favorable. 

Dans les milieux diplomatiques, 
on estime qu'il n’y aura pas de so- 


lution à la crise si Ton écarte les 
FDD des négociations, ajoutant 
que les chefs de Topposition tut- 
sie (proches de l’armée) pour- 
raient bien tenter de saboter ce 
qui est perçu comme une média- 
tion de la dernière chance. Le chef 
du mouvement rebelle, Léonard 
Nÿangoma, affirm e de son côté 
ne vouloir négocier qu’avec l’ar- 
mée « mono-ethnique » burun- 
daise, principale cause du pro- 
blème, selon lui 
Quant aux pays occidentaux, ils 
recherchent activement (avec le 
concours des Nations unies) un 
moyen de prévenir un postfble 
bain de sang au Burundi, compa- 
rable au génocide de 1994 au 
Rwanda, mais sans y envoyer 
leurs propres troupes, puisque 
Tannée burundaise rappelle régu- 
lièrement qu’elle est hostile à 


Une délicate frontière entre souveraineté et ingérence 



S’EN MÊLER ou pas ? Intervenir ou 
laisser faire ? Depuis plus de trente ans, 
chaque fois qu’une crise grave éclate dans 
son pré carré africain, la France affronte la 
même alternative. Rut-ü rester sourd aux 
appels au secours du 
chef en place, refuser 
de porter assistance à 
un régime ami en dan- 
ger ? Faut-il, au 
contraire, l’aider à re- 
prendre la situation en 
main, et s’attirer les 
ANALYSE foudres de tous ses 
. opposants ? En l’espèceje bon choix n’est 
qu’un choix plus ou moins mauvais. Et 
presque toujours, la France déride d'agir 
ÊDe Joue tes gendarmés, mais» de plus en 
plus souvent, malgré elle. 

En Centrafrique, la non-intervention 
comportait, à l'évidence, d’énormes 
risques. Et d’abord celui, inacceptable, de 
laisser mettre dflibérément en danger tes 
vies des quelque quatre mille étrangers - 
Français pour moitié - vivant dans le pays. 
Le devoir de tout Etat est de garantir la sé- 
curité physique de ses ressortissants, sur 
son sol ou ailleurs, lorsqu’il en a les 
moyens. Autre risque, moins « ciblé » : 
voir tes combats entre soldats matins et 
loyalistes dégénérer en une guerre dvfle, 
du type Libéria ou Sierra Leone, avec son 
cortège habituel de ruines et de drames. 

Ne pas intervenir, c’était semer l'inquié- 
tude parmi les dirigeants des vingt-quatre 
pays africains b'és à la Fiance par des ac- 
cords de défense -pour huit d’entre eux - 
ou (et) d’assistance militaire technique, et 


qui, de ce fait, comptent sur son soutien et 
sa protection en cas de malheur. Ds n'ima- 
ginent pas que la France paisse laisser 
tomber ses amis. Sept présidents Tout frit 
savoir d'emblée en approuvant ia décision 
de Paris. Cétait aussi adresser un «mau- 
vais signal » à tous les demi-soldes en mal 
de rébellion, c’était encourager impüdte- 
ment tous ces soldats qui, en cette période 
d’austérité budgétaire et de transition dé- 
mocratique, subissent à la fois une perte 
de statut et de privilèges, de prestige et de 
pouvoir d’achat 

Cétait surtout mettre en jeu inutile- 
ment tes intérêts. stratégiques et écono- 
miques de là France 'dans un pays devenu, 
militairement, sa « plaque tournante » au 
cœur de TAfiiqiie. Sur les quelque huit 
mflte soldats fiançais «prépositionnés» 
dans sept pays du continent noir, environ 
miQe quatre cents s tati o nn ent d'ordinaire 
en Centrafrique, à Bangui et àBouar, dans 
l'ouest du pays. 

Si la France s’est résolue à intervenir, 
c’est bien sûr parce qu’elle savait pouvoir 
- renforts à l’appui - peser sur les événe- 
ments. « L'Afrique est le seul comment en- 
core à la mesure delà France, à la portée de 
ses moyens, observait, il y a vingt ans, Louis 
de Guiringaud. Le seul où eüe peut, avec 
cinq cents hommes, changer le cours de 
l’Histoire.» Ce constat, souvent cité, de 
l’ancien minis tre des affaires étrangères, 
reste pertinent 

Paris avait une autre bonne raison de 
prêter main forte au président Patassé : 
celui-ci est 1e premier ctefdTEtat centrafri- 
cain élu dans des conditions relativement 


honnêtes, en septembre 1993, avec quel- ' 
que 53 % des suffrages, un score bien peu 
« africain ». Certes, la démocratisation en 
cours sur te continent noir ne peut servir 
d’alibi à celle-ci pour s' immis cer abusive- 
ment dans les vies politiques africaines. 
Du moins, l'ingérence française en faveur 
de partenaires plus fréquentables qu’hier 
- car légitimés par un scr uti n démocra- 
tique - sert-elle une meQJeure causé. 

RETCHLETTBl LES ACCORDS MHJTA1RE5 

Depuis sa première opération, pour re- 
mettre en selle m 1964 le président gabo- 
nais Léon M*ba, la Rance n’a cessé d'in- 
tervenir daps TAfiique indépendante, une 
fois tous tes deux ans en moyenne, et en Vi 
invoquant les accords en vigueur, à la de- J 
mande de dirigeants en difficulté, ou avec 
leur bénédiction (comme au Shaba en 
1977 et 1978). EDe Ta frit aussi, plus récem- 
ment, pour contrer une entreprise privée, 
celle du vieux mercenaire Bob Denard aux 
Comores (octobre 1995), ou pour des rai- 
sons essentiellement humanitaires, 
comme lors de l’opération «Turquoise» 
an Rwanda (juin 1994). Cette dernière ini- 
tiative leur ayant surtout valu une volée 
de bois vert, les responsables français 
jurent en privé qu'ils réfléchiront désor- 
mais à deux fois avant de renouveler pa- 
reille expérience («On en a trop pris plein 
la gueule I») i 

Une chose est sûre : l'heure est venue de 
retoiletter les accords utilitaires franco- 
africains noués, pour l’immense majorité 
d’entre eux, dans 1e sillage des indépen- 
dances, et au plus tard dans tes années 70, 


en un temps où le continent noir était un 
champ de rivalités entre tes grandes puis- 
sances et oh la Rance se montrait peu re- 
gardante sur la nature des régimes amis, 
du moment qu'fis étaient dans te même 
camp qu'elle. Délibérément ambigus - où 
passe 1a frontière entre la souveraineté 
d'un pays, la stabilité d'un régime, le sort 
politique d’un leader ? - assortis parfois 
de clauses secrètes, ces accords ont permis 
- c’était leur raison d’être officielle - de 
défendre des pays attaqués, comme le 
Tchad, mais Os ont 1e plus souvent sauvé 
des chefs et des systèmes contestés de Tin- 
térieuL x- r 

line faut tout de même pas trop se lear- 
. rex. Même remis à plat, tes. accords franco- 
âfticâjns autoriseront, c’est inévïtable,une 
marge d’interprétation en période de 
troubles, La Rance continuera de .réagir 
au coup par coup/ de juger chaque de- 
mande d’aide selon, ses mérites. On doit 
seulement souhaiter qu'elle fasse préva- 
loir, avant de trancher, les critères les plus 
favorables aux peuples concernés, en par- 
ticulier le degré de bonne conduite démo- 
cratique de leurs chefs, km compétence 
et leur honnêteté. Mais peut-on, sauf à 
être naïf, lui demander d'oublier ses 
propres intérêts stratégiques ou commer- 
ciaux ? 

En revanche, Paris doit s'employer à 
convaincre ses partenaires au pouvoir que 
les accords militaires ne sont pas pour eux 
une « assurance-vie ». Que faire d’autre? 
Essayer, la crise venue, d’en hSterTépî- 
Iogue en imposant, comme en Centra- 
frique, un compromis acceptable par 


tous ? Mais cela suppose de s’entremettre, 
de négociez, d’arbitrer, comme au bon 
vieux temps des colonies. Sans pouvoir 
garantir à terme que les promesses des 
uns et des antres serait tenues. 

Mieux vaut mille fois prévenir les crises 
que les gérée En aidant les Etats africains 
' aux nécessaires remises en ordre de leurs 
économies, en tes matant i se démocrati- 
ser et à se «moraliser», en mêlant pres- 
sions et assistance, vi gilance et encourage- 
ments. Mais où passe, là aussi, la délicate 
frontière entre souveraineté et ingérence ? 
Comme le dit Jacques Godfrain, minis tre 

qui 

font cas ^reprocher à. la fois d’ i ntervenir 
' trop, un joui;' cûmEnfé’ en C^titiafilqüêf pas 
assez un autre; comme après le coup 
d’Etat au Niger en janvier, trop tardive- 
ment un troisième, comme au Rwanda fl y 
a deux ans. . 

Le pire choix serait sans doute d’aban- 
donner l’Afrique à son sort et à ses vieux 
démons, notanunemtribalistes, de la lais- 
ser an premier demi-solde venu, et d’ag- 
graver ainsi sa marginalisation écono- 
mique. C’est heureusement peu probable, 
car la France et l’Afrique ont, pour long- 
temps, destins fiés. Une communauté de 
destins qui ne s’exprime pas seulement le 
temps d’une mutinerie. Maïs qui - intérêts 
-et attachements mêlés - s’incarne dans 
une langue et s’exerce dans les multiples 
mécanismes d’une coopération qui ne se 
réduit pas à renvoi de légionnaires. 

Jean-Pierre LangelUer 



A Bangui, l'opposition met des conditions à l'« union nationale » 



Ouvert de lOh à I8h30 du lundi au samedi. 

22, place Vendôme, 75001 PARIS Tél. 42 61 58 58 


BANGUI 

de notre envoyée spéciale 

Révision constitutionnelle pour 
ren fo rcer les attributions du pre- 
mier ministre au détriment de 
ceBes du chef de l’Etat : telle est 
Tune des principales conditions 
posées par Topposition centrafri- 
caine pour participer à un gouver- 
nement d’union nationale, propo- 
sé par 1e président Ange-Félix 
Patassé. Mardi 28 mai, dans la villa 
d’un membre du Codepo, le comi- 
té regroupant sept partis d’opposi- 
tion, le président de ce collectif, Jo- 
seph Bendouga, a précisé devant la 
presse les conditions « pour une 
entrée éventuelle dans le futur gou- 
vernement». 

Le Codepo entend choisir le pre- 
mier ministre, sans pour autant 
que celui-d sort l’un de ses propres 
dirigeants. Le nom de Jean-Paul 
Ngoupandé, actuel ambassadeur à 
Paris, est celui qui est le plus 
souvent cité. Cette personnalité a 
T estime des milieux économiques 
et financiers internationaux et ses 
positions pro-françaises sont éga- 
lement connues. Est-ce ud hasard? 
L’ambassadeur était à Bangui à la 
nn-avrO et en mai, peu avant tes 
derniers événements. A Tappid de 
la demande de modification de la 
Constitution, par T As semblée na- 
tionale, afin d’instaurer la cohabi- 
tation, ML Bendouga a déclaré : 
« Le président a perdu toute légiti- 
mité. Apres avoir subi deux mutine- 
ries de son année en trente jours, ü 


O 


nous faut sauver la République de 
l'état de dégradation où elle se 
trouve :» 

Le Codepo n’exige plus des élec- 
tions anticipées et «ou gouverne- 
ment de transition », comme le ré- 
clamaient des militants de 
l'opposition les jours précédents. 
Ramener la paix civile et convo- 
quer une conférence de réconcilia- 
tion nationale sont tes priorités. 
Mais cette procédure ne risque-t- 
elle pas de prendre trop de temps 
alors qu’il y a urgence ? Le Codepo, 
par La voix de son président, a ré- 
ponse à tout L’Assemblée natio- 
nale était réunie au moment où la 
mutinerie a de nouveau édaté, le 
18 mai ; tes députés se trouvent à 
Bangui ; le chef de l’Etat peut 
convoquer une session extraordi- 
naire très rapidement. 

L'opposition reproche an régime 
de M. Patassé* flu démocratique- 
ment, d’avoir basculé « dans la dic- 
tature ». A Fen crcdre, la présidence 
nomme désonnais jusqu'aux 
maires et aux conseillers munici- 
paux, a aimé des milices, fait venir 
des « codos »- ntiüdens tchadiens 
de Moïse Ketré. 11 va donc falloir 
désarmer ces dentiers, récupérer 
d’autres armes distribuées à cer- 
tains éléments civils, aider à res- 
taurer l’autorité des Forces années 
centrafricaines (FACA), tout cela 
avec Taîde des forces françaises. * 

Le Codepo affirme: «Ce sont les 
FACA qui se sont révoltées. La mino- 
rité, c’est la garde présidentielle. 


Croyez-vous que si une rmqarité de 
nos armées était “Iqyafîsîe'’, comme 
on le dit, celles-ci seraient restées 
passives? Vous n’avez vu aucun élé- 
ment de ce type se manifester. » 
Dans le catalogue fourni de ses 
exigences, le Cûdepo a réclamé la 
suppression des barrages de sur- 
veillance entourant tes domiciles 
de deux anciens présidents de la 
République, MM. David Dacko et 
André Kofingba (dont la formation 
ne fait pas partie du cofiedif). 

WIBWGKnON « INJUSTIFIÉE» 

Pour sa part, le professeur Abel 
Goumba, véritable chef de file de 
Topporitiori, a dénoncé te « capo - 
cutisation » de toute l'administra- 
tion, les pratiques ethniques d’ex- 
clusion, l’interdiction faite à la 
presse de s’ouvrir à Topposition. 
« Cette mutinerie, a-t-il dit, n'a fait 
que masquer les problèmes sociaux, 
les grèves de fonctionnaires qui per- ’ 
sïsfenr, les manifestations d’étu- 
diants et de retraités, etc. Les mutins 
se sont révoltés parce qu'ils avaient 
des armes. La démocratie doit être 
gérée par des démocrates.» 

Les leaders du Codepo ont réité- 
ré leur désapprobation de Pincer- 
vendrai française. « Rien ne la justi- 
fiait Mais la France, toujours aux 
côtés des Centrafricains, a conclu 
Joseph Bendouga, s’est mise dans 
res premiers temps du côté d'un 
homme, pas du côté du peuple. San 
intervention manu militari contre 
les mutins et les manifestants a été 


fricatne ont fait 32 morts et 212 bles- 
sés parmi les dvfis, sekxi des sources 
diplomatiques européennes» 8 morts 
et 15 blessés chez tes mutins, selon 
Tannée française. 


toute intervention étrangère. La 
France refuse, malgré l’insistance 
des Etats-Unis, de prendre le 
commandement d’une éventuelle 
opération internationale au Bu- 
rundi, mais elle, a tout de même 
participé en « observateur » à une 
. réunion de planification sur le Bu- 
rundi, mardi, au siège de TONU.- 
Enfin les délégués des Nations 
unies à Nairobi s'inquiètent des 
«informations de première main » 
récemment reçues, selon les- a 
quelles plusieurs Hutus burundais ” 
ou réfugiés rwandais qui tentaient 
de fuir 1e Burundi vers te Tanzanie, 
ont été «exécutés par l’armée bu- 
rundaise, ces dernières semaines», 
après avoir été refoulés par les 
soldats tanzanjens sur te frontière, 
fermée depuis un an. 

Jean Hélène 


A 


une gaffe. Aussitôt après, elle s’est 
reprise. Le médiateur qu’elle avait ^ 
envoyé a su ouvrir le dialogue, et '** 
ainsi la paix est revenue » 

La conférence terminée, les re- 
présentants du Codepo sont repar- 
tis sous la protection de quatre vé- 
hicules blindés français, comme ils 
l’avaient demandé pour leur sé- 
curité. fis n’étaient pas sortis de 
leur domicile depuis le début des 
événements. De Lavis d’un offider 
français, « ce mardi 28 mai, en ville, 
où la vie et les affaires reprenaient 
bd et bien, une telle protection ne 
s^mposcrit pas » . Au centre de' Ban- 
gai, dans l’euphorie du calme reve- 
nu, de petits commerçants n'bésir 
taient pas à donner purement et 
simplement des marchandises : 
«Allez-y», disaient-ils, dans un 
large sourire. 

DameUe Rouard 

■ L’Union européenne appuie 
les efforts en faveur dn retour à la 
paix civile en Centrafrique, et no- 
tamment ceux dé 1a France. Dans 
une déclaration faite mardi 28 mai 
lors de leur, réunion à Bruxelles, les 
ministres des Quinze chargés du 
développement ont noté « avec 
satisfaction les mesures prises pour - 
la protection des populations et, en • * 
particulier, les actions entreprises 
par ta France pour assurer la sécuri- 
té des ressortissants étrangers, no- 
tamment européens, et aider à ce 
que s'engage une négociation _ 
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: INTERNATIONAL 

Dix mille personnes ont rendu hommage 
à Paris aux moines assassinés en Algérie 

De nombreuses personnalités politiques se sont retrouvées aux côtés des dignitaires religieux 

Une cérémonie en hommage aux montes trop- à Paris, quelque dix mille personnes. De très l'Homme, place du Trocadéro, aux côtés des d8ri- 
pistes, dont Pagsaaûiat a été revendiqué par les nombreuses personnalités du monde poétique géants religieux - chrétiens, juifs et musulmans, 
islamistes algériens, a rassemblé, mardi 23 mai, étaient présentes/orr le parvis des droits de (Lite aussi notre enquête page 23.) 

BEAUCOUP scmt venus avec un 
bouquet de marguerites ou cfceü- 
lets, d’autres avec des roses 
blanches. Bien avant 18h 30, heure 
of&deUe dn rassemblement orga- 
nisé à Paris, mardi 28 mai, en 
hommage aux sept trappistes du 
monastère de Itbeiûrine, dont les 
maquisards algériens du Groupe 
islamique armé (GIA) ont revendi- 
qué l’assassinat, le parvis des 
droits de PHomme, place du Tro- 
cadéro, est noir de monde. En fin 
de soirée, la police estimera leur 
nombre à environ dix mille. 

. Pas un murmure ne monte de ■ 
r immense marée humaine. Deux 

ou trois pancartes en farmn, hâ- , ■ r pw» hv 

rivement griffonnées, surgissent 

timidement. L’ une dénonce « la voisins, donc F âge et le maintien ces religieux a dépassé l'horreur du commandait un bataühn, à Alger, 
barbarie intégriste ». L’autre en ap- fleurent le Paris des beaux quar- quotidien. Quand j’ai appris la nou- en 1895». Comme Jean, le 
pelle sobrement aux trois xefigjons tiers. C'est dans un café de Barbés, veüe, je me suis dit: c'est trop, il co mm u n iste, il égrène son étrange 
du livre : « Salut, Salant, Sha- en écoutant la radio, que ce chô- faut que cela cesse», explique une nostalgie, comme on fiemBette un 
lom ». la troisième invite à médi- meur marocain a appris qu'un ras- anglicane américaine. vieil album de photos, images 

ter une phrase du pasteur Martin semblement aurait lieu au Tïoca- françaises d’une Algérie fantôma- 

Luther King : « Vivons ensemble . déro. « Je suis venu en tant que une ALGÉRIE fantomatique tique. 

comme des frères, sinon nous péri- musulman. Assassiner ces., com- D’autres, nombreux, ont vu, Sur le trottoir, un groupe <FA1- 
roTis comme des imbéciles». De ment dit-on? ces moines, oui, c'est avec l’assassinat annoncé des gériennes distribuent i n las sa b le- 
cfaaque côté du parvis, dominant de la barbarie », lâcfae-t-fl. «Dons trappistes, se réveiller les socve- ment des tracts, appelant à la paix 
la foule, deux gigantesques bande- notre religion, ajoute-t-il, lesjuifo et mrs d'une Algérie « à eux », reflet et à Fouverture de * véritables né- 
roies blanches se font solennelle- te chrétiens sont protégés par un de leur propre jeunesse. Jean, gociatioru» en Algérie. «Pour les 
ment écho : «5i nous nous taisons, statut spécial, la dhhni On n’a pas communiste, ancien tourneur Français, un seuil symbolique a été 
les pierres hurleront». - le droit de les tuer.» : ' chez Valéo, évoque son ami Afi. franchi Mais je ne suis pas sûre que 

Venus à Finïtiative de François Quelques dizaines d’Algériens, Une fois reparti au pays, ce der- te gens soient prêts à aller plus 
Bayrou, ministre de l'éducation une poignée de Marocains, un ou nier avait invité ses copains loin», commente l’une d’entre 
nationale et président de Pence dé- deux Tunisiens-: les Maghrébins d’usine à venir le voir, chez hn, elles. * On parle de SOOOOtués, en 
mocrate, les représentants des J sont peu nombreux, noyés dans dans son village, près de Bonfra. quatre ans, en Algérie. Pour ceux-là, 
principales formations politiques cette foulé de * Français de *JI nous avait reçus, faut voir I», qu’a-t-on fait? C’est un peu, 
- à F exception de ceux dn Front France» à l’allure vaguement dit Jean, Fœfl ébloui ajoute-t-elle, comme si ces mSliers 

TMrtnnai — sont arrivés ensemble, - guindée, piétinant sagement Costume croisé, cet homme de morts pesaient moins que les 

par les jardins du Ttocadéro. Au comme au sortir d'une grand- d' af faires, parierait des heures de autres. » 
premier rang; fleurs blanches à la messe. * Les gens sont recueillis , . r Algérie. B a conservé le fanion de 

main, le grand rabbin Joseph Si- c'est bien », commente une vieille son amère' grand-oncle, un offi- Cécile ÇJuw tbmud 

truk et naffl Boubakeur, recteur de dame, protestante: «Le martyre de der de l’année coloniale, * qui et Catherine Simon 

la Mosquée de Paris, avancent aux ; : 7 — 

côtés de Mgr Jean-Marie Lustiger, • , , , ' - _ s Ail • i syt / 

ESïïESS'SttBS. Le « testament spirituel » du Pere Christian de Cherge 

Juppé, pr wtiî»T ministre, Phüippe ' IEPjÈRE Christian de Cher^, prieur du monastère de * . » Jette saurais souhaiter une telle mort nme paroftnn- 
S d^F A^eKCblée" Tîbârâfofc' iîvec six aqttqs.fréns ^enlevés, portajjtfie lewafr&er.fe ne voig^en effaayment 

nationale, François Léotard, pré- avait rédigé rin testament daté du 1" janvier 3994, soit je paumas me réjouir que ce peuple que j ai me so it m- 
sident dé FÜQF, Lionel Jospin, qnelques jours après la première « visite » an monas- distinctement accusé de mon meurtre. Cest trop cher 
premier secrétaire du PS» Jean- tire (à NoS 1993) d’un commando islamiste. La Croix payer ce qu’on appellera, peut-être, la « grâce du mar- 
François Mancel, secrétaire géné- . du 29 mai pubUe ce document; tyre» que de la devoir à un Algérien, quel qu’il soit, sur- 

ral du RPR, Robert Hue, secrétaire — ; — dont voici de larges extraits : tout sU dit agir enfrdétitéù ce gu’H croit être l’iskan. Je 

national du PCF, Simone Vefl, et y V\ «S'U m’arrivait un jour - et ça sais le mépris dont on a pu entourer les Algériens pris 

de très nombreuses personnalités pourrait être aujourd’hui - d’être globalement Je s ais au ssi les caricatures de Fislam 

politiques les accomp^qprcnfc victime du terrorisme qui semble qu’encourage un certain islamisme. Il est tropfaeüe de 

Qtqfmï, tour à tour, se recueille vouloir englober maintenant tous se donner bonne conscience en identifiant cette voie re- 
autour de la dalle des droits de ies £ tnm & rs vivant en Algérie, fai- Hgièuse avec les intégrismes de ses extrémistes. L'Algérie 

PHomme, scellée sur F esplanade. (gt — ^ mentis que ma communauté, mon et l’islam, pour moi, c’est autre chose, c’est un corps et 

De nombreux membres du gou- : — Eglise, ma famille, se souviennent une âme. (-) 

reniement venus témoigner ob- Verbatim que ma vie était DONNÉE à Dieu » Cette vie perdue, totalement mienne, et totalement 

servent ensemble une minute de et à ce pays. (~) Qu’ils sachent associer ceüe mort à tant leurje rends grâce à Dieu qui semble ravoir voulue tout 

süence. Chacun inscrit quelques d’autres aussi violentes, laissées dans Vmdffiërence de entière pour cette JOlEAà, envers et malgré tout Dans 

mots sur les registres disposés à l’anonymat ■ ce MERCI où tout est dit, désormais, de ma vie, je vous 

cet effet « Que leur martyre fasse »Ma vie n’a pas plus de prix qu’une autre. Elle n’en a inclus bien sûr, amis (Huer et d’aujourd’hui, et vous, 6 
an jour triompher l’amour de la pas moins mm plus. En tout cas, die n’a pas rirmocence amis tTici, aux côtés de ma mère et de mon père, de mes 

haine », a noté le premier mi- de renfonce, fai suffisamment vécu pour me savoir sœurs et de mes frères et des leurs, centuple accordé 

nistre, avant que la foule des parti- complice du mal qui semble, hâas, prévaloir dans le comme il était promis! Et toi aussi, Fana de la dernière 

ripants anonymes ne vienne dépo- monde, et même de celui-là qui me frapperait aveuglé- minute, qui n’auras pas su ce que tufinsais.-Oui, pour 
ser une fleur sur la dalle. men£./aônenris;.le moment venu, avoir ce laps de luci- toi aussi, je le veux ce MERCI et cet «A-DIEU » en- 

Colffé d'un gros bonnet en ditéqid me permettrait de soUiciter le pardon de Dieu et visagé de toi Et qu’il nous soit donné de nous retrouver, 
laine, le visage mal rasé, Moham- celai de mes frères en humanité, en même temps que de larrons heureux, en paradis, sïf plaft à Dieu, notre Père 

med dérimne un peu à côté de ses pardonner de tout cœur à qui m’aurait atteint à tous deux. Amen I Inch’AJlah. » 


ces religieux a dépassé l'horreur du 
quotidien. Quand fai appris la nou- 
velle, je me suis dit: c'est trop, il 
faut que cela cesse», explique une 
an gtirane améri caine. 

UNE ALGÉRIE FANTOMATIQUE 

D’autres, nombreux, ont vu, 
avec l’assassinat annoncé des 
trappistes, se réveiller les souve- 
nirs d’une Algérie « à eux», reflet 
de leur propre jeunesse. Jean, 
communiste, ancien tourneur 
chez Valéo, évoque son ami Afi. 
Une fois reparti au pays, ce der- 
nier avait Invité ses copains 
d'usine à venir le voir, chez hn, 
daps son village, près de Bonira. 
«J7 nous avait reçus, faut voir/», 
dit Jean, faell ébloui 

Costume croisé, cet homme 
d'affaires, parierait des heures de 
F Algérie. B a conservé le fanion de 
son arrière-grand-oncle» un offi- 
cier de l’armée coloniale, «qui 


Le « testament spirituel » du Père Çhmtian de Chergé 


LE PjÈRÈ Christian te Chargé, priiéur 'dix monastère de 
pvec six autfC*. frère# ; «nïevés, 
avait rédigé tin testament daté dn 1“ janvier 3994, soit 
quelques jours après la première « visite » an monas- 
tère (à Noël 1993) d’un commando islamiste. La Croix 
. . du 29 mai publie ce document, 

— : : — dont void de larges extraits : - 

/v\ « s'il m’arrivait un jour - et ça 

Æ&jËÿk pourrait être aujourd’hui - d’être 
victime du terrorisme qui semble 
vouloir englober maintenant tous 
-les étrangers vivant en Algérie, faî- 
nierais que ma communauté mon 
_ _ J Eglise, ma famille, se souviennent 
Verbatim que ma rie était DONNÉE à Dieu 
età ce pays. (—JQu’iis sachent associer cette mort à tant 
d'autres aussi violentes, laissées dans l'indifférence de 
Fanonymat 

»Ma rie n’a pas plus de prix qu’une autre. Elle n’en a 
pas moins mm plus. En tout cas, elle n'a pas rirmocence 
de Fenfonce. fai suffisamment vécu pour me savoir 
complice du mal qui semble, hélas, prévaloir dans le 
monde, et même de celui-là qui me frapperait aveuglé- 
ment. faimerais,te moment venu, avoir ce laps de luci- 
dité qid me permettrai de soUiciter le pardon de Dieu et 
celui de mes frères en humanité an même temps que de 
pardonner de tout cœur à qui m’aurait atteint 


Des divergences ont opposé les services secrets français 


DES ANALYSES divergentes ont 
opposé les services français, princi- 
palement la direction générale de 
la sécurité extérieure (DGSE) et la 
direction de la surveillance du ter- 
ritoire (DSTJ, sur la suite à donner 
pour libérer les septmoines pris en 
otage en Algérie. L’existence de 
telles divergences est reconnue de 
source officielle, depuis Je commu- 
niqué des GIA annonçant leur exé- 
cution. Au demeurant, elles se sont 

manifestées lors de séances de cel- 
lules de rrfae qui ont été organisées 
pour mettre en commun les infor- 
mations recueillies sur place et 
dont certaines ont été, selon Fun 


Traditionnellement, la DGSE, 
tournée vers l'extérieur, et la DST, 
plus orientée, vers l’intérieur de la 

France, sont chatouilleuses quant à 

la préservation de leurs «terrains 
de chasse » respectif. En la cir- 
constance, les deux se rvices on t 

leurs propres relais -com^iu tuts- 

en Algérie, voîre an Soudan dans le 
cas de la DST, et Bs s’en sont tenus 
à une attitude de méfiance, voire 
de rivalité, Tun vis-à-vis d e Tautre . 
Au point, dît-on, de se dissimuler 
des renseignements. Ce qui a pro- 
voqué des éclats de voix entre les 
représentants des deux services 
lorsque chacun a découvert les 


opérations menées par l’autre et 
Jorsqfrü s’est agi d’exposer; sinon 
de partager, les informations ainsi 
obtenues. 

• La DGSE - comme Fa montré 1e 
détournement du Boeing d’Air 
France à la NoQ 1994 - et la DST 
ont parmi leurs interlocuteurs en 
Algérie la sécurité militaire (SM) al- 
gérienne. La SM traque les maquis 
du ou des GIA, avec Tannée régu- 
lière et la gendarmerie algériennes, 
et B est plus que probable que, les 
ayant «pénétrés », elle en mani- 
pule plus d'un directement ou par 
infiltrations Interposées. C’est une 
institution qui ne passé pas pour 
réunir des « enfants àechôeur », se- 
lon le mot d’un expert. De la SM, 

les services français ont appris à se 
méfier parce qu’efie est spécialiste 
des « coups tordus » et parce 
qu’elle est aussi soupçonnée par 
eux d’être capable de saboter une 

prise de contact à laquelle elle a ac- 

cepté, au départ, de prêter la main. 

.D’une manière générale, les di- 
vergences portent sur la nature de 

la «nébuleuse » du ou des CSA en 
Algérie et, en fin de compte, sur les 
voies pour s'en approcher. La DST 
est plutôt convaincue qu’il s’agît de 
groupes mal ou peu amtrOKs, par- 
fois autonomes, quand la DGSE 
s’est persuadée que les groupes en 


question sont plus structurés qu’on 
ne rhnagine a priori et difficiles à 
« récupérer », en clair à « péné- 
trer» et & «manipuler». Cest un 

désacœidsorlefobcL 

LE RÔI£ DE M. MAUGHAM 

Ces différences dans' l’analyse 
ont, selon la même source, rendu 
plus compliquées l'identification 
puis la recherche d’une ouverture 
avec les preneurs d’otages des sept 
moines. Elles sont sans doute à 
r origine de ce qui a pu apparaître 
comme des erreurs tactiques dans 
la démarche h suivre depuis leur 
capture. Des sources proches de la 
DST, voire extérieures à elle, affir- 
ment que la DGSE - mandatée 
pour agir - aurait commis quelques 
impairs dans ses tentatives de 
prises de contact locales. Mais, 
d’autres sources, à la présidence de 
la République, laissent entendre 
ipie la DGSE a établi le contact en 
Algérie au moment où cela était 
nécessaire et qu'elle n’a pas à 
« rougir de ce qu’eüeyafriit », puis- 
qu’elle a agi alors comme on lui 
commandait de le faire. 

Avant que Jean-Charles Mar- 
cidaui, l’un des émissaires habi- 
tuels de Charles pasqua et actuel 
préfet du Var, ait été invité à 
rompre à la mmai le fil quH avait 
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tissé de sa propre initiative hors 
d’Alger, la DGSE était - avec l'aval 
des autorités françaises - à l’ori- 
gine de plusieurs des tentatives de 
rencontres avec des ürtennédkxres 
qui se faisaient passer pour des 
proches des GIA. La mise hors jeu 
de M. Marduam, avec Fargnment 
que sa médiation pouvait brotôBer 
les cartes dans un jeu singulière- 
ment difficile, Ta confortée dans sa 
mission. 

Cest par rune de ses fifières. no- 
tamment, qu’un messager, porteur 
de documents et d’une cassette 
d’enregistrement de la voix des 
sept moines , s’est manifesté, le 
30 avril, auprès de Tambassade de 
France à Alger. Cet interlocuteur 
était connu de la DGSE, puisqu’il 
était déjà intervenu, dit-on, lors du 
détournement de l’avion d’Air 
France en 1994. Le fonctionnaire 
français quiFa repi hri a délivré, en 
quelque sorte, un accusé de récep- 
tion, ce qui pouvait laisser croire 
que le dïakgue était établi Depuis 
cette démarche, que le Quai d’Or- 
say n’a pas pu longtemps ignorer 
même sï n'en a pas été à rorigme, 
il semble queJes ponts aient été 
coupés entre la DGSE et son* cor- 
respondant » algérien. 

Jacques Isttard 


Les nationalistes hindous 
quittent le pouvoir en Inde 

Dewe Gowda prend la tête du gouvernement 
avec une coalition de quatorze partis de gauche 
et centre gauche 


r 

commandait un bataühn, à Alger, 
en 1895». Comme Jean, le 
communiste, il égrène son étrange 
nostalgie, comme on feuillette un 
vieil album de photos, images 
françaises d’une Algérie fantoma- 
tique. 

Sur le trottoir, un groupe ^Al- 
gériennes distribuent inlassable- 
ment des tracts, appelant à la paix 
et à Fo uv er tu re de «vériitadte né- 
gociations» en Algérie. « Pour les 
Français, un seuil symbolique a été 
franchi Mais je ne suis pas sûre que 
les gens soient prêts à aller plus 
lom», commente l’une d’entre 
elles. « On parle de 80 000 tués, en 
quatre ans, en Algérie. Pour ceux-là, 
qu'a-t-on fait? C’est un peu, 
ajoute-t-elle, comme si ces milliers 
de morts pesaient moins que les 
autres.» 

Cécile Chambraud 

et Catherine Simon 


. »Jetie saurais souhaiter une telle mort Û me paraît im- 
portaqtfie Icpwfrqjer.fc ne vaigjÿxç,,en qfffcçqrmrjent 
je pourrais me réjouir que ce peuple que f aime soit in- 
distinctement accusé de mon meurtre. Cest trop cher 
payer ce qu'on appellera, peut-être, la « grâce du mar- 
tyre» que delà devoir à un Algérien, quel qu’il soit, sur- 
tout fü dit agir en fidélité à ce qu’iï croit être Fiston. Je 
sais le mépris dont on a pu entourer les Algériens pris 
globalement Je sais aussi les caricatures de Fislam 
qu’encourage un certain islamisme. H est trop facile de 
se damer bonne conscience en identifiant cette voie re- 
ligieuse avec les intégrismes de ses extrémistes. L’Algérie 
et Fislam, pour moi, c'est autre chose, c’est un corps et 
une âme. (-.) 

» Cette vie perdue, totalement mienne, et totalement 
leurje rends grâce à Dieu qui semble Favoir voulue tout 
entière pour cette JOJEAà, envers et malgré tout Dans 
ce MERG où tout est dit, désormais, de ma vie, je vous 
inclus bien sûr, amis d’hier et d'aujourd'hui, et vous, 6 
amis cTi ci, aux côtés de ma mère et de mon père, de mes 
sœurs et de mes frères et des leurs, centuple accordé 
comme il était promis! Et toi aussi, Fond de la dernière 
minute, qui n’auras pas su ce que tufiùsais. Oui, pour 
toi aussi, je le veux ce MERG et cet «A-DIEU» en- 
visagé de toi. Et qu’a nous soit donné de nous retrouver, 
larrons heureux, en paradis, slüpleiftà Dieu, notre Père 
à tous deux. Amen l Inch’AUah. » 


NEW DELHI 

de notre correspondant 

Le premier ministre Atal Bebari 
Vajpayee n’aura même pas atten- 
du le début de la motion de cen- 
sure pour se retirer. Après deux 
jours d’âpres débats sous les lam- 
bris du Parlement indien, mais 
avant le début du vote de 
confiance qui aurait marqué la 
chute de son gouvernement, il 
s’est rendu, mardi 28 mal, chez le 
président de la République pour 
lui remettre sa démission- 

L’Histoire retiendra que M. Vaj- 
payee fut à la tête du premier 
gouvernement du parti des natio- 
nalistes hindous, ce Bharatiya Ja- 
nata Party (BJP) - ou Parti du 
peuple indien - qui est devenu la 
plus grande formation de la 
Chambre basse 6 l’issue des élec- 
tions d’avril-mai. Mais Atal Beha- 
ri restera aussi dans les annales 
comme le chef du gouvernement 
le plus bref de l’Inde moderne : 
treize jours de pouvoir. Treize 
jours au cours desquels la presse 
se fit quotidiennement l’écho de 
la mort annoncée d’un cabinet 
qui n’avait aucune chance de 
franchir le seuil fatidique du 
31 mai, date ultime donnée par le 
président de la République au BJP 
pour prouver sa majorité au Par- 
lement. 

Le Parti nationaliste avait beau 
être devenu le plus grand parti for 
dieu, n lui manquait le soutien 
d’environ soixante-dix députés 
pour dégager cette majorité. En 
dépit des efforts déployés pour 
donner au BJP une coloration 
plus laïque et modérée, Vajpayee 
n’aura pas su gagner la confiance 
des formations régionales et des 
candidats indépendants. B n’aura 
ainsi pas su résister au barrage 
dressé" pâr l'ensemble: des partis - 
d’opposition, bien décidés, pour 
un tenps, à^sser mitre leurs dif- . 
férencesl 

DÉNUé DE CHARISME 

Avec la démission de M. Vaj- 
payee et la nomination d’un qua- 
si-inconnu, Dewe Gowda -qui re- 
présente le Front uni, un 
regroupement de quatorze partis 
de gauche et de centre gauche -, 
pour le remplacer à la tète du 
gouvernement fédéral, l'Inde 
semble entrer dans l’ire incer- 
taine des coalitions. « Un rassem- 
blement de quatorze partis aux 
idéologies disparates et aux ambi- 
tions contradictoires, et dont la 
bonne douzaine de leaders doivent 
penser être mieux qualifiés que [M. 
Gowda] pour devenir premier mi- 
nistre: la tâche du nouveau gou- 


vernement semble impossible », ré- 
sume le quotidien lndian Express. 

Âgé de soixante-trois ans, 
Dewe Gowda était pour Finstant 
le chief minister (premier mi- 
nistre) de l’Etat méridional du 
Karnataka. Fils de paysans de 
basse caste dont l’expérience po- 
litique ne dépasse guère les fron- 
tières de sa région, il se retrouve 
propulsé aux commandes en rai- 
son du caractère hétérogène de la 
coalition à laquelle il appartient. 
Le vieux chef communiste bengali 
Jyoti Basu, un temps pressenti, 
avait fini par refuser, de même 
que l'ancien premier ministre 
V. P. Singh, figure de proue du 
parti J an ata Dal, auquel appar- 
tient le nouveau chef du gouver- 
nement 

Dirigeant rusé, mais dénué de 
charisme, et qui, en outre, ne 
connaît même pas le hindi - peu 
ou pas du tout parlé dans le Sud 
-, M. Gowda est devenu malgré 
lui le candidat le plus approprié 
du Front uni. Son profil bas a per- 
mis aux rivaux de cette coalition 
hétéroclite de se mettre - provi- 
soirement - d’accord— Dès sa no- 
mination, fl s’est dit «parfaite- 
ment conscient de la situation 
politique actuelle», mais désireux 
de « relever le défi ». Il a aussi as- 
suré qu'il apprendrait le hindi 
« dans les trais mois ». 

Le nouveau chef de gouverne- 
ment a désormais jusqu'au 12 juin 
pour prouver sa majorité au Par- 
lement fl s’est rendu chez le pré- 
sident S.D. Sharma avec des 
lettres de députés prouvant qu’D 
dispose du soutien de 190 élus du 
Front uni, soit treize partis, les 
communistes s’abstenant de par- 
ticiper. Ce chiffre est encore très 
loin de la majorité requise (272), 
irais le’ nouveau gouvernement 
bénéficiera du soutien sans parti- 
cipation e^es, 136 députés du 
Congrès, lé parti de l'ancien pre- 
mier ministre Narasimha Rao. 

M. Gowda se retrouve donc 
dans une position d’extrême fra- 
gilité. Le Congrès va continuer à 
jouer un rôle crucial. A tout mo- 
ment, M. Rao pourra décider 
d'abandonner le Front uni et, 
dans ce cas, le gouvernement 
s'écroulera aussitôt. Aussi les 
chances de ce pouvoir ultra-mi- 
noritaire d’arriver au terme d’on 
mandat de cinq ans sont-elles très 
minces. Des élections anticipées 
pourraient avoir lieu dans le cou- 
rant de l’année. Et, dans ce cas, le 
BJP - qui joue déjà les « martyrs » 
- pourrait revenir en forcer. 

Bruno Philip 



Rythmé* incisif, cruellement drôle 
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LMapris contact avec des 
sociétés pétrolières américaines 

BAGDAD. Le gouvernement irakien a annoncé, mardi 28 mai, qu'il 
; c o mp tai! signer des contrats avec des compagnies étrangères pour son re- 
1 tour sur le marché pétrolier, et fl a révâé qu'il avait approché, pour la pre- 
! mlère fois depuis 1990, des sociétés américaines. Le directeur executif de la 
| compagnfe chargée de commercialiser le pétiole irakien, Saddam Hassan, a 
: préc^ que la plupart des contrats suaient signés à Vienne, en maige d'une 
j réunie» de f OPEP prévue le 5 juin. 

| H a indiqué que son organisme, la State 03 Marketing Organisation (SO- 
J MO), avait pris contact avec les compagnies pétrolières dès la signature, le 
I 20 mai, d’un accord avec FONU autorisant l'Irak à exporter pour 2 mMaitis 
de dollars (10 mflfiards de francs) de brut par semestre. Selon lui, la SOMO a 
j * reçu une réponse de la compagnie [américaine] Coastal, avec laquelle nous 
avions des relations privilégiées avant l'embargo », a-t-fl précisé. Coastal 
n'avait pas encore confirmé, mercredi, cette annonce. - (AFP.) 

La police disperse une manifestation 
! de l'opposition en Albanie 

| TIRANA. La police a vioJemmart dispersé, sur la place centrale de Tirana, 
mardi 28 mai, une manifestation de 200 à 300 personnes venues protester; à 
l’appel de Foppositioti, contre ce qu'elles considèrent comme la * manipula- 
tion » des élections législatives de dimanche, remportées par le ftrti démo- 
cratique au poavt^ Parmi tes blessés figurent le dirigearrt du ftmisoaaEste 
(PS, ex-communiste), Servet ftflumbi, et celui du Parti social-démocrate, 
SkenderGpnushi, 

Mardi, le porte-parole adjoint du département d'Etat» Giyn Davies, a (fit que 
Washington était « préoccupée »par les informations en provenance de Ti- 
rana. «qui font état d'irrégularités dans les bureaux de vote». De son côté, 1e 
président albanais, Sali Berisha, a appelé la papulation à rester calme en ac- 
cusant les socialistes de chercher; avec * d'autres groupes extr é m i st e s», à 
provoquer «des troubles pour déstabiliser la démocratie».- (AFR) 

EUROPE 

■ BELGIQUE : Emique Pagoaga Gaflastegm, frère d’un figeant présu- 
1 mé de FETA, a déposé une demande d’asile politique en Belgique, ont 

confirmé, mardi 28 mai, les autorités belges. M.Gaflastegui a été mterpellé 
dimanche soir à son arrivée à T aéroport de Bruxelles, en provenance du Ve- 
nezuela. En février, le Conseil (fEtat belge avait refusé d'autoriser Pextra- 
dition vers Madrid d’un couple basque, accusé d’appartenir à TETA. - (AFR) 

■ VATICAN : Evgnerf Primakov, ministre rosse des aflafres étrangères, 
a eu un entretien avec Jean Paul Q, mardi 28 mal n lui aienouvelé Finvitar 
tion de son gouvernement à venir en Russie, précisant que le montait « dé- 
pendrait des relations entre le Vatican et l'Eglise orthodoxe ».- (AFR) 

AMÉRIQUES 

■ HAÏTI: le président René Préval a dénoncé; mardi 28 mai, tm 
« complot » ourdi par les opposants à la démocratie après le meurtre d’un 
policier, lundi soir, et l'enlèvement, mardi, du petit-fils d’un important 
homme d'affaires haïtien. M. Préval a accusé les « secteurs qui ne vetdentpas 
que la démocratie ri établisse » en Haïti d’être à Forigine de ces actes. - (AFP) 

PROCHE-ORIENT 

■ ÉGYPTE: te mort a ta fnfie guettent 4 000 détenus, en majorité poE~ 
tiques, dans une prison de Feryoum, à une centaine de kOomètres au sud- 
ouest duCaire, a affirmé, manfl28 mai, FOrganisatîon égyptienne des droits 
de Fbomrae. la torture est une'pratique «de routine »; Indique KfflDH, 
dans un rappmtpablfé mercredi 29 maL - (AFR) 

i ■ SOUDAN: Horaan RightsWaîch, oiganisatjonamâiQadne^dé- 
fense des droits de Fhomme, a dénoncé dans nn rapport, mercredi 
29 mai, «la négation des tibertés fondamentales d'expression, de rassemble- 
ment et d’association au Soudan, ainri que la menace d’arrestations arbi- 
traires, d’emprisonnement et de torture de la part d’un apparat de sécurité om- 
niprésent ». - (AFP.) 

ASIE 

■AFGHANKTAN:lesNatkHBmdesomaiinoncé,nianli28mai.ladé- 
mbsion pour raison de santé de lenr émissaire spécial en Afghanistan, 
Mahmoud Mestiri, ancien ministre des affaires étrangères tunisien, qui aura 
vainement tenté peixtaré deux am de trouver un accord entre les factions ri- 
vales. Récemment déstabilisé par PkritiaJlve d’un sénateur américain, Hank 
Brown, partisan de sa démission, M. Mestiri devrait être remplacé par Nor- 
bert HoB, directeur du département Asie orientale au ministère aBentand 
des affaires étrangères. - (AFR Reuter.) 

■ BIRMANS :Topposffian a ttttmé son congrès, mardi 2S mai, en adop- 
tant une série de résolutions qui défient Pautorité de la junte rtaEtaire. La 
ligue nationale pour la démocratie (LND) du Prix Nobel de la paix Anng 
San Suu Kyi souhaite rédiger une nouvelle Constitution, ignorant ainsi dâi- 
bérément la « convention constitutionneEe» patronnée par ta junte militaire. 
-(Reuter). 

ÉCONOMIE 

■ ESPAGNErtegntneinememarévIréàlabaisselapnéfvlsjondearés- 
saaœ pour 1996, fixée désormais à 23% -contre les 3A% prévus initiale- 
ment par Pexécufif socialiste précédent -, a annoncé; mardi 28 mai, le mi- 
nistre de l’économie. Selon Rodrigo Rato, Frnflatkm devrait être de 3,4 - 
(AFR) 

■ ITAUE: te préskieiit du cons eflit aB en ,RomaraProdi. a estimé, mar- 
di 28 mal &Boim,que, « vu la conjoncture, Usera dffkBeà HtaBe de respecter 
les critères de Maastrichtlpom une entrée dans la monnaie unique] en 1997; 
alors S faudra réfléchir à une stratégie commune avec nas partenaires». - 
(AFR) 
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coupables de fraude dans Maire Whitewater 

En pleine campagne électorale, ce verdict constitue un revers pour le président américain 

Trois anciens associés de Bül Clinton ont été re- tribunal de Utile Rock (Arkansas). A cmq mois son Blanche affirme ^ .j? 

connus, manfi 28 mal coupables de fraude dans du scrutin présidentiel, ce verdict embarrasse nen à voir a avecle st felits dont ont ete re- 

l’affaire politico-financière Whitewater; par un Bill Cfinton, même si un œmmuraquè de la Mai- connus coupables tes trois accuses. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Un « grave revers politique » 
pour B 01 Clinton : ce commentaire 
était quasi unanime, mardi 28 mai, 
à Fannonce du verdict rendu par le 
tribunal de Little Rock, dans l’Ar- 
kansas, qui se prononçait dans 
l'affaire Whitewater. Jim et Susan 
McDougal, les anciens amis et par- 
tenaires financiers du couple Clin- 
ton (en 1978, ns avaient acheté 
conjointement tm lotissement du 
nom de Whitewater), ainsi que Jim 
Tticker, successeur du chef de la 
Maison Blanche au poste de gou- 
verneur de cet Etat du Sud, ont été 
reconnus coupables de fraude. 

Jim McDougal» ancien banquier 
et propriétaire de la Madison Gua- 
ranty Savings and Loan, une caisse 
d’épargne déclarée en faillite frau- 
duleuse en 1989, est reconnu cou- 
pable de 18 des 19 chefs d’inculpa- 
tion retenus contre lui, et, à ce 
titre, 0 risque un total de 89 an- 
nées d'emprisonnement Son ex- 
épouse, Susan, est reconnue cou- 
pable de quatre chefs d’inculpa- 
tion, et Jim Hacker de deux- chefs 
d’inculpation sur sept Os sont pas- 
sibles, respectivement, de dix-sept 
et dix ans de prison, ainsi que de 
fortes amendes. 

Ces trois personnages sont im- 
pliqués dans différentes transac- 


tions financières frauduleuses réa- 
lisées par la Madison Guaranty 
(dont M. Tticker a été l’avocat). Es 
étaient notamment accusés 
d’avoir obtenu illégalement quel- 
que 3 millions de dollars de prêts 
(15 millions de francs). H est pro- 
bable qu'une partie de cèt argent a 
servi à renflouer partiellement "la 
Madison Guaranty. 

TÉMOIGNAGES . . 

Sur ce total, un montant de 
300 00Q dollars (lis million de 
francs) fut consenti à. une autre so- 
ciété, la Master Marketing, dirigée 
par Susan McDougal. C’est dans 
cette transaction qu’apparaît le 
nom du chef de la Maison 
Blanche. David Haie, un ancien fi- 
nancier de l’Arkansas, prétend 
avoir subi des pressions de la part 
de Bill Clinton, alors gouverneur, 
pour l’obliger à verser cette 
somme. 

Le président américain a catégo- 
riquement démenti les accusations 
de M. Haie, lequel n'est pas un té- 
moin au-dessus de tout soupçon : 
condamné à vingt-huit mois de 
prison, fl a avoué avoir menti au 
FBL Le 28 avril, M. Clinton a dépo- 
sé sous serment (par liaison vi- 
déo), et son épouse Hfllary- avo- 
cate, elle s’était occupée du dossier 
de la Madison Guaranty - a témoi- 


gné devant un grand Jury, en jan- 
vier 1996. Si aucune accusation n’a 
été prononcée contre Bill Gin ton, 
r affaire Whitewater empoisonne 
le climat politique depuis 1992. 
Outre le procès de Little Rock, une 
commission d’enquête sénatoriale 
a procédé à de nombreuses audi- 
tions, mais rien n'a pu être retenu 
contre les époux Clinton. 

L’obstination des républicains se 
trouve aujourd'hui de facto légiti- 
mée par te verdict du tribunal de 
little Rock. Là est.le danger pour 
Bül CHnton: te rdxmdissement de 
ce scandale politico-financier 
pourrait permettre aux respon- 
sables du Parti républicain d’ex- 
ploiter l'affaire Whitewater jus- 
qu’au scrutin présidentiel de 
novembre. L’on des accusés, Jim 
Tucker, a annoncé mardi qu’il se 
démettrait de son mandat de gou- 
verneur le 15 jnfltet 

Bill Clinton et ses conseillers ont 
réagi avec calme, te premier se dé- 
clarant seulement «désolé» pour 
les trois accusés, et la Maison 
Blanche soulignant que le pré- 
sidait n’a «rien à voir» avec les 
délits retenus contre le couple 
McDougal. 

-Pour tes républicains, en parti- 
culier pour Bob Dole, rival prési- 
dentiel de M. Clinton, ce verdict 
constitue pourtant une aubaine. 


Le sénateur du Kansas, largement 
distancé dans les sondages, s’ef- 
force de montrer que, s’agissant 
du « caractère » et du « leadership 
moral», il n’a pas de leçons à rece- 
voir du chef de l'exécutifl 

Or celui-ci n’est guèreaidé par la 
bévue que vient de commettre son 
avocat : M. Clinto n est toujours 
sous le coup de poursuites judi- 
ciaires Hans F affaire Paula Jones, 
du nom de cette jeune femme qui 
l'accuse de harcèlement sexuel, 
alors, qu’il était gouverneur de 
r Arkansas, en I99L Les avocats de 
M. Clinton ont déposé une requête 
devant la Cour suprême, afin de 
retarder cette action judiciaire. 
Pour ce foire, Os ont exhibé une loi 
de 1940, prévoyant que lés 
membres des forces aimées ne 
peuvent être poursuivis tant qu’ils 
sont « en service actif ». 

M. Clinton étant commandant 
.en chef de Tannée américaine (par 
sa fonction présidentielle), fl de- 
vrait pouvoir profiter de la même 
exemption.- Un tel parallèle a pro- 
voqué la colère des républicains, et 
les vieux griefs sur i e passé mili- 
taire de M. Clinton (qui s’est fait 
« pistonner » pour ne pas 
combattre au Vietnam) ont vite re- 
surgi 

Laurent Zecckbü 


Loin de Belfast, la nouvelle génération rejette la « mentalité d'assiégé » 

Les électeurs nord-irlandais désignent, jeudi 30 mai, leurs délégués aux pourparlers de paix 


DROMORE (Comté de Down) 
de notre envoyé spécial 

Dans cette région rurale an cœur 
du pays unioniste, de multiples af- 
fichettes j&IûfmeBftUê rues. Uhftfô, 
zâfae de partis rivatispnldis slogans 
pe w -s ’ a aâ reH gSiSi^ rafies de 
communauté protestante. Mais 
cette pléthore de candidats sème la 
confusion chez les électeurs plus 
qu’eüe ne les incite à se rendre aux 
urnes, jeudi 30 mai, pour choisir 
leurs représentants an Forum char- 
gé de négocier F avenir de l'Irlande 
du Nord. D’autant que les deux 
principaux mouvements favorables 
à l'union avec le Royaume-Uni -le 
Parti unioniste (UUP) de David 
Trimble et te Parti démocratique 
(DUP) du pasteur Ian Paisley - 
s’accusent publiquement de «tra- 
hison » et d’« alliance contre na- 
ture». 

Une telle situation, pourtant tra- 
ditionnelle, inquiète les militants 
UUP de Dromore, gros bourg sur la 
route Belfast-Dublin. Elle fait le jeu 
des nationalistes du SDLP (Parti 
sorial-démocrate et travailliste de 
John Home), qui risque de profita" 
de cette rivalité pour arriver en tête 
du scrutin. Candidat UUP, Drew 
Nelson fait partie de la jeune garde 
du parti qui veut aller de l’avant et 
qu’agacent les constantes réfé- 
rences au passé, l'attitude négative 
et la « mentalité d’assiégé » de Tan- 
denne génération. 

Comme son ami Jeffrey Donald- 
son qui souhaite « que les nationa- 


listes puissent exprimer leur identité 
irlandaise par le biais de nouvelles 
relations avec Dublin », il repré- 
sent e une frange , certes mi nori- 
qm a WMPHratt 
et qm'sefaémarqué derngjftants 
mstem** puis 
tos de .Belfast ou de Londondeoy, 
comme de la langue de bois des té- 
nors politiques. 

Sans renier sa fidélité inébran- 
lable à^imioo, cet avocat de qua- 
rante a^radmet que tes unionistes 
et Londttri ont eu tort de rejeter 1e 
plan de paix proposé en janvier par 
la commission présidée par Pex-sé- 
nateur américain George Mitchell 
avant de s’y ralBer plus tard, n re- 
grette Fintranslgeancc dé ses amis 
sur le désarmement préalable de 
FJRA - et des paramilitaires protes- 
tants- qui continue de bloqua la 
négociation. « On fiât trop attention 
à cette question, estime-t-ü. les ré- 
pubücains doivent pouvoir fournir 
d’autres preuves de leur sincérité. 
Par exemple, un engagement envers 
un cessezrlefou permanent paumât 
être un premier pas. » 

Le désarmement reste au cœur 
du conflit et une ultime réunion 
pour trouver un accord entre 
Londres et Dublin s’est achevée 
mardi sans résultat. Tout en main- 
tenant cette condition préalable 
aux négociations de paix, 
M. Trimble a accepté de laisser à 
TIRA quelques semaines pour 
rendre, au moins symboliquement, 
quelques armes. Le révérend Pais- 


ley reste, hti, toujours aussi întran- 
ageant et refuse de « parier avec 
ces bandits meurtriers avant qu'ils 
‘ aient mis bas les armes». « Pas de 
place pour tes terroristes o* leurs 

hommes de paflle» du SInn Fein, 
.tifre son j^wBLâeçtQsaL fak at- 
tendant, si TIRA ne prodame pas 
un nouveau cessez-le-feu, le Sinn 
Fein sera extta de la négociation. 

L’absence 
dépolitisation 
témoigne 
d’une certaine 
lassitude 
chez beaucoup 
de protestants 


Ftersonne ne peut être aussi sen- 
sible à cette question que Joy Bing- 
bam, dont les parents et la sœur 
sont morts fl y a juste vingt ans 
dans un attentat de TIRA à Dro- 
more. «Mon père m’a appelée au 
secours alors qu'il était en train de 
brûler vif et je n’ai rien pu faire », se 
souvient-elle en pleurant Elle a 
protesté, sans succès, quand les 
deux incendiaires de TIRA ont été 
libérés après trois ans de prison. 
« Ma famille a été rayée du monde. 


Un système électoral complexe, 
résultat d'un compromis 
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Les électeurs d’Irlande du Nord 
votent le 30 mai pour élire leurs 
délégués à un Forum an sein 
duquel seront choisis les 
négociateurs pour les 
pourparlers entre tous les partis 
prévus par 1e communiqué 
conjoint anglo-irlandais du 
28 février et qui doivent débuter 
le 10 juin. 

• Représentation. Chacune des 
18 circonscriptions de la 
province élira cinq délégués, 
soit 90 ; vingt autres seront 
répartis parmi les dix partis . 
ayant obtenu le meilleur 
résultat; soit deux chacun. Ce . 
second choix a pour but de 
permettre aux deux. petits partis 
loyalistes représentant 
officieusement les paramilitaires 
loyalistes protestants - 
progressiste unioniste (PUP) et 
démocratique d’LJIster (UDP) - 
d’être représentés. A F issue du . 
scrutin, chacun des dix partis ■ 


désignera parmi ses élus un 
ma x i m u m de trois négociateurs. 

• Vingt-trois partis. Ce 
système complexe a été choisi 
par le gouvernement 
britannique & l’incitation de la 
principale formation 
protestante, F UUP; fl est le 
résultat d’un compromis entre 
Londres, Dublin, les unionistes 
et les nationalistes. Les deux 
partis nationalistes - Sinn Fein 
et SDLP - s’y sont ralliés à 
contrecœur. Vingt-trois partis 
présentent des candidats, dont 
onze unionistes, ce qui risque 
d’affaiblir les deux formations 
qui portent traditionnellement 
les couleurs protestantes, ITJUp 
et le DUP. 

• Mandat. Lé mandat du Forum 
est d’un an. Son objet est 
uniquement de négocier sur 
l’avenir de l’Irlande du Nord et il 
n’aura aucun pouvoir législatif 
ou délibératif. 


Je ne vois aucune solution, pour le 
moment , , je ne veux pas d'une Ir- 
lande unie et je n’ai aucune 
coqfianee dais le Sïrat Fan. je suis 
protestante, tatknriste etbritan- 
- mque, pas irlandaise », prodame-t- 
dle. — 

Patricia ftaan, qui dirige un hôtel 
dans le bourg résidentiel de tfifls- 
borough, fait partie de ces rares ca- 
thoUques qui affichent leurs senti- 
ments unionistes. Adhérente 
récente de FUUP, elle s’estime «so- 
cialement et culturellement diffé- 
rente des gens du Sud et plus proche 
■ du mode de vie britannique ». Et,, 
tout en rejetant mie coopération 
politique avec le Sud, elle pense 
qu'il n’y a pas d’autre solution que 
de négocier avec tes ex-terroristes 
des deux bords, même si eQe n’a 
pour eux que mépris. 

Elle votera, bien sûr, mais, dît- 
elle, «chez nous, oh ne parie pas de 
politique». Un point de vue parta- 
gé parles dirigeants de l’entreprise 
de travaux publics de Dromore, 
Graham. «La. politique n'a guère 
d’influence sur nous », dit son direc- 
teur général, Noël Gfltesjrie, pour- 
tant proche de FUUE D’aine axs, 

« nous ne sommes pas madrés de 
notre destin, qui est décidé à 
Londres Nos politiciens n’ont eu au- 
cun véritable pouvoir depuis vingt- 
cinq ans et riont aucune responsabi- 
lité à endosser. Nous aimerions avoir 
plus de contrôle sur nos affaires, 
mais dans le cadre du Royaume- 
Uni». 

Cette absence de pohtisation, qui 
tranche , avec le mflrtan t-teme de 
Shankül Road, A Belfast, témoigne 
d’une certaine lassitude cbez beau- 
coup de protestants. Un porte-à- 
porte avec des militants UUP à 
Hlflsborougb le confirme : les gwra 
se montrent circonspects, évitent 
de dévoiler leur opinion, un pro- 
testant explique que, comme tes 
Anglais veulent « nous lâcher, H 
faut trouver un accord avec le Sud ». 
Confuse, une catholique annonce 
son intention de voter— pour un 
ex-terroriste loyaliste. 

La nouvelle génération dv Uîs- 
termen » parviendra-t-elle à tm ac- 
cord que ses prédécesseurs ont été 
incapables de réaliser? Les choses 
ne sont pas si simples car un 
homme comme Drew Nelson, met 
son espoir dans M. Trimble, qui a 
souvent fait preuve d’intransi- 
geance. Nouveau parti transcen- 
dant les frontières religieuses et 
culturelles, la Coalition- des 
femmes d'Irlande du Nord propose 1 
pour sa part une solution radicale 
aux électeurs : « Renvoyez cbez eux 
tous les dinosaures ! » 

Patrice de Beér 
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Boris Eltsine a annoncé la publication 
d’un statut pour la Tchétchénie 

Le président ruse concède un « maximum » d'autonomie, sauf pour l'armée et les relations extérieures 


Boris E terne a effectué, mardi 28 mat une visite 
surprise sous haute sécurité de quekpies heures 
en Tchétchénie. Au coûts deson déplacement le 


président russe a indiqué qu'un projet de statut 
pour la Tchétchénie, prévoyant un » maximum » 
d'autonomie, sera pabGé avant samedi T* juin. 


La délégation d'indépendantistes tchétchènes, 
reçue hindi au Kremfin, n'avait pas été informée 
de ce voyage. 


L'Italie et la Slovénie 
règlent leur contentieux 
sur l'istrie 

Rome ouvre à Ljubljana la porte de l'UE 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Contrairement à ce qu’ont an- 
noncé tous les médias, notam- 
ment russes. Bons Eltsine ne s'est 
pas rendu à Grozny, mardi 
28 mai : sa tournée dé quatre 
heures «en Tchétchénie ».a ame- 
né le président dans un petit kolk- 
hoze des plaines du nord de cette 
République, un des rares que la 
guerre n'a jamais touché, puis à 
l’aéroport situé en dehors de 
Grozny, transformé depuis la 
guerre eu camp militaire retran- 
ché. Le présidait russe, pour sa 
seconde visite en cinq ans dans ce 
pays, organisée à des fins électo- 
rales, n’aura ainsi rien vu des des- 
tructions infligées par son armée, 
ni rencontré d'invalides, ni de pa- 
rents des tués (au moins 5 % de la 
population tchétchène). 

Aux kolkhoziens, il a offert 
deux moissonneuses-batteuses 
«Don-1500» en signe de «retour 
à la paix ». Aux quelques -soldats 
admis à rapprochée, fl a adressé 
des félicitations pour avoir « vain- 
cu le régime rebelle de Doudaev», 
les assurant qn*fls se trouvent 
« sous la protection de la Cortâtu- 
tion et du présidait ». Mais la pro- 
tection du président hti-même a 
dû être assurée par une armada 
d'hélicoptères qui se sont posés 
tous en même temps pour qu’un 
éventuel tchétchène embusqué 
avec un missile ne sache pas le- 
quel transporte M. Ehsine. ." 

MAUVAISE MANIÈRE 

La trentaine de «représentants 
de la population tchétchène» sé- 
lectionnés pour venir l’écouter 
ont dû subir une heure de procé- 
dures de contrôles avant d’étre 
admis sur le territoire de Taéro- 
porîr.-Son püimètBc ,éea&. totale- 
ment fermé, y compris à la presse 


autre que celle du président Boris 
Eltsine est venu annoncer que le 
cessez-le-feu signé la vciBc an 
Kremlin avec le chef des indépen- 
dantistes tchétchènes signifiait 
leur défaite et que « la Tchétché- 
nie restera en Russie et nuBe part 
affleurs». Mais les premiers inté- 
ressés, les soldats russes déployés 
contre leur gré en Tchétchénie, 
qui ont cessé de croire aux pro- 
messes de paix chaque fois dé- 
menties, n’auront appris sa visite 
qu’a posteriori par la télévision. 
De crainte sans doute qu’un sol- 
dat russe ne veuille ravir aux 
Tchétchènes leur vengeance, 
comme refrain* n’hésitent pas à 
en faire piangr La menace: 

Mais ce luxe de précautions a 
semblé insuffisant aux hommes 
chargés de la sécurité de Boris 
Eltsine, les subordonnés du géné- 
ral Alexandre Koijakov. Ceux-ci 
se sont ouvertement vantés, de- 
vant certains journalistes russes, 
d’avoir monté et réussi une opé- 
ration de prise (Üotages en la per- 
sonne du président des indépen- 
dantistes tchétchènes TeHmkhgn 
Iandaztnev et de sa délégation: 
tout Je temps de la visite de Boris 
Eltsine dans son kolkhoze et son 
aéroport, üs se trouvaient à Mos- 
cou en train de « négocier les dé- 
tails » de Taccard «historique» si- 
gné la veille an Xrémfin. • ' 

11 est apparu clairement, mardi, 
que cette délégation n’avait pas 
été prévenue, la veille, du projet 
de voyage de Boris Eltsine. Et que 
tout accès à la presse hri fat inter- 
dit durant son séjour de moins de 
quarante-huit heures dans une ré- 
sidence gouvernementale secrète 
quelque part à Moscou. L'agence 
Itar-Tbss avait pour sa part affer- 
mé que la délégation avait « r^u- 
sé»\dm tenir •-BBC' eohférence de ' 
presse* Des 'membres de la délé- 
. 13 iiSBSÙËimUSilL^m muA 


Un nouveau projet pour débloquer 
les négociations sur l'interdiction 
des essais nucléaires 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Les négociations sur le traité 
d’interdiction des essais nucléaires 
(ClUT) vont se -poursuivre à Ge- 
nève - toujours à huis dos - à un 
rythme accéléré avec Tespolr de 
parvenir à un accord pour la date 
limite fixée au 28 juin (Le Monde 
du 4 avril). Le président du comité 
de négociations, Jaap Ramaker 
(Pays-Bas), devait déposer, jeudi 
30 mai, un nouveau projet de tex- 
te. Celui-ci reprend T« option zé- 
ro », c'est-à-dire F interdiction de 
tout essai d’arme nucléaire «ou 
toute autre explosion nucléaire », 
expression qui inclut les explo- 
sions dites pacifiques. Cependant 
des formules de compromis pour- 
raient permettre à toutes les délé- 
gations d'accepter le texte, y 
compris la Chine qui jusqu’à 
présent refusait l’« option zéro ». 

Le représentant chinois à la 
conférence, Sha Zukang, multiplie 
les déclarations rassurantes sur la 
«souplesse» de son pays, mais fl 
ne veut pas renoncer aux explo- 
sions nucléaires dites « paci- 
fiques» destinées, en principe, à 
« détourner im fleuve » ou « trou- 
ver du pétrole». Les Occidentaux 
estiment, pour leur part, que le ca- 
ractère v raime nt « pacifique» des 
explosions nucléaires chinoises ne 
peut guère être gæantL De pins, 
ils voient mai un traite définitif as- 
sorti d’une exception en faveur 
des Chinois. 

La position des pays dits du 
seuil, qui ne sont pas de grandes 
paissances nucléaires mais mit la 
capacité de fabriquer une bombe, 
pèse aussi sur ïïssue des négocia- 
tions. Ainsi i’fiade s’oppose-t-elle 
depuis janvier au traité, sans tou- 
tefois l’admettre vraiment. EDe ré- 
clame qu’un flen soit établi entre 
le désarmement nucléaire des 
grandes puissances (eBe cratntes- 
sentieHement la Chine) et lTnter- 
diction totale des essais, au moins 
sous ïa forme d’un « calendrier 
contraignant des désarmements nu- 




déaires en vue de féfb ninaSon fi- 
nale des armes nucléaires dans un 
programme déterminé». Ce qui 
n’est pas prévu dans les projets ac- 
tuels de traité. 

En attendant la position que 
prendra le nouveau gouverne- 
ment indien, les autres Etats 
craignent que F opposition de New 
Delhi ne constitue un obstacle dif- 
ficile à écarter. Or le CTBT doit 
être approuvé à Punanimité. Mais 
l’Inde n'est pas le seul pays du 
seuil à faire problème. Dans les 
milieux proches de la conférence, 
on redoute que le Pakistan suive 
sur le chemin de la surenchère. - 

VÉmBCADONS -i 

On se fétiche en revanche de la 
nouvelle politique russe, mani- 
feste depuis le ralliement du 
Kremlin à }’« option zéro », à Foc- 
casion du « sommet nucléaire » 
d’avril à Moscou. La France, qui a 
annoncé son soutien à V« option , 
zéro» au moment même où 
Jacques Chirac décidait la dernière 
campagne d’essais nucléaires dans 
le Pacifique, a beaucoup œuvré 
pour convaincre Boris Eltsine 
<f ad opter c ette position. 

Le CTBT n’ atteindra pas son vé- 
ritable objectif si son application 
n’est pas parfaitement vérifiable. 
En d’antres termes, à la certitude 
n’est pas acquise de pouvoir pro- 
céder à des vérifications sur place 
permettant, dès qoe l’existence 
d'une explosion est soupçonnée, 
de s’assurer de la réalité dés faits. 
Si les Etats qui souhaitent détecter 
ce qui se passe dans d’autre pays 
sont nombreux, rares sont ceux 
qui sont prêts à accepter une ins- 
pection sa leur propre territoire, 
h s’agit par conséquent de se 
mettre d’accord sur une formule 
propre à dissuader les possibles 
violations du traité, tout en assu- 
rant que la souveraineté territo- 
riale de tous les Etats sera respec- 
tée- - 

Isabelle Vkhràac 


gation n’ont pu protester qu’au 
moment où cefle-d fut autorisée 
à quitter la capitale russe, après le 
départ de l’avion qui ramenait 
Boris Ehsine chez hn. 

. Cette «mauvaise manière», 
faite par les hommes de M. Kor- 
jakov à la première délégation 
d’ex-« bandits » tchétchènes ja- 
mais reçue au Kremlin, augure 
mal du dimat de co nfiance 
permettre la réussite des nou- 
velles négociations russo-tché- 
tchènes. 

AVANT LE SECOND TOUR 

A son arrivée, mardi soir, dans 
le Caucase, Zefimkhan landarbiev 
a tenté cependant de faire bonne 
figure, en démentant qn’fl se soit 
senti «otage» à Moscou. H a af- 
firmé que l'accord signé au Krem- 
lin, prévoyant un cessez-le-feu 
vendredi à 20 heures GMT, repré- 
sentait «une chance réelle de 
mettre fin à la guerre». Une 
chance, a-t-il précisé, d’établir des 
«relations entre deux Etats ». Il 
semblait ainsi ne pas vouloir tenir 
compte des déclarations faites, 
mardi, par Boris Ehsine, qui, tout 
en promettant énergiquement la 


paix, expliquait de mille manières 
qu'elle interviendra aux condi- 
tions voulues par les Russes. 

Celles-ci seront exposées dans 
le projet de statut pour la Tché- 
tchénie (un « maximum » d’auto- 
nomie, sauf pour Tannée et les 
relations extérieures) que Boris 
Eltsine a ordonné de publier 
avant le l“juin et dont fl a sou- 
haité l’adoption avant le second 
tour de l’élection présidentielle 
russe, en jmliet. Ces indépendan- 
tistes comptaient, eux, sur on re- 
port des discussions politiques sur 
le statut. Mais ils semblent tentés 
de croire le Kremlin qui leur ex- 
plique que ces déclarations du 
président russe ne servent qu’à 
calmer une armée qui rêverait 
d’en découdre, un peu comme 
F avait fait de Gaulle avant d’envi- 
sager F indépendance de l’Algérie. 
La différence est que Boris Elt- 
sine, comme ses mentors des ser- 
vices de sécurité, semble pou- 
suivre, non pas un grand dessein, 
mais lé seul but de gagner un 
scrutin difficile dans quelques se- 
maines. 

Sophie SMhab 


LTTAUE et la petite République 
de Slovénie se sont entendues 
pour régler le contentieux qui les 
opposait depuis l'éclatement de la 
Yougoslavie, a annoncé, mardi 
28 mai à Rome, le ministre italien 
des af&ires étrangères, Lamberto 
DinL Les divergences portaient sur 
les droits des Italiens obligés de 
quitter l’istrie, yougoslave après la 
seconde guerre mondiale, et dé- 
possédés à la suite des arrange- 
ments territoriaux conclus entre 
les Alliés et le maréchal Tîta Leur 
entente va permettre de débloquer 
l'accord d’association conclu entre 
la Slovénie et l'Union européenne, 
qm était suspendu depuis de longs 
mois au refus des Italiens de le pa- 
rapher, et qui pourrait entrer en vi- 
gueur au mois de juin. 

Les dentiers détails de T accord 
avaient été négociés la veille lois 
d’une visite effectuée à Ljubljana 
par le secrétaire d’Etat Pïero Bassi- 
na. Il confirme la volonté du nou- 
veau gouvernement italien de voir 
l’Italie jouer à nouveau un rôle de 
premier plan, aux côtés de ses 
grands partenaires européens, 
dans le processus de construction 
deTUnion europénne. Cest ce que 


le premier minis tre, Romano Pro- 
di, a réaffirmé mardi solennelle- 
ment à Bonn, où 11 était allé ren- 
contrer le chancelier Kohl 

Les Slovènes, qui sont des candi- 
dats sérieux à une intégration ra- 
pide dans TUmon européenne, es- 
péraient beaucoup régler leur 
conflit avec Rome au lendemain 
des élections législatives. Sous la 
pression de son allié, l'Alliance 
Nationale de Gianfiranco Fini, l’an- 
cien premier ministre Sflvio Ber- 
lusconi avait accordé une oreille 
favorable aux revendications des 
organisations d' expatriés d’Istrie, 
qui demandaient la réouverture de 
négociations sur les biens Italiens 
expropriés par le régime yougo- 
slave du maréchal Tito. 

Selon M. DinL les deux parties 
ont accepté un compromis propo- 
sé par l’Espagne qui fixe les condi- 
tions d’accès au marché immobi- 
lier Slovène, jusqu'ici fermé aux 
étrangers. Ce compromis sera an- 
nexé, sons forme d'un échange de 
lettres, à l’accord d’association 
entre la Slovénie et L’Union euro- 
péenne. 

H. de B. 
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DEFENSE Jacques Chirac a expo- 
sé, mardi 28 mai, les conclusions 
qu'il tire des débats sur l'avenir du 
service national. Le chef de l'Etat a 
annoncé Ja fin du service obligatoire 


dès 1997 et la mise en place progres- 
sive d'un a rendez-vous citoyen », 
d'environ une semaine, auquel de- 
vront se rendre les jeunes nommes 
(puis les jeunes filles à partir de 


2002). • LE CALENDRIER de la ré- 
forme dispensera du service militaire 
les jeunes nés après le 1" Janvier 
1979. Les autres, y compris les sursi- 
taires, devront remplir, sur une du- 


rée dégressive, les obligations liees 
au régime de l'actuel service. 
• L'ABANDON du service obligatoire 
est condamné par les socialistes et 
par les communistes. Il est regrette. 


aussi, par l'UDF, qui, par la voix de 
son porte-parole. Pierres And ré WHt- 
zer, estime que la suppression du 
service obligatoire va à l'encontre de 
la lutte contre la « fracture sociale ». 


Jacques Chirac avance sur la voie d’une réforme radicale des armées 

En confirmant qu'il propose de mettre fin au service militaire obligatoire et de substituer un « rendez-vous citoyen » à la conscription traditionnelle, 
le président de la République a défendu, mardi 28 mai, le principe de la professionnalisation des unités, qu'il avait officialisé en février 


DANS UN CONTEXTE financier 
particulièrement austère, les ar- 
mées vont devoir, dès 1997, enta- 
mer la réforme la plus radicale et la 
plus lourde de conséquences 
qu’elles' aient 
jamais eu à su- 
bir depuis des 
décennies. Ni 
l’après-guerre 
mondiale, en 
1945, ni la fin 
des conflits co- 
analyse loniaux, après 
1954, ni les turbulences de F Algé- 
rie, en 1962, ni même l'accession à 
l'ère nucléaire n’ont généré autant 
de remises en question d’une aussi 
vaste ampleur de r institution mili- 
taire française. 

Car la prochaine professionnali- 
sation des années et la fin du ser- 
vice national obligatoire avant 



2002, proposées par Jacques 
Chirac, mardi 28 mal, avant que le 
Parlement en discute, ne sont que 
les premières étapes de la rénova- 
tion de fond en comble de l'appa- 
reil de défense qui, ri tout va bien, 
devrait s'achever en 2015. Ü faudra 
pas moins de trois projets de loi de 
programmation militaire pour me- 
ner cette entreprise à son terme. 

D'ici à 2002, en effet, le volume 
des armées sera sensiblement ré- 
duit, la professionnalisation de- 
viendra la règle, et un service na- 
tional ouvert aux seuls volontaires 
sera instauré. Pour y parvenir, le 
gouvernement a choisi de «foire 
l’impasse » sur les dépenses 
d’équipement, en cherchant à pré- 
server au mieux les crédits de fonc- 
tionnement au sein du projet de 
programmation 1997-2002 soumis 
à l’Assemblée en juin. Entre 2003 et 


Avant et après le 1 er janvier 1979 

Le nouveau code du service national, discuté au Parlement à Fau- 
te mne, stipulera que les jeunes Français nés avant le I» janvier 1979, y 
compris les actuels sursitaires (qui bénéficient d’un report d'incorpo- 
ration), feront leur service national selon le régime actneHemeot en 
vigaeut 

A partir de 1997, les hommes nés après 1e 1 er janvier 1979 seront 
convoqués au « rendez-vous citoyen », ouvert ans femmes désireuses 
d’effectuer un service volontaire. En 2002, le «rendez-vous citoyen » 
deviendra obligatoire aussi pour les fines. 

Le service militaire adapté (SMA), qui repose déjà sur le volontariat, 
sera maintenu outre-mec Le service national ouvert aux volontaires, 
en métropole, s’appliquera à trois domaines : sécurité (armées, gen- 
darmerie, police, douanes, pompiers, protection de Tenvironnenient) ; 
cohésion sociale et solidarité (organismes publics ou associatifs d’in- 
sertion) ; coopération internationale et aide humanitaire- 

L’UDF regrette la disparition 
du service national obligatoire 


LA DÉCISION du président de 
la République de supprimer le 
service militaire obligatoire n'a 
guère suscité l'enthousiasme. 
Seul le RPR a approuvé la ré- 
forme voulue par le chef de l’Etat. 
Michel Péricard, président du 
groupe RPR de l’Assemblée na- 
tionale, s’est ainsi réjoui que 
Jacques Chirac ait « le courage de 
prendre tes décisions qui s'im- 
posent en engageant l'armée fran- 
çaise dans sa plus importante évo- 
lution depuis plusieurs 
décennies », tandis que Jean- 
François Mancel, secrétaire géné- 
ral du RPR, soulignait que les 
* principes » énoncés par le chef 
de l’Etat * sont à la mesure de l’en- 
jeu déterminant » que constitue 
l’avenir de la défense. 

Jacques Baumel, partisan 
d’Edouard Balladur en 1995, a 
émis quelques réserves, estimant 
que la professionnalisation sera 
« coûteuse * et que « la suppres- 
sion du service militaire, qu’elle 
entraîne, sera douloureuse pour 
beaucoup de Français qui souhai- 
taient maintenir le lien entre l’ar- 
mée et la nation ». Vice-président 
de la commission de la défense de 
F As semblée, M. Baumel doute de 
Futilité, «sur le plan militaire», 
du futur « rendez-vous citoyen ». 

CRITIQUES UNANMES A GAUCHE 

A gauche, la condamnation est 
unanime. Jean-Michel Boucheron 
(PS, IDe -et- VU aine), ancien pré- 
sident de la commission de la dé- 
fense de l’Assemblée, estime que 
l’armée de métier, « choisie claire- 
ment» par le président de la Ré- 
publique, « c'est le pire des choix: 
seuls les chômeurs feront leur ser- 
vice militaire ». Ancien ministre 
de la défense, Paul Quilès juge 
« extrêmement décevant» le * pe- 
tit » rendez-vous citoyen d’une 
semaine. Alain Bocquet, pré- 
sident du groupe communiste de 
l’Assemblée, a lancé : « Cest Val- 
my qu'on enterre !» « Derrière 
cette présentation, il y a la mise en 
place d'une armée de métier cou- 
pée de la nation », a-t-il assuré, 
avant d’ajouter : « Quand une 
teBe décision historique est prise, 
on ne peut pas accepter que cela se 
fasse sans que le Paiement ait voté 


les lois. Il y a eu une pseudo- 
concertation, menée au pas de 
charge, et puis là décision est prise 
par le président de la République 
lui-même. C’est inacceptable. » 
Jean-Michel Baylet, président 
de Radical, a déclaré qu’« après 
des semaines de faux débat, dans 
la hâte et sans véritable concerta- 
tion », le chef de l'Etat a annoncé 
« le remplacement de la conscrip- 
tion par un service volontaire qui 
reste à définir et par un ‘rendez- 
vous citoyen ’ qui tient surtout de la 
visite médicale d’aptitude. Ce sys- 
tème sera aussi inefficace qu'inu- 
tile car il ne créera pas de lien 
entre la nation et la jeunesse ». 

Cest la gêne de l’UDF qui était, 
mardi soir, la plus perceptible. 
Son porte-parole, Pierre-André 
Wfltzer, a jugé « utile » que le dé- 
bat sur l’avenir de la défense et 
du service national « se poursuive 
au Parlement lors de l'examen de 
la loi de programmation militaire 
en juin et de ta loi sur le service na- 
tional à Tautomne». Soulignant 
que la suppression du service mi- 
litaire et la réforme du service na- 
tional ne doivent pas être isolées 
de leur contexte, M.WDtzer a 
ajouté : « Si la lutte contre la frac- 
ture sociale est considérée comme 
un enjeu majeur, il faut maintenir, 
en le rénovant profondément un 
mécanisme de conscription qui 
permette aux jeunes Français de se 
reconnaître comme citoyens. » 
Quant à Olivier Darrason 
(UDF-PR, Bouches-du-Rhône), 

rapporteur de la mission d'infor- 
mation de l'Assemblée sur l’ave- 
nir du service national et favo- 
rable à un service national court, 
il veut encore espérer que ie 
« rendez-vous citoyen » proposé 
par le chef de l'Etat ne sera pas 
une simple formalité. « Ü faut ab- 
solument que le projet de loi qui se- 
ra présenté ù l'automne et auquel 
le Parlement devra être très intime- 
ment lié dès sa conception puisse 
. contenir non seulement un bilan de 
Vétat de la jeunesse française, mais 
une initiation à la défense, une ini- 
tiation aux aspects civiques de 
la vie de la nation, a-t-ü dit Et 
puis, naturellement, un enseigne- 
ment élémentaire tourné vers la rie 
sociale. » 


2008, avec une nouvelle program- 
mation, les armées devraient 
commencer à avoir les matériels 
modernes dont elles sont, au- 
jourd'hui, privées parce que la 
priorité a été précisément donnée 
au fonctionnement. Enfin, la der- 
nière loi (2009-2014) sera conçue 
pour asseoir définitivement Péqui- 
Hbre des années françaises dans le 
cadre d’une défense davantage eu- 
ro-atlantique. 

UN RÔLE DE « REPOUSSOIR » 

Telle est l'ambition affichée. 
Mais, du même coup, c’est re- 
connaître qu’on est au début de la 
révolution qui attend les années 
françaises, même si ces prémices - 
la professionnalisation d'unités 
plus spécialement destinées & agir 
bois des frontières nationales et la 
fin du service obligatoire - consti- 
tuait déjà un bouleversement de 
taille. 

On a déjà tout dit, et son 
contraire, du service national, no- 
tamment de sa version proprement 
militaire, qui continue d’avoir de 
nombreux partisans avec de so- 
lides arguments. Force est d’ad- 
mettre cependant que lé service 
militaire a joué le rôle d’un «re- 
poussoir», encourageant les 
jeunes à se tourner de plus en pins 
souvent vers des formes civiles 
pour y échapper. Au risque d’ac- 
croître les inégalités et les injus- 
tices. 

Dès lors qu’il ne serait plus obli- 
gatoire, le service dvü saura-t-il at- 
tirer autant de candidats ? Les ad- 


Ventilation des appelés du contingent 1 995 
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ministrations ou les associations 
qui demanderaient à en bénéficier 
auront-elles les moyens en caches, 
en infrastructures, en crédits suffi- 
sants piour accueillir des, volon- 
taires de qualité? 

Avec quelles incitations an dé- 
part, éventuellement? Et pour 
quoi foire, exactement, qui ne re- 
lèverait pas déjà d'un emploi ré- 
munéré eh bonne et due tonne? 
Là est le pari fondamental de la ré- 
forme voulue par M. Qûrac, et les 
deux à trois ans qui viennent se- 
ront un test majeur. U est vrai que 
rien n’est tout à fait âréversîbte. 


Pas même la mise sur pied progres- 
sive d'une armée professionnelle, 
qm peut être complétée d’urgence 
par des recrues si k contexte inter- 
national Peiage, comme Font dé- 
montré des précédents aux Etats- 
Unis ou en Grande-Bretagne. De 
fait, la création d'un « rendez-vous 
citoyen » laisse en suspens - sans le 
supprimer définitivement - fe prin- 
cipe de la conscription, car; selon 
ce qu’on voudra en foire, ce méca- 
. nisme peut servir à autre chose 
qu’un simple bilan de santé de la 
jeunesse française. Il peut être ce 
carrefour où .seront décelées les 
1 . P HSW f— — 


inaptitudes' des uns, qu’il convien- 
dra de corriger par des stages de 
formation ou dé perfectionne- 
ment, et les aptitudes des autres, 
que chaque ministère, chaque ad- 
ministration, ou chaque association 
dûment mandatée, à commencer 
par les années elles-mêmes, mettra 
en valeur avec un service national 
de volontaires souscrivant un 
contrat. 

Que pourra-t-on inculquer pen- 
dant une semaine à ces conscrits .% 
citoyens? Et les armées, si elles en 
ont la charge, peuvent-elles ac- 
complir ce que ni l’éducation na- 
tionale, ni Faction sanitaire, ni 
l’employeur du moment, ni la fo- 
mille , ni bien d’autres institutions 
ne sont parvenus à faire durant 
plusieurs armées avant l’âge de la 
majorité ? Four l'instant, on en est 
resté à des principes. Le projet de 
loi qui modifiera le code du service 
national en ce sens n'est pas en- 
core rédigé, et Q fondra attendre de 
le connaître dans ses détails pour 
en juger. 

Une chose est sûre, cependant : 
les centres d'instruction, qui seront 
chargés d’évaluer les jeunes en une 
semaine, ne peuvent être laissés 
aux seuls responsables militaires. Q 
y faudra aussi des enseignants, dés 
éducateurs, des médecins, des psy- ■ 
dialogues, des animateurs, des so- 
ciologues, des sportifs— Quel prix 
le go uver nement est-il prêt à payer . 
pour mener à bien une teOe expé- 
rience ? M. Chirac n’en a tien dit 
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LE PRÉSIDENT de la République 
a prononcé, mardi 28 mai, à 
20 heures à la télévision, une allo- 
cution annonçant la fin du service 
national obligatoire. En voici le texte 
intégral: 

« Le 22 fé- 
vrier d e rn ie r , je 
vous aï fait part 
de ma dérision 
de profession- 
naliser l’en- 
semble de nos 
VHtBAiiM forces de dé- 
fense. En effet, la conscription tra- 
ditionnelle ne répond plus aux exi- 
gences d’une année moderne dans 
un grand pays moderne. Cette dé- 
cision a naturell e ment des consé- 
quences directes sur le devenir de 
notre service national. Farce qu’û 
s'agit de la France. Parce que cette 
question engagé la nation et les 
générations à venir, j’ai souhaité 
qu'à défout de référendum, impos- 
sible pour des raison s d'ordre 
constitutionnel, un grand débat 
permette à tous les Français de 
mesurer F en jeu, d’exprimer leur 
opinion, de d m ce quHs avalent 
dans ie coeur. 

» Partout dans le pays, à F As- 
semblée nationale et an Sénat bien 
sûr, mais aussi dans les communes, 
tes universités, les lycées, les asso- 
ciations de jeunes, c'est plus de dix 
mille réunions qui ont été organi- 
sées. Toutes «lies a tous ceux qui 
le souhaitaient ont pu défendre 
leurs idées. La presse s’en est fait 
l’écho tout au long de ces deux 
mois. Elle a pris sa part d'une ré- 
flexion d’excellente tenue qui a su 
dépasser les clivages partisans. 
Tout cela témoigne d'une authen- 
tique vie démocratique, vivante et 
foite. Et je voudrais aujourd’hui 
exprimer ma gratitude à tous ceux 
qui ont enrichi ce débat 
»}'* i été bien sûr très attentif 
aux différents points de vue qui se 
sont exprimés. J'ai constaté que la 
professionnaHsation des armées 
était comprise et acceptée par la 
très grande majorité des Français, 
et je m’en suis réjoui J’ai constaté 
aussi que se manifestait une forte 
préférence en faveur d'un service 
national fondé sur le volontariat, 
mais assorti d’un rendez-vous obli- 
gatoire entre les jeunes et la na- 
tion. 

•J’ai pris acte de ces orienta- 
tions et je m’en suis entretenu avec 


V 


« 


le premier ministre et le ministre 
de Ja défense. Je propose donc que 
le service national que nous 
connaissons aujourd'hui soft sup- 
primé dès le 1* janvierl997 etqu*ü 
cède Ja place à des volontariats, 
tout en maintenant le principe 
d*un rendez-vous entre la nation et 
sa Jeunesse. Cest une décision 
dont chacun mesure l'importance. 
EEe tourne une page de notre his- 
toire nationale, mais die touche 
aussi à la vie personnelle de cha- 
cun. Beaucoup d'entre vous ont 
dans le cœur et dans la mémoire 
bien des souvenirs des mois ou des 
années qu'ils ont passés à Farinée. 
Four on homme de ma génération, 
qui, comme tons ses camarades, a 
servi sous les drapeaux dans une 
période tourmentée, c’est une dé- 
cision difficile. Mais vous m’avez 
confié pour sept ans la destinée de 
notre pays. Le souci de préparer 
son avenir exigeait que cette déci- 
sion fût prise. 



lui! 


vocation d’ouvrir des voies nou- 
velles pour favoriser leur insertion 
lorsqu'ils sont en difficulté- fl. dis- 
pensera une information civique 
sur le fonctionnement de notre dé- 
mocratie et de nos institutions, sur 
te respect des droits de l’homme, 
sur tes impératifs de notre sécurité. 
Enfin, ces quelques jours permet- 
tront de proposer aux jeunes les 
différentes formes de service pour 
lesquelles ils pourront se porter 
volontairement s'ils le souhaitent 
» La durée de ces volontariats 
sera variable : neuf mois, peut-être 
moins, peut-être davantage selon 
les spécialités. Ces volontaires 
pourront servir dans trois do- 
maines. D’abord la prévention et 
la sécurité, entendues au sens 
large : l'armée, la police, la gendar- 
merie, les douanes, tes pompiers et 
la sécurité rivfle, mais aussi la pro- 
tection de l'environnement. En- 
suite la solidarité, qui s’exercera 
dans tes quartiers difficiles, lès hô- 


« Je souhaite que chaque jeune Français, 
dans l'année de sa majorité, 
vive une rencontre avec ia nation. 

Ce rendez-vous citoyen 
ne doit pas souffrir d'exception » 


» Pendant près d'un sfède, la 
conscription a roSé, dans la frater- 
nité des casernes, des jeunes de 
toutes conditiorfs, venus de traites 
les régions. Efle a permis de dé- 
fendre la patrie dans les heures tes 
plus tragiques de notre histoire et 
tes noms inscrits sur les xnoriu? 
morts aux morts de chaque vflfe, 
de chaque village nous le rap- 
pellent avec force. 

» Si te service national est peu à 
peu devenu inadapté, je dois et je 
veux défendre l’idéal républicain 
auquel B se réfère, qui est un idéal 
d'égalité, un idéal de solidarité, un 
idéal de patriotisme. Cest ponr- 
qnoi je souhaite que chaque jeune 
Français, dans l’année de sa majo- 
rité, vive une rencontre avec la.na- 
tion. Ce rendez-vous citoyen ne 
doit pas souffrir d’exception. '11 
permettra d’établir un bilan géné- 
ral de la santé et dn niveau scalaire; 
des jeunes Français. H aura pour 


pitaux, les écoles, les associations 
et organismes qui aident leur, pro- 
chain en situation de précarité. En- 
fin la coopération internationale et 
l’aide humanitaire, en faveur des 
pays que la France veut aider à se 
développer. 

» Les jeunes Français qui choisi- 
. root d’offrir ainsi quelques mens de 
leur vie devront naturellement bé- 
néficier d’une reconnaissance 
concrète de la nation. Je tirm à 
préciser à nos compatriotes 
d’outre-mer que la possibilité d’un 
service militaire adapté, qui rend 
aujourcühm d'immenses services à 
la jeunesse comme aux commu- 
nautés locales, sera maintenue 
sous une forme que j’ai demandé 
au gouvernement d'étudiec. 

* Bien entendu, les besoins de 
notre défense ne doivent pas être 
affectés pendant ia -période 
conduisant à Ja professionnalisa- 
tion des années.. Une période de 


facques Isnard (*. 


» 


transition est donc nécessaire. Le 
nouveau système s'appliquera, à 
., partir du 1» Janvier 1997, à tous les 
•' jeûnes gens nés après le 1» janvier 
1979. Le service volontaire sera ou- 
vert dès cette date aux jeunes filles 
qui 1e souhaiteront. A la fin de la 
phase de transition, c’est-à-dire en 
2002, c’est l’ensemble de la jeu- 
nesse, garçons et filles, qui sera ap- 
pelé à ce rendez-vous citoyen 
d’une durée d'environ une se- 
maine. 

» Quant aux jeunes gens sursi- 
taires, nés avant 1e 1 er janvier 1979, 

Ils continueront, comme leurs car 
m a rades actu e llement incorporés, . 
à effectuer leur service national se- 
lon Fancienne formule, mais avec 
une durée qui sera progressive- 
ment réduite. Certains, je le 
comprends, ressentiront peut-être 
difficilement cette disparité de des- 
tin et d’obligation, mais les besoins 
de la défense nous l’imposent pen- 
dant la période de transformation 
de nos armées, et ü n’y a pas de ” 
système plus juste que celui qui 
consiste à appliquer un même 
principe aux jeunes d’une même 
classe d’âge. 

» Mes chers compatriotes, le 
monde change, le XXF siècle est à 
nos portes. Il y a pour notre pays 
une exigence de modernité, mais fl 
y a aussi une exigence de fidéfité. 
Hdflité à une histoire, fidélité à 
des valeurs, fidélité à une culture 
raarquée par te lien particulier qui 
unit chaque Français à sa patrie. 

» La multiplication des échanges 
et les évolutions du paysage, inter- 
national rendent pins fragfles les 
sentiments d'appartenance, donc 
de solidarité. Les Français arment 
la France, et ils en sont fiers, mais, 
parfois, et surtout les jeunes, üs 
perçoivent moins facilement 
qu’avant ce que signifie “être fian- 
çais". Je souhaite que la réforme 
qui va avoir lien, avec notamment 
te rendez-vous citoyen entre la na- 
tion et sa jeunesse, même s’il est 
de courte durée, permette à 
chaque jeune Français, à chaque . 
jeune Française, de découvrir ce 
qu’il doit à sa propre dignité, ce 
qu’il doit aux autres, ce qu’il doit à . 

son pays et ce qu'il peut en at- : 
tendre. C’est le sens profond de 
cette réforme. Je sais qu'elle ré- 
pond à l'intérêt de la nation et aus- 
si au souhait d’une g rande majori- 
té d’entre vous.» 
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“UNE COMPAGNIE 


PETROLIERE 


INTERNATIONALE 


ELLE DEGRADER 




ce 


POUR ASSURER 


SON PROFIT?” 


Quand des actionnaires posent 

genre de question, en général, on les envoie balader 

C ’est ce que l’on a fait. . . 
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... On a même organisé le voyage. 



EN ARGENTINE. 


LES ACTIONNAIRES -TÉMOINS 


ONT DÉCOUVERT COMMENT 


TOTAL EXERCE SON METIER 


TOUT EN PRESERVANT 


L’ÉQUILIBRE ÉCOLOGIQUE DE 


• * 






Ta 


& 


2 SI : 


GION. 


Un actionnaire peut 


7 être quelqu'un qui se pose 

* 

f des questions. 

» 

i ParticuJièremenr lorsqu’il 


s’agit d’un groupe pétro- 


lier international. Au 


cours de leur mission 


d’étude en Argentine. 

alors qu’ils 


Le rig "Rio 
Colorado” 
près tTAguada 
San Roque. 


n' étaient pas 


Bienv 


'enidosl 


venus pour 


ça -"quand 


on est ac- 



tionnaire de 


TOTAL . on en attend de gagner de 
l'argent"-, qu’ils voulaient simple- 


ment savoir M comment et pourquoi 


nos actions vont monter . nos 


actionnai rcs-térnoi ns ont été 


confrontés à une vraie question : peut-on se contenter 
d’exploiter cc que la nature a donne, sans réfléchir aux 
conséquences écologiques et humaines à long terme 7 
Ce qui leur est apparu fondamental, au moins autant 
que le revenu de leurs actions. 

31 mars : arrivés la veille à Buenos Aires, nos action- 


prenant un permis d’exploration en Terre de 
Feu. dans use région difficile 
mais prometteuse, à ^ 
l’extrême sud du pays. ’ 

Aujourd’hui, TOTAL Austral produit 47000 barils/jour 
de pétrole et 17 millions de m'/jour de gaz, sur quatre 
centres de production implantés dans le Nenquén. la 
Patagonie et la Terre de Feu. TOTAL Austral a également 
trouvé en mer d’abondantes réserves de gaz naturel 
qui pourraient alimenter le marché du gaz, en pleine 
expansion, des pays d'Amérique Latine. 

Si la présentai ion en salle des activités semble trop 
théorique, la visite des installations, en revanche, suscite 
immédiatement de nombreuses réactions. “Le gaz. tm en 
parle tout le temps, on l’entend parfois, on ne le voit 
jamais. Et Je cadre des installations est impressionnant : 
aucune trace de produit, pas de pollution, pas une fumée 
noire !" " Le moment fort : les gros pipes qui partent dans 
la terre, en bout d'usine. On a presque 
l’impression de tes suivre sous terre. 'Tyj 

derrière la tranchée qu'on visualise à 
peine, qui part au loin en direction de \ 


La sécurité est partout. 



Sur une 


Les actionnaires- 


témoins au 
bout du monde. 


plate-forme, 
au large de la 
Terre de Feu. 
Sous le 50*"* 
• parallèle. 


& I >1 


Mi 


Buenos Aires. ” "Ma découverte : Tuti- 


r- ■‘■'•à 
A- 





n aires-témoins repartent à 1300 kms de là. sur l'usine de 
traitement de gaz d’Aguada Pichana dans le Neuquén tout 
récemment mise en production. 

TOTAL s'est engagé en Argentine dès 1978, en 


lisation du gaz comme combustible à 
haut niveau, à la fois propre - donc 
respectueux de l'environnement et pas 
cher : c'est très positif. " 

La propreté est omniprésente dons 
les installations visitées et le groupe 




s 


; J_ ' • 

É&rT- : 


Aguada Pichana 


Rio Catien, flldra 


A l’usine de gaz 
‘ d’Aguada Pichana, 
où tes pipes 

disparaissent sous terre 
transportant le gaz 
jusque dans la province 
de Buenos Aires. 
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J. Csrâlo. 


M. Novthir- 


B. Décor. 


BL Borner. 


C. frf~”"'- A Kouseau. »- *■"** " 

"Une usine de traitement jolie, propre, espacée, dont la peti- 
te dimension n’est pas représentative des volumes qui y sont 
imités.” Pourtant le plus intéressant est resté caché : 
- Un puits ; c'est quelque chose de tout simple en apparence : 
une superstructure . des tuyaux, un palan... Mais en fan 
toute la complexité, la technologie est cachée dessous, 
dans le sol. ” 


C. CrêtmoL 


J.Y. GatanÈL 


d' actionnaires-témoins constate leur intégration harmo- 
nieuse dans le paysage : “Des sites bien préservés, très 
propres. Rien qui ne perce, rien qui ne fuir. On sent natu- 
rellement la préoccupation de la compagnie pour roui ce 
qui touche à l’ environnement. 

Chacun note le fort contraste entre la taille discrète 
des installations et l’importance de la production. 




*«»— ■ O. UbouU.gr, D.FroU. 

avec un cahier des charges européen. Je l'ai vérifié sur 
place. Us exemples concrets ne manquent pas " Les 
petites unités ne détruisent pas r environnement, qui est 
réellement respecté. Un peu comme des coups d'aiguille 
dans le sol et dans l’eau, qui laissent de minuscules cica- 
trices. Des perforaxions si précises qu elles rappellent 

les sondes utilisées par les chirurgiens. 

La visite de la plate-forme off-shore ne laisse 
personne indifférent. “En dessous des pompes, aucun 
des liquides pollués, des égouttures ne va à la mer. 

Ils sont récupérés par TOTAL 
qui les recycle et les réutili- 
se dans le circuit. A une 
époque oit les pétroliers 
ont une si mauvaise image 
de marque ! Et au bout du 
monde !” “TOTAL prouve 

Echantillon de terre exploiter du 

imbibée d’huile. H y 


V • . . “ - -Ht. 

•T : A . 

* - tr — 1 * -♦ 17 .‘4, , — ^ \ ri r*. • . . ■*■ 
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. . servaient à stocker les bones 
de foragê et les déchets Issus 
^ ■ des puits de production. 

g!^ Cés püetas constituaient 

fe'-p - un danger permanent pour 

les animaux 

i phréatiques. 
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APRÈS : à la reprise de champs anciens. Total Austral a réhabilité les sites, 
m nettoyant, remblayant et replantant phts d’un millier d’anciennes pileUts. 


R***'-t. e+J 


PériotBqnemenl 

fffî y TOTAL fait réaliser des 


exploitations pour 
Jtne meilleure 
^ ■ compréhension de 
ren«roui*® nent 


1 er avril : Nos 

Ëyy actionnaires- 

£ §flwlfct témoins arri- 

jBl ililM - vent en Terre 

. -- de Feu et 
découvrent 

l’ usine qui 
traite le pétrole 
■ ’’ produit par les 

. plates-formes d’Hidra. Nous 
sommes au sud du 50*“ parallèle : 
sensations et émotions diverses «wwmuu ü-*- 

garanties ! “Un pays sauvage et beau, des équilibres 
naturels que la technologie n ’a pas perturbes. A l évi- 
dence. l’environnement est un souci permanent. ” ” Les 
techniques sont exactes, encadrées d’une multitude de 
précautions. C’est précis, sûr, méthodique.” 

La mission a été prise très au sérieux. “ Dans un 
pays où il n’y a pas de normes. Vusine a été construite 


pétrole tout en préservant l'environnement. 
En somme, qu’il est possible de bien faire 
les choses. ” 

Nos actionnaires- témoins sont rentrés 
1 d’Argentine réconfortés : 

« Bf* ■JrgMwS oui, on peut aussi forer et 

construire des usines à 
l’autre bout du monde, à 
l’écart des médias, et se 

1 . r. 1 m 1 préoccuper d’équilibre éco- 
logique ; oui, une politique de sécurité bien 
menée favorise la protection de l’environnement ; 
oui, on peut être un pétrolier, et respecter la 
flore, la faune et... l'humain ; oui, on peut jongler avec 
les investissements et garder un esprit pionnier, 
conscient des risques et des responsabilités. 

Le rapport intégral de la mission d'étude 
peut être obtenu sur demande à la 
Direction de la Communication 

“Actionnaires-Témoins", Tour TOTAL. JRk H 

24 Cours Michelet. ■ ■ CaL 

92069. Paris La Défense Cedex. 


VOUS 


NE VIENDREZ PLUS CHEZ NOUS PAR HASARD. 
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FRANCE 


Alain Juppé et Jean-Louis Debré exposent 
deux politiques différentes pour la Corse 

Le premier ministre exige la « sécurité », le ministre de l'intérieur plaide pour le « dialogue » 

Le débat sur la Corse, ouvert à l'Assemblée na~ bré, a mis en évidence une différence d'orients sstant sur le tdahgue». {Lire aussi notre AS- 
tionale, mardi 28 mai, par les déclarations tion entre le premier ministre, qui a mis l'accent tonal page 25 et le point de vue de Claude OB- 
cf Alain Juppé, Jacques Toubon et Jean-Louis De- sur la «sécurité», et le ministre de Fintérieui; ht- vesi page 24 J 


Sécurité sodale : le Sénat * 

défend son calendrier d'examen : 

Redoutant un téléscopage entre la discussion | 

budgétaire et celle sur la « Sécu », les sénateurs 
proposent un compromis de procédure 


K, 

’ .. .*• 

\ «rt i ; . 




VINGT ANS de violences et 
d'échecs, cela vous marque une 
classe politique. U y a vingt ans, la 
plupart des hommes qui ont pris la 
parole, mardi 28 mai, à l’Assem- 
blée nationale, pour le débat sur la 
Corse, faisaient déjà de la poli- 
tique. Depuis, le «problème 
corse » s’est résumé à une kyrielle 
d’attentats, de meurtres, de plans 
de développement économique 
avortés— D’où, sans doute, la las- 
situde qui semblait peser sur les 
épaules des orateurs, soulignant, 
comme Jean Gîavany (PS, Hautes- 
Pyrénées), la nécessité d’un devoir 
d’ « humilité » - après avoir lancé 
ce cri du cœur: «Nous avons tout 
essayé, ou presque /»- ou égre- 
nant, comme José Rossi (UDF. 
Corse-du-Sud), le chapelet des po- 
litiques essayées, abandonnées, 
avant d'être tentées de nouveau 
par le gouvernement suivant 
Car Fa irtre constante de la classe 
politique, face au problème corse, 
est bien son incapacité à s'en- 
tendre. Le premier débat au Parle- 
ment sur le sujet (en dehors de la 
discussion d'un projet de loi) a 
confirmé cette propension géné- 
rale à la cacophonie. Les interven- 
tions successives d'Alain Juppé, de 
Jacques Toubon, ministre de la jus- 
tice, et de Jean-Louis Debré, mi- 
nistre de F intérieur, ont laissé une 
impression étrange, presque sur- 
réaliste : il est rare, dans cette en- 
ceinte, d'entendre un chef de gou- 
vernement défendre une politique 
avant que ne lui succède à la tri- 
bune son ministre de l’intérieur 
pour... en défendre une autre. 
C’est pourtant de cela qu’il s'est 
agi entre M. Juppé et M. Debré. Le 
chef du gouvernement a balayé le 
diptyque « fermeté et dialogue » de 
son ministre, pour lui substituer le 
sien: « Sécurité et développement 
économiques Comme l’a relevé 
M. Glavany, le discours du premier 
ministre a constitué « un sacré dé- 
saveu de certaines méthodes em- 
ployées ces derniers mois ». 


Les accents de M. Debré avaient, 
selon la formule d'un député RPR 
dans les couloirs du Palais-Bour- 
bon, quelque chose de «pathé- 
tique » quand il défendait une poli- 
tique condamnée quelques 
minu tes auparavant par le chef du 
gouvernement, on mettait en 
garde de façon à peine voilée 
contre les risques et les contraintes 
d’un retour au « tout-répressif ». 
Au terme du débat, M. Debré, 
symboliquement, a admis sa dé- 
faite. Lorsqu’il a repris la parole 
pour répondre aux orateurs, ses 
premiers mots ont été non plus tes 
siens - « fermeté et dialogue » -, 
mais ceux du premier ministre— 

HÉSITATIONS AU PS 
M. Juppé, fl est vrai, jouait sur 
du velours. S’il avait trouvé le 
temps de rester jusqu'au bout dn 
débat, fl aurait observé qu’il ne 
s’était trouvé personne pour voler 
au secoors de M. Debré : ni Michel 
Féricard, président du groupe RPR 
et orateur de ce groupe, qui, an 


diapason de ses députés de base, 
exaspérés, a présenté un tableau 
apocalyptique de la situation dans 
ITle en lançant pour c ommenc er : 
« Un vent de folie destructrice 
souffle sur la Corse », avant d’ajou- 
ter que face à « tant de confusion », 
les Français « attendent avec impa- 
tience un message clair et fort»-, ni 
M. Rossi, qui, se faisant lui aussi 
Fécho des préoccupations de son 
groupe, a demandé à M. Debré de 
la « transparence » dans sa poli- 
tique de dialogue avec tes nationa- 
listes ; ni M. Glavany, qui, brandis- 
sant à la tribune U Ribombu , 
l'hebdomadaire de la Cuncolta, vi- 
trine légale dn FLNC-canal histo- 
rique, multipliait les citations as- 
sassines et lançait : « Quand on 
franchit la limitation de vitesse, c’est 
la fermeté; quand un terroriste tue, 
c’est le dialogue— » ; encore moins 
Alain Bocquet (PC, Nord), présen- 
tant les interlocuteurs nationa- 
listes de M. Debré comme « une 
mafia », récusant « un ordre répu- 
blicain à géométrie variable » et 


« L'ordre public » ou « la tête froide » 


proposant de substituer «au DANS QUELLES CONDITIONS, taire ne viendrait se glissée Aur 
couple incertain dialogue-fermeté, et selon quelles modalités, tes par- jourd’huî, cette garantie n est plus 
{_] le couple dtoyermeté-modenu- iementarres vont-ils débattre, dès acquise. Le Sénat a donc deooe de 
té». Pau m m n e prochain, des lois de fi- livrer bataille sur le projet de loi 

Mais r unanimité de F Assemblée nancement de la Sécurité sodale organique, fl. l’a mené en fonna- 
s’est arrêtée là. Dès qu’il ne s’est instituées par la révision constitu- tion renforcée - la commission 
plus agi d’accabler M. Debré on tioixnelle dn 22 février 1996? Le des lois associant à ses travaux 
d’exprimer des réserves assez lar- diable se cache dans les détail*— celle des affair es sociales et c efle 
geraent partagées sur les risques L’Assemblée nationale, qui a des finances - et sous la bannière 
de dérive de la zone franche, les adopté, en l’amendant, le projet de trois présidents qui pèsent au 
divisions ont repris le dessus, de loi organique établissant des Palais du Luxembourg, à savoir 
comme si la Corse avait exporté règles de procédure (Le Monde du Jacques Larché (RI, Seïne-et- 
dans l’hémicycle son mal chro- 26 avril), avait fait sienne cette Marne), Christian Poncelet (RPR, 
nique. Au RPR, M. Féricard, avec ‘ maxime de juriste. A son tour, je Vosges) et Jean-Pierre Fourcade 
sa description d’une Corse à fai et Sénat, a commencé, mardi 28 mai, (RI, Hauts-de-Seine). 

gan g, insrrit rffit ytern ^nt en à passer ce texte an tamis. Scrupu- D’entrée de Jeu, Jacques Barrot, 
faux contre Jacques Toubon, qui teusement. ministre du travail et des affaires 

venait, chiffres à l’appui, de mettre Les sénateurs avaient prévenu te sociales, qui défendait ce texte, ^ 

en valeur les succès de la justice, gouvernement. Parce que la révf- leur a donné acte de leur vigilance . ■ 
tanrti< que jean-Paul de Rocca. Ser- sion rnnutinitiflmwll e s’est limité e «La procédure joue, dans un Etat 
ra, élu de Corse-du-Sud et pré- à définir quelques principes géné- de droit, un rôle essentiel», a-t-il 
sident (RPR) de l'Assemblée de ranx, parce qu’elle a ainsi confié souligné, annonçant par ailleurs 
Corse, distribuait dans les couloirs au législa teur le soin de préciser que te projet de loi de ratification 
une intervention non prononcée, un régime juridique complète- des cinq ordonnances promui- 
aixtrement plus nuancée que celle ment nouveau - celui des lois de guées sur la réforme de la Sécurité 
de M. Féricard. A l’UDF, le modéré financement de la Sécurité so- sodale serait soumis, mercredi 
M. Rossi, corse lui aussi, a dû don- dale -, ils seraient d’une vigilance 29 mai, au conseil des ministres, 
ncr des ga g» pour être nommé sans faille ! Gardiens sourcilleux M. Barrot s'est voulu rassurant 
porte-parole d’un gronpe que des prér o gatives de leur Assem- Les lois de financement devront 
d'aucuns décrivent comme « vent biée, ils avaient, dès la publication être cotâtes et brèves, a-t-il sou- 
débout» contre tes ambiguïtés de du texte, appuyé leurs critiques ligné, indiquant que le « débat ne 
la politique du gouvernement. . sur un point central: celui du ca- saurait occuper que deux ou trois 
Quant au PS, il hésite sur sa lendrier parlementaire et du jours». S’agissant dn chevaucbe- 
propre démarche. Orateur du risque de télescopage entre loi de ment avec la discussion budgér 
groupe, M. Glavany a découvert finances et loi de financement taire, fl a estimé «difficile» de 
dans Le Figaro de mardi les propo- dont les examens sont concomi- trouver une autre solution, 
sitions du premier secrétaire de ■ tacts. .' La commission des lois, via son 

son parti, Lionel Jospin, évoquant rapporteur, Patrick Gélard (RPR, 

une possible évolution institution- B4 formation kemforcée ■ . Seine-Maritime), a exposé son 

nelle vers «des pouvons autonomes -Les sénateurs avaient plaidé de- compromis. Elle entend demander 

dans la République» (Le Monde du vaut Jacques Toubon, gardé des au gouvernement de déposer son 
29 mai). Dans un premier temps, sceaux et ministre de la justice, en , projet de loi le 15 octobre à FAs- 
M. Glavany avait prévu de re- soulignant que le Sénat risquait semblée nationale (et non te 30 du 
prendre cette formule dans son d’être pris d’autant plus à la gorge même mois), afin que le Sénat 
discours, avant de s’aviser que sa que, à la différence de FAssemblée puisse l'examiner avant d’engager 
surprise était partagée par l’en- ■ nationale, fl dispose de vingt jours, la discussion budgétaire, le 20 no- 
sembîe des députés PS. Au terme et mm de quarante, pour mener à vembre, . p, 

de la réunion du groupe, mardi en bien la rfisc^jonjmdg^içe. Et si En. compe^Lsatiop^ le Sépat ac- 

fin -de m atinée, la formule avait d’aventure; d'autres textes nupor- cép ferait de réduire son délai 
disparu. Le bureau national du tants dév^ept être, déposés à . ' 'dtewmen.de vingt à. quinze jouis, 

parti devait revoir la question mer- tourne, lé Palais du Luxembourg Par“a2fenrs’pour éviter tout déra- 

credL. . succomberait à une pathologie sé- page, elle a souhaité encadrer plus 

rieuse, celle de la «thrombose strictement encore le droit 

Jean-Louis Andreatû parlementaire ». d’amendement, encadrement dé- 

! Lors des débats de révision, noncé par plusieurs orateurs de ’ 

. i dans un souci prophylactique, l’opposition, parmi lesquels Mi- 

Ld.pOlGmKfUG entre /e rb M. Toubon avait assuré qu’en de- cbelle Demessine (CRC Nord) et 

. _ - _ , -, hors des lois de finances publique Chartes Metzinger (PS, Moselle). 

et M. Toubon se aime et de financement de (a Sécurité 
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ALAIN JUPPÉ a déclaré, en ouverture du débat sur 
la Corse à l’Assemblée nationale, mardi 28 mai : « De- 
puis [-1 le drame d’Alèria, la République est confrontée 
au problème corse [—1- Les réformes institutionnelles 
[_1 n’ont pas permis de mettre un terme à la propaga- 
tion de la violence, ni à l’oubli du 
civisme le plus élémentaire. » Le 
premier ministre a précisé que 
« les problèmes institutionnels ne 
sont pas à l'ordre du jour ». 

« En Corse, a-t-fl dit, ma priorité 
est double: sécurité et développe- 
ment économique Le gouver- 
VEHBAnM nement ne saurait accepter les 
termes d’un soi-disant “ultimatum " émanant d'une or- 
ganisation qui semblait avoir fait le choix de renoncer à 
la violence et qui prétend aujourd’hui poser ses condi- 
tions. [._! Le gouvernement entend tout faire pour pré- 
venir et réprimer les atteintes à rordre public en Corse 
comme sur n’importe quel autre point du territoire. [—J 
Le rétablissement de l'ordre public doit aller de pair [—] 
avec ta relance de l’économie locale [_.]. Le gouverne- 
ment [„.] a fait le pari de la zone franche (—J. Si la paix 
publique n'était pas rétablie en Corse, la création d'une 
zone franche apparaîtrait, tôt ou tard, comme une 
fausse bonne idée. » 

JEAN-LOUIS DEBRÉ, pour sa part, a déclaré : «Le 
rétablissement du respect des lob de la République [est] 
indissociable des solutions qu’appellent les vrab pro- 
blèmes de ITIe. [_] La recherche de ces solutions passe 
tout aussi nécessairement par Hnstauration d’un véri- 
table dialogue entre Corses eux-mêmes autant qu’avec 


l’Etat [-_] La peur désormais affichée chez certains, la 
crainte de rhnmense majorité devant l’abîme écono- 
mique et social qui menace, les propositions de dialogue 
faites d’autre part [_] ont permb que s’amorce une 
autre voie [que la violence]. [_] 

» Depuis quelques jours [_!, rirrationneL le grossisse- 
ment médiatique, ragjtation désordonnée et générali- 
sée, parfbb kt provocation ont ressurgi pour une de ces 
périodes de pulsions, comme la Corse en a tant 
connues, et qui pourrait constituer le pire des pièges 
pour ceux qui ne garderaient pas la tête froide. Je sou- 
haite [-.] que ceux-ci ne remettent pas en cause le pro- 
cessus engagé, car fis donneraient alors raison aux ex- 
trémistes de toute nature. 

« LA SOUn AJtfrt {NSULAfRE TKACNnOMBlE * 

» Si. malheureusement, tel devait être le cas, qui ne 
pressent les conséquences d’un tel échec? L'efficacité 
policière et judiciaire appellerait d'autres moyens maté- 
riels, mais, surtout, administratifs et juridiques. 
Sommes-nous prêts à les accepter? La solidarité insu- 
laire traditionnelle (frirait une nouvelle chance à ceux 
qui . enfermés dans leurs fantasmes, apparaîtraient 
comme les victimes d’une répression dont certains 
exemples, proches de nous, montrent bien qu’à elle 
seule, eûe ne réussit guère, quels que soient les efforts 
consentis, à rétablir complètement rordre public. 

» Le courage comme le discernem ent doivent nous 
conduire à maintenir la logique que nous avons tenté 
d’ouvrir en début d’année. Oui, si trop d’obstacles de- 
vaient nous imposer d’y renoncer; alors vraiment il fau- 
drait je crob, craindre pour la Corse. » 


La polémique entre les soda- 
Hstes et le ministre de la justice, 
Jacques Toubon (le 21 mal, ce 
dernier avait accusé le PS 
d’avoir négocié avec les natio- 
nalistes corses à « valises de bü- 
lets ouvertes ») n’a pas rebondi 
mardi 28 mai. M. Toubon n’a 
pas renouvelé ses accusations, 
tandis que Jean Glavany (PS, 
Hantes-Pyrénes) réitérait la de- 
mande d’excuses de son parti. 
Si M. Glavany a multiplié les cri- 
tiques contre la politique du 
gouvernement - « Vous avez le 
pouvoir. Messieurs, usez-en I », a- 
t-fl lancé-, ses échanges avec 
M. Toubon n’ont pas dérapé. 
L’orateur sodaüste s’est conten- 
té d’un Ironique « tout va tris 
bien, madame la marquise l », en 
réponse & M. Toubon, qui énu- 
mérait les chiffres positifs en 
matière de Justice. Le garde des 
sceaux a défendu sa politique 
de désaississement des magis- 
trats au profit de la 14 e section 
(antiterroriste) dn Parquet de 
Paris, en annonçant que onze 
nouveaux dossiers vont quitter 
File. 


sodale. aucun texte supplément 


Caroline Mormot 


La déception des différentes organisations nationalistes 


• François Santoni, secrétaire 
national d’A Cuncolta, vitrine lé- 
gale du FLNC-canal historique: 
« Ce débat n ‘était pas destiné à la 
Corse. La Corse en était totalement 
exclue. C’est un débat essentielle- 
ment destiné à la classe politique 
française et à rassurer les élus de 
droite, c’est tout ! 

» Quant à la négation des reven- 
dications du FLNC, je crob que 
c’est tout à fait subjectif parce 
que, en fait, on voit que le ministre 
de l’intérieur maintient le cap de 
sa politique de dialogue. Si le 
mouvement public ou clandestin 
se positionne dans l'avenir, ce ne 
sera sûrement pas par rapport au 
débat parlementaire. » 

• Jean-Guy Talamoni, élu ter- 


ritorial de Corsica nazione, coali- 
tion dont fait partie A Cuncolta : 
« M. Juppé devrait savoir qu’il ne 
s’adresse pas à quelques étudiants 
en colère, mais à une lutte natio- 
nale qui a consenti de nombreux 
sacrifices et qui n’est pas de na- 
ture à se labser impressionner par 
des haussements de ton ou 
d’épaules. 

» Sur le fond, M. Juppé a simple- 
ment repris son dbcours connu de- 
pub plusieurs mois. Nous avons 
l’habitude de juger les gouverne- 
ments français non pas sur leurs 
paroles, mais sur leurs actes. Nous 
jugerons sur pièces. » 

• Dominique Blanchi, élu ter- 
ritorial du MPA, vitrime légale du 
FLNC-canai habituel : « C'est un 


retour en force du jacobinisme le 
plus total, et donc l’échec cinglant 
de toute une stratégie d’une partie 
du mouvement nationaliste corse. 
On a beaucoup entendu parier, ces 
dentiers mois , de rapports de 
forces, de négociations, d’ultima- 
tum, etc. Et puis, à l'arrivée, c’est 
pire que ce que l'on pou voit imagi- 
ner. Il n’y a aucune avancée insti- 
tutionnelle, tant au plan de l’as- 
semblée de Corse que de la 
reconnaissance du peuple corse. 

» On a l'impression, finalement, 
que les Corses sont trompés une 
fois de plus par leur classe poli- 
tique, par un certain nationalisme 
et par r Etat français. » 

• Pierre Poggïoli, élu territo- 
rial de l’ANC (Accolta naziunale 


Le CNPF veut augmenter de 15 % 
en un an le nombre des apprentis 


corsa) ï « C'est une parodie de dé- 
bat Il n’y a pas eu de politique. 
Chacun a tenté de tirer la couver- 
ture à soi ; en particulier; le gou- 
vernement, qui a essayé de se dé- 
fendre y compris l’indéfendable. 
Cest un rendez-votis raté. » 

• Max Simeonl, secrétaire gé- 
néral de l’UPC (Union dn peuplé 
corse, autonomiste) :« Ce qui est 
inquiétant, c’est la fermeture op- 
posée par le gouvernement aux 
éventuelles avancées politiques, 
par exemple les institutions, la re- 
connaissance du peuple corse, iâ 
dissolution des conseüs généraux. 

» Pour ce qui est de la langue 
corse ou de la culture, c’est une re- 
connaissance du bout des livres, 
pas de droit » 


«NOUS, PATRONAT, considé- 
rons que l’insertion des jeunes dans 
la vie active est le plus important 
problème de société auquel nous 
avons à frire face », a déclaré Jean 
Gandois, prérident du CNPF, en 
présentant, mardi 28 mai, la nou- 
veüe campagne « Cap sur Favenir 
96» qui sera officiellement lancée 
le 6 Juin en présence du ministre 
du travail et des rep r é s e n t a nts des 
conseils régionaux. «Nous ne vou- 
ions pas avoir, un jour, des entre- 
prises de vieux, mab des entreprises 
créatives et imaginatives », a-t-il 
ajouté, en annonçant que, confor- 
mément à l’accord signé te 23 Juin 
1995 avec quatre centrales syndi- 
cales, cette campagne viserait trois 
sortes de pubflcs. 

_ Les jeunes «en voie de qualifica- 
tion » se verront proposer un plus 
grand nombre de contrats. En ma- 
tière d’apprentissage, le CNPF 
veut augmenter le nombre des 
cootzatsdel75000en 2995 ftphis 
de 200 000 (+ 15 %) sur douze 
mois. Son objectif est de porter le 
nombre des contrats de quaiïficâ- 
non de iocooo en 1995 à 120000 
(+20%) à la fin 1997. 

SAGES ^INFORMATION 

Les «jeunes diplômés» ou nou- 
veaux bacheliers se vraont propo- 
ser des stages d’information et 
tPeriattation de quinze jouis afin 
d'acquérir un minimum de notions 
snr tes grandes fonctions de Fen- 
treprise, les métiers qui s’y pra- 
tiquent et les formations qui y 
mènent. De septembre à dé- 
cembre, tes unions patronales or- 
g anisa ont de trois à ring stages 
dans tes vingt-deux régions pour 
5 000 jeunes: 

Les «jeunes en difficulté» ne se 
verront pas proposer des mesures 


nouvelles, te patronat considérant 
que les solutions sont à rechercher 
au nrvean local. Pour atteindre ces 
objectifs, te CNPF va mobiliser ses 
i mions régionales et tes co mmis - 
sions paritaires interprofession- 
nelles régionales pour l'emploi 
(Copire), afin d’élaborer un par- 
cours individuel d’insertion sur- 
veillé par un tuteur en entreprise 
et débouchant sur une qualifies- W- 
tion professionnelle reconnue. 

fl mettra aussi à contribution 
l'ensemble de son système de for- 
mation qui recevra des finance- 
ments complémentaires dame le 
cadre du comité paritaire national 
pour la formation professionnelle 
(CPNFP). 30 mutions de francs se- 
ront affectés an recrutement de 
400 conseillers pour tes jeunes en 
vole de qualification. Les entre- 
prises percevront 1 500 francs par 
mois pour leurs fiais de tutoraL 
Enfin, 10 mimons de francs servi- 
ront à financer une campagne na- 
tionale pour promouvoir les 
co ntrat s d’apprentissage et les 
contrats de formation en alter- 
nance- ' 

D’autre part, la BNP a présenté, 
mercredi 29 mai, une enquête réa- 
lisée auprès de 4700 étudiants de 
derniè re année d’écoles de. 
commerce ou d’instituts d’études 
po litiqu es afin de connaître leurs 
attentes professionnelles. Si ceux- 
ci considèrent leur diplôme 
comme une bonne porte d’entrée 
dans la vie active, üs se disent 
prêts à des concessions sur te sa- 
laire d’embauche, de même que^ 
sur la nature de leur pwmîe* 
poste.. $2 % restent confiants dans 
Favenir, mais ils étaient 70 % dans 
cet état d’esprit un an plus tôt 

Alain Faujas 
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on département créateur d'emplois 

Le chef de l'Etat effectue son quatrième déplacement en province 

Après les Deux-Sèvres, te Doubs et la Somme, Jacques président de la Répubfique a prévu de s'intéresser aux 
Qibbc consacre au Hnstèra. du mercredi 23 au vendre- innovations administratives et industrielles de nature 
tfi 31 mai, son quatrième déplac em ent en province. Le à favoriser le reaii du chômage. 


Edouard Balladur veut proposer 
une alternative à la politique actuelle 

L'ancien premier ministre cherche à marquer sa différence en organisant 
un colloque sur les « raisons d'espérer » que procurerait le retour 
de la croissance. Il presse Alain Juppé de faire renaître la confiance 


BREST 

de notre correspondant 

Jacques Chirac entame, mercre- 
di 29 mai, dans le Finistère, son 
quatrième déplacement en .pro- 
vince. Ce séjour, qnî doit s’achever 
vendredi soir, est placé sur le 
thème de remploi, car le chef de 
l’Etat arrive rt»n< un département 
dont létaux de chômage a légère- 
ment diminué en un an et se ri- 
mait, au 31 mais, à 10,8 %, soit un 
peu plus d’un point au-dessous du 
niveau national, et où révolution 
de l’emploi est provisoirement es- 
timée, pour 1995, à + 2^ % (soit 
3 500 emplois supplémentaires), 
après une progression de 1,7 % en 
31994. 

M. Chirac a mis à son pro- 
gramme réunions de travail, vi- 
sites sur le terrain et consultations, 
avec un accent sur l'Innovation. 
Exemple : la chasse à la «.pape- 
rasse » lancée par la préfecture. 
Deux «guichets uniques», l’un à 
Quùnper, l'autre à Brest, ont été 
ouverts à l’automne pour aider les 
petits patrons à embauchée. Es y 
reçoivent d’un bloc toutes les' in- 
formations sur les aides à la créa- 
tion d’emplois et ils n’ont plus 
qu’un formulaire à remplir, au Beu 
de treize précédemment. Sur ce 
même principe, des «guichets fo- 
rains » viennent d'être ianrés afin 
de mieux couvrir le département. 


Dix prospecteurs-placiers ont été 
engagés pour cinq mois, en parte- 
nariat avec le conseil général, pour 
détecter des emplois auprès des 
commerçants et artisans. 

M. Chirac animera, jeudi, à 
Punivesité Pïeiye-Jakez-Hélias de 
Quimper, une réunion sur Tagroa- 
11m en taire. Cest un secteur-clé 
dans le Finistère avec 20 000 em- 
plois salariés, soit 35 % du total de 
ce secteur en Bretagne. Bernard 
Poignant, maire (PS) de Qufmper, 
ne manquera pas de demander des 
délocalisation dara ce domaine. Le 
président de la République se ren- 
dra ensuite à la pointe du Raz, 
puis à Fouesnant, où a été mise eu 
place une collecte sélective de 
bouteilles plastiques. Chaque se- 
maine, 25 tonnes partent vers Pa- 
ris. et'les Pays-Bas. Avec Pautre 
centre de ramassage, à Brest, le Fi- 
nistère assure, au niveau national, 
le quart de la récupération de ces 
bouteilles, qui servent à faire des 
tuyaux ou des vêtements. Cela a 
permis de créer dix emplois & 
Fouesnant 

LA PÊCHE ET L’ARSatAL 

Le séjour du chef de l’Etat reste- 
ra cantonné au Finistère-Sud. E 
n'est pas prévu qu’il aille dans les 
ports dépêché, au grand regret de 
la profession, mais fl recevra des 
délégués de ce secteur, de même 
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Jean-Pierre Brard confirme 
qu'il quitte le PCF 

JEAN-PIERRE BRARD, dépoté de Seme-Samt-Dems et maire de 
Montreuil, a adressé, mardi 28 mai, une lettre an secrétaire national 
du PCF, Robert Hue, par laquelle flPinforme de sa démission du Parti 
comanflriste.tff ifoode da^ 26-27 mai), f tes d7qngements r _ dons le 
parti, quoique fortement proclamés, me paraissérè superficiels », écrit 
M. BrarcL qpI avait adhère Jta.jPfcF en 1962-lVt Âticiatf proposition n'a 
été faite pour mettre fin au centralisme démocratique gui, , sur le papier, 
n’existe plus , mois qui préside toujours aux modalités de désignation des 
dirigeants », continue-t-il, en regrettant que «le programme du parti 
(pour 1998] ne [soit] pas discuté ni décidé par le congrès, mais par le 
comité national ». Membre de Téxécutif de U Convention pour une al- 
ternative progressiste (CAP), M. Brard, qui avait soutenu la candida- 
ture de Dominique Voynet (Verts) & l’élection présidentielle, en 1995, 
sera apparenté au groupe communiste de l’Assemblée. 

DÉPÊCHES 

■ SONDAGES : 44 % des Français font confiance an chef de l’Etat 
(en baisse de on point) contre 47% d’avis contraire, selon Penqoête 
de CSA, réalisée les 22 et 23 mai auprès de 1 006 personnes pour La 
Vie, à paraître jeudi 30 mai. le premier ministre recueille 35 % d’avis 
positifs, sans changement, contre 57 % d’avis négatifs. Selon r en- 
quête de GaBup, réaflsée les 23 et 24mai auprès de 972 personnes 
pour L’Express, à paraître Je 30 mai, Jacques Chirac gagne un point en 
un mois, à 47% d’opinions positives, contre 43 % d’avis contraire, 
tandis que le premier ministre en perd un, à 37%, contre 54 % d’avis 

■^ELECTIONS : le groupe de travail de la commission des lofs du 
Sénat sur le mode de scrutin régional préconise le statu qito pour 
les éjections de 1998. Le groupe de travail a estimé mardi 28 mal « im- 
pératif de maintenir le cadre départemental » pour l'élection des 
conseillers régionaux et « de ne pas modifier » 1e seuil de 5 %, qui per- 
met d’assurer la représentation des minorités au sein du conseil ré- 
gional 

■ POLYNÉSIE : Gaston Flosse (RPR) a été réélu président do gsm- 
vemement de Polynésie française sans difficulté, mardi 28 mai, par 
rassemblée territoriale avec 28 suffrages contre U à Oscar Tte mar u 
(indépendantistes) et 2 bulletins biancs. 

■ RETRAITES : les unions confédérales de retraités (UCR) CGT, 
CTDT,CFrc et CFE-CGC, organisent Jeudi 30 mal une Journée na- 
tionale «Faction avec des manifestations et des rassemblements à Fa- 
ns et en province, pour réclamer « une augmentation significative des 
pensions et retraites ». 

Les exportations ont atteint 
un niveau historique en mars 

LES EXPORTATIONS se sont 
élevées en mars à 124^ rmffiards 

de francs (en données corrigées 

des variations saisonnières), se- 
lon le bilan publié mercredi 
cÜ 29 mm par les douanes. Il s’agit 
d'un record historique. Attei- 
gnant 12,1 milliards, l’excédent 
global du commerce extérieur 
réalisé ce même mois figure hd 
' aussi parmi les inefflems résul- 
tats jamais enregistrés par 
Féconomie française. Depuis le 
début de Tannée, l’excédent 
cumulé ressort donc à 30,6 mil- 
liards de francs, contre 25,8 nfl- 
fards pour la période corres- 
pondants de 1995. Ge bilan tïès 
favorable atteste que la campé? 
-j* titwfté des produits hexagonaux 

reste excellente. ' 



que des représentants du monde 
agricole et des syndicalistes. En 
mai 1994, à Concarneau, M. Chirac 
s’était prononcé pour une loi- 
cadre sur la pèche et pour la pré- 
férence communautaire. La loi est 
en chantier. Elle comportera no- 
tamment la rénovation du statut 
juridique des armements. Cepen- 
dant, le récent séjour de ritafîenne 
Emma Bonino, commissaire euro- 
péen à la pêche, dans le Finistère- 
Sud, n’a apporté aucune garantie 
aux pêcheurs bretons sur une di- 
minution des importations en pro- 
venance des pays tiers. 

La situation à Faisenal de Brest 
ne fait pas partie du programme 
présidentiel mais M. Chirac, qui 
doit venir à Brest le 14 juin, pour- 
ra, à Foccasion d’une réunion sur 
remploi qu’il présidera au conseil 
général, vendredi, prendre la me- 
sure des craintes fînistérieimes sur 
ce sujet. La construction d’un se- 
cond porte-avions n’est pas pré- 
vue dans la nouvelle programma- 
tion militaire. Charles Millon, 
ministre de la défense, a bien an- 
noncé la mise en chantier de deux 
transports de chalande de débar- 
quement, mais il faudra attendre 
2000 et 2002, à bien qu’il y aura un 
creux de deux & trois ans dans le 
plan de charge de rarsenal 

Gabriel Simon 


DEPUIS L’ÉLECTION de 
Jacques Chirac à PEysée en mai 
1995, Edouard Balladur a voyagé 
en France et à Tétranger, il a accor- 
dé des entretiens, fl a réagi pon- 
tueDement à tefii? ou ften? dé çfsfon 
des pouvoirs publics et fl n’est in- 
tervenu qu’une seule fois à l’As- 
semblée nationale, en décembre, 
sur les essais nucléaires, au nom 
du groupe RPR. Le colloque orga- 
nisé à son initiative, mercredi 
29 mai, sur « La croissance, des 
raisons d’espérer» est donc la 
deuxième intervention pubUqne 
de poids de r an rien premier mi- 
nistre en une année. 

M. Balladur n’a pas lésiné sur les 
moyens puisqu'il a réuni autour de 
fan quelques de ses anciens mi- 
nistres, notamment, François Léo- 
tard, président de FUDF, et Nico- 
las Sarkozy, député (RPR) des 
Hauts-de-Seine, ainsi qu’un de ses 
plus ardents opposants de la cam- 
pagne présidentielle: Philippe Sé- 
guin, président (RPR) de F Assem- 
blée nationale. Comme fl s’agissait 
de débattre des bienfaits de la 
croissance, l’actuel ministre- de 
l’économie, Jean Arthuis (UDF- 
FD) a été convié, et fl a accepté 
l’invitation. 

Pied de nez de l’histoire. Fana en 
chef du gouvernement, qui s’était 
vu accusé, pendant la campagne, 
d’être l’apOtre de la fameuse 


« pensée unique » symbolisant 
tout autant Pabsence de débat que 
le manque de volonté, est présen- 
té, aujourd'hui, comme l'inspira- 
teur implicite de la politique 
conduite par son successeur, Alain 
Juppé. 

Le problème de M- Balladur est 
donc simple: soft cette politique 
réusât et fl n’en tirera aucune bé- 
néfice, soit elle rite et il sera 
condamné. Cest sam doute pour 
sortir de ce dflemme qu’il veut se 
montrer ouvert au débat, hostile 
au consensus mou et surtout mar- 
quer sa différence : la voie suivie 
par M. Juppé, sous l’autorité de 
M. Chirac, n’est pas le baflado- 
risme, semble-t-il vouloir montrer, 
en exposant les grandes Agnes de 
son autre , politique économique, 
budgétaire et fiscale. 

RÉÉVALUER l£ DOUAR 

Même s'il a eu Foccasion de dire 
son approbation pour la lutte 
contre les déficits publics décidée 
par le pouvoir (200 milliards de 
francs d’économies sur dnq ans), 
M. Balladur n'en est pas moins 
par tisan d’ une baisse significative 
des prélèvements obligatoires. Il 
préconise ainsi une diminution de 
20 milliards de francs des impôts 
par une réduction de 2 points de la 
TVA sur l’automobile à partir du 
1° juillet et un allègement de l'im- 


pôt sur Je revenu par un abaisse- 
ment de tons les taux et un toilet- 
tage des exemptions. Sur le plan 
monétaire, il souligne que si le 
franc et le deutschmark sont liés 
par une bonne parité, fl en va tout 
a u tr e men t vis-à-vis du dollar qui 
selon lui, est sous-évalué d’envi- 
ron 15 %. D souhaite donc que 
Washington réévalue sa monnaie. 

Afin de mieux mettre en évi- 
dence sa différence, M. Balladur 
ne manque pas de pouvoir compa- 
rer la période actuelle (marquée 
par une faible croissance) aux 
deux cohabitations (1986-1988 et 
1993-1995) qui Pont vu occuper des 
postes-dés pour la conduite de 
récononne. 

Mais au-delà des mesures pure- 
ment techniques, l’ancien premier 
minis tre veut lancer un message 
de confiance. Sans trop soffieïter 
les sflences d'Edouard Balladur; on 
imagine que c’est son absence qui 
est, à ses propres yeux, la princi- 
pale carence gouvernementale. De 
P équipe au pouvoir, fl attent «vé- 
rité» et «courage». Quant aux 
raisons d’espérer, fl les situe dans 
l’ambition car «rien ne nous 
condamne à un chômage plus im- 
portant , à une croissance plus 
faible, à des reformes moins ambi- 
tieuses». 

Olivier Biffaud 


besoin 

de communication 


La réalité d’aujourd’hui est 
l’utopie d’hier. ^ 


Le Corbusier (1887 - 1965) - Notes et Carnets 
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JUSTICE Après avoir, devant la 
cour d'appel de Lyon, demandé l'au- 
dition de Jérôme Monod, PDG de la 
Lyonnaise des eaux, Alain Carignon 
a de nouveau créé la surprise t, mardi 


28 mai, en mettant en cause Pierre 
Méhaignerie. • LE PRÉSIDENT du 
conseil générai de l'Isère affirme 
que l'ancien garde des sceaux lui a 
transmis. « avant un conseil des mi- 
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nôtres », un rapport du parquet gé- 
nérai de Lyon. Cette note' faisait le 
point des charges pesant contre lui 
et qui devaient aboutir à une pre- 
mière mise en examen, le 25 juillet 


1994. «M. MÉHAIGNERIE a indiqué, 
le 28 mai,, qu'il n'avait « pas l'habi- 
tude de transférer à quiconque les 
documents qui lui étaient trans- 
mis ». • L'INSTRUCTION se poursuit 


sur les autres affaires grenoblois» 
et, en particuffer, le rôle joué par Mi- 
chel Pacary dans le montage finan- 
cier de plusieurs grands travaux dé- 
cidés par le conseil général. 


M. Carignon accuse M. Méhaignerie devant la cour d'appel de Lyon 

L'ancien maire de Grenoble affirme que le garde des sceaux d'Edouard Balladur lui avait transmis, avant sa mise en examen, 
un rapport du parquet général de Lyon résumant les charges pesant contre lui dans l'affaire « Dauphiné News » 


LYON 

de notre envoyé spécial 
Chacun s’en doutait, mais il fal- 
lait encore que cela soft dit C'est 
désormais chose faite. Alain Cari- 
gnon a préci- 
sé, mardi 
28 mai, devant 
la cour d'ap- 
pel de Lyon, 
que Pierre 
Méhaignerie, 
alors ministre 
de la justice, 
lcd avait remis une note de syn- 
thèse rédigée par le parquet géné- 
ral de Lyon et faisant état d’élé- 
ments à charge recueillis parie juge 
d’instruction. Ces éléments de- 
vaient conduire à une première 
mise en examen, le 25 juillet 1994, 
de F ancien ministre de la commu- 
nication. Ils étaient principalement 
constitués de r audition, le 1" juillet 
1994, de Patrick Thull, ancien secré- 
taire de la mairie de Grenoble, qui 
mettait en cause Alain Carignon 
dans la création du groupe Dauphi- 
né News. 

Devant le tribunal correctionnel, 
à l’automne dernier, M. Carignon 
n'avait pas nié avoir eu la note du 
parquet général entre les mains, fl 
avait seulement affirm é que ce rap- 
port « circulait » au sein de son ca- 
binet ministériel. Devant la cour 
d'appel, l’ancien maire de Grenoble 
s’est fait plus précis: «C’est le 
garde des sceaux qui me Va remis 
avant un conseil des ministres. » 
Pierre Méhaignerie lui aurait dit: 
« Regarde, tu es concerné. » 
Lorsqu’on lui demande pourquoi 
a n’a pas dit cela au juge, M. Ca- 
rignon déclare benoîtement: 
«Cétait exclu, dans cette période 
préprésidentielle. 0 était exclu que le 
gouvernement soit mis en difficulté, il 
ne jollait pas que le garde des sceaux 



PROCÈS 


sort mis en examen. » Car, si elle de- 
vait être confirmée, cette confi- 
dence d'un ministre à un autre mi- 
nistre pour l’avertir d’éléments 
pouvant aboutir à sa mise en exa- 
men ressemble fort à une violation 
du secret de l'instruction, faute qui 
n’est pas encore prescrite. 

Maïs les conséquences de cette 
indiscrétion en font un acte encore 
plus grave dans la mesure où, selon 
l’accusation, c’est la connaissance 
de cette note qui a conduit Alain 
Carignon à faire pression sur un té- 
moin. Déjà, le juge Philippe Gour- 
roye F avait noté dans son ordon- 
nance de renvoi: « Jean-Louis 
Dutaret a admis qu’Ahtin Carignon 
lui avait montré puis remis, avant sa 
rencontre avec Patrick Thull, une co- 


pie d'un rapport du parquet général 
faisant le point des dernières investi- 
gations et des prolongements préri- 
sibles de l'affaire, dît FonJonnance. 
Cet élément confirme une nouvelle 
fois Vinsincérité du maire de Gre- 
noble et démontre que celui-ci, de 
par sa fonction ministérielle, dispo- 
sait de renseignements lui permet- 
tant d’être infirmé de t’enquête et, le 
cas échéant, de tenter d’en infléchir 
le cours. » 

PRÉSOMPTION DE SUBORNATION 

En effet, Patrick Thull est revenu, 
le 13 juillet 1994, sur ses premières 
d éclarati ons. Puis, le 24 octobre, il 
affirmait au juge qu*3 avait fait 
l'objet de pressions de la part de 
M. Carignon et de son bras droit. 


Jean-Louis Dutaret, pour changer 
sa déposition. En outre, Gérard 
Longuet lui aurait fait la mente de- 
mande au non de la « solidarité po- 
litique». MM. Carignon et Dutaret 
ne contestent pas avoir contacté 
M. Thull mais, comme'devant le tri- 
bunal, ils affirment qu’a ne s’agis- 
sait pas de lui dicter sa- déposition, 
seulement de fenjoindre à dire «la 
vérité». Alain Carignon nie aussi 
avoir demandé à M Longuet d’in- 
tervenir auprès de M. ThuÛ, devenu 
directeur des services de la région 
Lorraine. Un sourire parcourt la 
salle quand fl lâche : «Bien sûr, on 
avait dès conversations ; mais 
M. Longuet avait ses affaires-.» 

Qualifiée de subornation de té- 
moins, cette attitude, qui se serait 


«Je ne lisais pas les rapports du procureur... » 


PIERRE MÉHAIGNERIE, dépu- 
té (UDF-FD) d'ffle-et-Vflalne et 
président de la commission des fi- 
nances de F Assemblée nationale, a 
réagi, mardi 28 mal, à la mise en 
cause d'Alain Carignon, tout en re- 
fusant d’« entrer dam aucune polé- 
mique à un moment où la justice 
doit faire son travail ». Accusé par 
Fanrien ministre de la communi- 
cation, au cours de son procès en 
appel, de lui avoir remis, « avant 
un conseil des ministres», un rap- 
port du parquet général de Lyon 
détaillant les charges pesant 
contre lui, avant sa mise en exa- 
men, en 1994, M. Méhaignerie 
s’est défendu d’avoir eu recours à 
une telle pratique. «Les rapports 
du procureur, je ne les lisais pas 
moi-même. Pourquoi les aurais-je 
transmis?», a observé l'ancien 
garde des sceaux d’Edouard Balla- 
dur, qui assure n’avoir « pas eu 


l'habitude de transférer à qui- 
conque les documents qui [!nî] 
étaient transmis » lorsqu’il était 
place Vendôme. 

« La critique qui m'était faite, 
c’était plutôt celle de ne pas aider 
mes amis au gouvernement», a 
ajouté M. Méhaignerie, pour qui 
«le travail d'un ministre de la Jus- 
tice est pénible, surtout vis-à-vis de 
ses amis et surtout quand on a voulu 
que la justice soit égale pour tous ». 
De fait, chargé de ce ^ministère i 
une période oh la cohabitation et 
la compétition entre MM. Balladur 
et Chirac rendait encore pins sen- 
sible la mise en cause par la justice 
de certains dirigeants de 1a majoré 
té, M. Méhaignerie avait dti «gé~ 
ter» des dossiers délicats,' qui 
avaient notamment conduit i la 
démission de deux ministres, 
MM. Carignon et Longuet. S’en 
étaient suivies des polémiques sur 


son rifle dans la conduite des pro- 
cédures Judiciaires. Soupçonné 
d’avoir accordé un régime de fa- 
veur à M. Longuet en favorisant 
Fouverture d’une enquête prélimi- 
naire plutôt qu’une information 
judiciaire dans le dossier du finan- 
cement du -Parti républicain, 
M. Méhaignerie avait été par ia 
suite accusé par r ancien président 
du PR de ne pas lui avoir permis 
de faire face aux soupçons des 
jugés-dans de mefliéures condi- 
tions. «je n’aurais donc à choisir 
qu’entre deux maux: manquer à la 
solidarité naturelle entre alliés poli- 
tiques ou me faire complice de 
ritauffèment des affaires. Pmr ma 
part, choisi ^assarafè M. Mé- 
haignerie dans sou livre Aux JRran- 
çais qui ne veulent plus énr gouver- 
nés de haut (Plon, 1995). ' * 

Cécile Charribraud 


répétée avec d’autres personnes, 
donne au dossier une coloration 
désagréable. Si la thèse de l’accusa- 
tion semble manquer d’éléments 
sur la corruption, la subornation 
vient jouer le tôle de riment sur un 
édifice qui s’en trouve solidifié. 
Aussi, quand on demande à M. Ca- 
rignon pourquoi certains de ses an- 
ciens collaborateurs, et notamment 
MAL Thull et Bonzy, directeur de 
cabinet à la mairie de Grenoble, 
ont témoigné contre loi, U ex- 
plique: «fis se sont occupés de fi- 
nancement de parti politique, ils ont 
fait des fausses factures, financé des 
campagnes, fis sont très inquiets, fis 
ne souhaitent pas que l'on s'ap- 
proche Dtp de ce qu’ils ontfait » 
Comme la mise en cause de 


M. Méhaignerie, cette défense eu 
forme d'offensive laisse percer une 
profonde amertume envers ceux 
quü soupçonne de l’avoir aban- 
donné dans un dossier qui ne serait 
pas de 1a corruption mais seule- 
ment du financement politique par 
des abus de biens sociaux. Repre- 
nant la chronologie des faits. Fan- 
rien maire de Grenoble soutient 
que Ton a abusivement raccroché 
tout ses comportements à la 
concession de l’eau de la ville de ^ 
Grenoble pour justifier F accusation™ 
de corruption. A la veille du réqui- 
sitoire Il lance une fois de plus : «je 
n’ai jamais échangé quoi que ce soit, 
avec qui que ce soit» 

Maurice Peyrat 
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Les juges s'intéressent au rôle de Michel Pacary dans certaines affaires grenobloises 


GRENOBLE 
de notre bureau régional 
Aussitôt après son procès devant la cour 
d’appel de Lyon, qui s’achèvera le 31 mai, 
Alain Carignon devrait être confronté à 
d’autres dossiers, auxquels s’intéressent 
les magistrats grenoblois Catherine Parola 
et Christian Blaes, en charge des « affaires 
grenobloises ». et le juge parisien Edith 
Boizette, qui enquête sur les activités de 
l’homme d’affaires Michel Pacary. Entre 
1985 et 1993, ce dernier, spécialisé depuis 
le début des armées 80 dans la renégocia- 
tion d’emprunts et le refinancement des 
dettes des collectivités locales, est inter- 
venu à de nombreuses reprises à Grenoble 
et dans le département de l'Isère, contrô- 
lés alors par Alain Carignon. fl a, depuis, 
reconnu sur procès-verbal avoir contribué 
au financement occulte du RPR ai rever- 
sant « des commissions » à la trésorerie (Le 
Monde daté 24-25 novembre 1995). 


En 1991, la chambre régionale des 
comptes de Rhône-Alpes avait critiqué les 
modalités du réaménagement de la dette 
de Grenoble, en raison du taux très élevé 
de rémunération versé au cabinet Rhod- 
dlaxns, dirigé par Michel Pacary, en Fab- 
sence de « jusùficatff sérieux et détsâM » de 
ses interventions. 

MONTAGE INTRIGUANT 

Le même M. Pacary semble avoir égale- 
ment participé au montage de dossiers fi- 
nanciers pour 2a réalisation d'équipements 
publics- Les juges cFinsiruction grenobloîs, 
ainsi que les magistrats de la chambre ré- 
gionale des comptes, s’intéressent notam- 
ment à la construction, à proximité du pa- 
lais des expositions et des congrès de 
Grenoble, d’un échangeur autoroutier 
construit à la fin des années 80, ainsi 
qu’aux voiries et aux parkings qu’a desser- 
vait. 


L'opération mobilisa plus de 120 mil- 
lions de francs. Le cabinet Rhodcflams fut 
chargé de trouve^ notamment auprès du 
Crédit fonder, une grande partie de cet 
argent Elle rapporta à M. Pacary 2 mil- 
lions de francs pour le seul échangeur, 
dont le coût s'est élevé à 60 minions de 
flancs. Les magistrats sont intrigués par le 
montage utilisé. Pour permettre & la ville 
de Grenoble, au conseil général de l’Isère 
ou encore au syndicat intercommunal de 
raggjomération grenobloise de mobiliser 
des sommes souvent très importantes, la 
maîtrise d’ouvrage de certains gros équi- 
pements fut confiée à des sociétés 
d’économie mixte (SEM), telles la société 
d’aménagement du département de l’Isère 
(SADI), rebaptisée en 1990 Grenoble- 
Isère- Développeme nt (GED). 

Dans les bureaux de GID, les juges gre- 
noblois ont saisi une série de documents 
qui attestent les missions dévolues à Rbo- 


dlams et qui sommaient alors la SADI gex entre 10 et 14 millions de francs de 
d’utiliser exclusivement les services de « commissions occultes» grâce à ses fnter- 
M. Pacary et donc de ne pas consulter vendons dans Plsère. Surnommé « Afon- 
d’autres organismes pour la recherche de sieur deux pour cent» par ou enquêteur, fl 
financement. La situation très privilégiée aurait ainsi conduit un grand nombre 
de cet intermédiaire à Grenoble et dans d’opérations financières à la demande 
Flsère sembleiui avoir permis de dicter ses (FAlain Carignon pendant près de dix ans. 
propres conditions aux organismes pour Devant le juge Edith Boizette, Michel 
lesquels il travaillait. Pacary avait cité le nom de Fanrien maire 

de Grenoble parmi les « élus importants 
« COMW5SIONS OCCtftlES » qui, sur certaines opérations, voulaient 50 % 

Ainsi, en 1988, 3 demanda a u x di ri geants de la totaBté des commissions pour eux »\Le 
de la SADI d’établir des documents dissi- Monde daté 24-25 novembre 1995). Dans 
mulant, notamment au préfet de l'Isère et un entretien publié par Le Parisien , le 
au conseil d'administration de la SADI, les 18 janvier, Chantal Pacary, épouse de 
conditknis financières de son intervention rhomme d’affaires, eDe aussi mise en exa- 
sur le dossier de récbangeur ffiAlpexpo. men par M» Boizette, avait affirmé que 

Ces p ièces sont depuis plusieurs mois M. Carignon était «le plus gourmand de 

entre les mains des juges Blaes et Boizette, tous». «B en voulait toujours plus, décla- 
mais les magistrats refusent toutefois de rait-eUe, il touchait en liquide. » 09 

se les échanger. Certaines sources poli- 
cières estiment que M. Pacary a pn déga- Claude FrandUon 



REDZA MAZLOOMAN, un an- 
cien vice -ministre du Shah d'Iran, 
a été retrouvé assassiné, mardi 
28 mai, à son domicile de Créteil 
(Val-de-Marne). Son corps a été 
découvert par une de ses amies, 
vers 13 heures, dans l’appartement 
qu’il occupait depuis plusieurs an- 
nées, au 7* étage d’une tour du 
quartier des Choux. Atteint de 
trois balles, deux an thorax, une 
dans la tête, fl était allongé sur un 
fauteuiL La brigade criminelle a 
été immédiatement chargée de 
Tenquête. 

Selon les observations du méde- 
cin légiste, la mort remonterait à 
lundi soit Les premiers témoi- 
gnages recueillis par les policiers 
semblent d’ailleurs le confirmer. 
Une voisine a indiqué avoir enten- 
du, dans la soirée, « des bruits de 
cavahfade » sur le palier de la vic- 
time, ainsi quVxm bruit très sec », 
qui pourrait être un coup de feu. 
D’autres témoignages font état de 
deux ou trois détonations enten- 
dues vers 21 h 50. Un autre habi- 
tant de F immeuble aurait égale- 
ment remarqué qu'une porte 


latérale d’accès à l’imeubie avait 
été forcée. Aucune infraction n’a 
en revanche été relevée dans l'ap- 
partement de Redza Maztouman, 
officiellement loué par sa fille mais 
dans lequel fl vivait depuis sept 
ans. Les enquêteurs n’ont pas da- 
vantage trouvé de trace de lutte. 
Comme ri la victime avait eQe- 
même ouvert à ses agresseurs. 

Ancien sous-secrétaire d’Etat à 
l'éducation, Redza Mazlouman 
avait quitté l'Iran après la chute dn 
Shah, en 1979. D avait obtenu le 
statut de réfugié politique en 1982. 
Selon r ancien président iranien 
Abolhassan Banisadr, fl avait parti- 
cipé à des mouvements monar- 
chistes en exil, collaborant notam- 
ment à des revues d'opposition au 
régime islamique, mais n’était plus 
politiquement très actif ces der- 
niers temps. 

Inconnu de la préfecture de Cré- 
teil, cet homme discret aux che- 
veux argentés, âgé de soixante 
ans, ne faisait l’objet d'aucune 
protection particulière. 

Pour les milieux de l'opposition 
iranienne à Paris, la responsabilité 


du régime de Téhéran, et plus par- 
ticulièrement des services de ren- 
seignement, ne fait toutefois au- 
cun doute. Depuis 1979, sept 
opposants iraniens ont déjà été as- 
sassinés en France. Si, chaque fois, 
Téhéran a été montré du doigt, la 
preuve de son implication n’a ja- 
mais pu être apportée. Lors du 
procès des assassins de l'ancien 
premier ministre du Shah, Cha- 
potzr Baktiar, tué dans sa maison 
de Snresnes le 6 août 1991, ia cour 
d'assises spéciale de Paris avait 
même acquitté le seul des trois ac- 
cusés permettant d’attribuer le 
meurtre aux services secrets ira- 
niens. 

.La justice allemande a, pour sa 
part, lancé, le 15 mars 1996, un 
mandat d’arrêt contre A3 Falla- 
hian, ministre iranien des rensei- 
gnements. Elle le soupçonne 
d’avoir directement commandité 
un attentat, en 1992, co n tr e un res- 
taura* 11 de Berlin, au cours duquel 
quatre dirigeants de l’opposition 
kurde avaient été tués. 

N. H. 


Des milliers de policiers manifestent leur « ras-le-bol » 


HUIT A DOUZE MILLE fonc- 
tionnaires, dont une majorité de 
pofiôers, étaient attendus, mercredi 
29 mai, à la manifestation organisée 
par l’Union nationale des syndicats 
autonomes (UNSA), sous le mot 
d’ordre «des services publies pour 
les citoyens». Le cortège, dans .le- 
quel des agents de l'éducation na- 
tionale, voire des syndicats du per- 
sonnel de r administration 
pénitentiaire, devaient se joindre 
aux pofitiers de la Fédération auto- 
nome des syndicats de pôfice (FASP, 
gauche), devait défîtes à partir de 
U h 30, entre la place de ia R épor 
bUque et celle de la Nation. Ttois 
organisations de poBders - gradés 
et gardiens de la paix parisiens- dn 
Syndicat général (te la poBœ (SGF), 
fonctionnaires de province du SÿOr 
«Beat national de la poüœ en tenue 
(SNFI), adhérents du Syndicat na- 
tional unitaire des inspecteurs de 
police (SNUip)-, tontes affinées à 
la FASP, avaient appelé à manifes- 
ter. Le porte-parole die la fédéra- 
tion, Jean-Louis Arajol, n'a. pas car 
ché qn’il entendait faire de ce 
rassemblement une « démonstra- 


tion de force», au moment où le titras syndicales - longtemps majo- 
malaise semble se généraliser dans ritaire chez les poKders en tenue, la 
les rangs des forces de Foccfre. syrufcat a obtenu 42,43 % des suf- 

Le 2 avril, M. Arajol avait, par ûages aux dernières élections pro- 
scrit. soZSdtg Fautarisation dn pué- ftsskwmefles-, la manifestation du 
ftt de poüœ de Piaris, Philippe Mas- 29 mal devait en outre consacrer la 
som, d’organiser une manifestation montée en puissance de fean-Louê 
purement poKÜère dans la capitale. AraJoLquï devrait prendre la tête 
Snr le s consignes du ministre de la EASPd’id la fîn de l’année. Le 
Hntériem; M-Massom avait refusé précédait secrétaire général de la 
d'autoriser ce défilé, mettant en fédération, Jean-Louis Vîalkt, avait 
avant les « désord res importants» démissionné le 2 mai, précisément 
quH était susceptible tf entraîner. A parce qu’il S'opposait au projet de 
nouveau sollicité, le 3 mai, mais manifestation promu par M. Arajol 
cette fiais par Alain Ofive, secrétaire {Le Monde du 4 mai). Sachant que 
général de PUNSA, le pr éfet de po- son intervention, comme les slo- 
ifce avait do nné s on consentement, gans lancés par les c*. 

le 10 mal, en précisant qu’était exclu ront examinés avec la plus grande 

«par principe, toute occupation de vigilance par tes autorités polirières, 
îa voie paffique par un mouvemenf le nouvel homme fort de U FASP a 
de poGrieri quel qu’il soit», mais diffusé des consignes de prudence, 
que cette règle ne pouvait s’apfffi- «Cettejoumée d'action doitêtre une 

quer à un mouvemait plus teige, réussite totitie », a-t-fl écrit rfanc une 
regroupant des fonctionnaires note interne, appelant à la «dlgni-: 
tforignes di verses. . té » « respcnmbniïé » 

Destinée è exprimer les difficultés tiünnaires^pc^ 
éprouvées par-lés policière dans aucun dâfordementne vienne trou- ■ 
leurs tâdies quotidiennes, mais su- hier cette manifestation ». 

à à marquer un retour en force de 

toi^SP sut le from des reveiMfica^ ■ - . Bervé Gattegno 
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L’avis du comité d’éthique sur la stérilisation 
des handicapés mentaux est controversé 
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L'Association des paralysés de France dénonce d'éventuels risques de discrimination 


Un rapport consacré à « fa stérilisation dés per- 
sonnes avec une déficience mentale », rendu 
public le 21 mai par le groupe de réflexion 


éthique de Y Association des paralysés de France 
(APfj, émet «t fes plus fortes réserves » à propos 
de f avis du Comité national d'éthique sur la sté- 


rilisation des handicapés mentaux, fl s'agit là, 
estime FAPF, cTc un pas supplémentaire vers un 
eugénisme de fait»* 


ON NE TRAITE PAS sans risque 
dp douloureux problème de la 
stérilisation des handicapés mes-, 
taux. Le Comité national 
d'éthique en fait aujourd’hui l'ex- 
périence en devenant, de manière 
quelque peu inédite, la. cible de 
sévères critiques formulées par le 
groupe de réflexion éthique de la 
puissante Association des paraly- 
sés de France (APF).La contro- 
verse trouve son origine dans les 
deux avis relatifs à la stérilisation 
que le Comité national d'éthique 
vient de rendre publics {le Monde 
du 19 avril et du 16maQ. Dans le 
premier de ces avis, le comité, que 
préside le professeur Jean-Pierre 
' Changeux, indiquait en substance, 
avec moult précautions, que l’on 
ne pouvait exclure le recoure à la 
privation - irréversible -, par voie 
chirurgicale, de la fonction repro- 
ductrice des handicapés mentaux. 

Après avoir fait le point sur la 
gravité et la complexité du pro- 
blème, et après avoir affirmé 
qu'une demande de stérilisation 
n'était pas, d’emblée, recevable 
chez ces personnes, le rapport du 
Comité national d'éthique men- 
tionnait que « les pouvoirs publics 
se trouvent concernés par cette 
question parce qu’il leur incombe 
de clarifier la situation et de prévoir 
un cadre réglementaire pour préve- 
nir les actes abusifs à l’égard des 
personnes et, notamment, des 
jeunes femmes handicapées men- 
tales », Le rapport soulignait par 
ailleurs que ces femmes handica- 
pées mentales étaient victimes de 
violences sexuelles qui 'sont « â 
rorigine de nombreuses demandes 
de stérilisation, dans la mesure où 
ces violences aboutissent, de rria- 
nière non exceptionnelle, à des 
~ grossesses ». 

Daas'ün avis, de portée . 

plus générale',' le Comité national 
d’éthique confessait ne pW pou- 
voir prendre position sur une telle 
question dès lors qu'elle s’appli- 
quait à l'ensemble de la société. 
Interrogé par des chirurgiens spé- 
cialisés en gynécologie-obsté- 
trique, ce comité expliquait qu’un 
problème d'une telle complexité 
ne pouvait être tranché d'on trait 
de plume, qu'il nécessitait un 
large «débat de société », préa- 
lable indispensable à la possible 
entrée en scène du législateur. 


La démarche, les analyses et les 
conclusions du Comité national 
d’éthique conduisaient, en 
d’autres termes, à traiter difFé- 
remment de la question du droit à 
la sexualité reproductrice eh*» les 
handicapés mentaux et chez les 
autres. C’est précisément cette 
différence de traitement qui 
conduit le groupe de réflexion 
éthique de fAÏ# à parier de dis- 
crimination. La stérilisation, sans 
leur consentement, des personnes 
atteintes d’un handicap mental 
est une pratique souterraine, mais 
qui n’est pas rare en France, es- 
time cette instance. Selon elle, le 
concept de handicap mental n’a 
jamais été défini n concerne aussi 
bien des déficients mentaux sé- 
vères à l’autonomie inexistante 
que des sujets stigmatisés comme 
tels du fait d’un échec scolaire ou 
d'une inadaptation sociale. 

« FORTES RÉSBtVES» 

«Garder ..à l’esprit cette 
complexité de situation etTabsence 
de seuils objectifs de sévérité des 
troubles est indispensable pour évi- 
ter toute généralisation abusive, 
peut-on lire dans le rapport de 
l’APF. C’est bien souvent dans un 
certain affolement que des déci- 
sions sont prises. La survenue de la 
puberté, une recherche de parte- 
naire manifeste, la demande offi- 
cieuse de stérilisation d’une institu- 
tion dans laquelle Fadmission est 
envisagée font émerger l m ur- 
gence " du problème. Peut-on alors 
choisir aussi sereinement que vou- 
lu, sans subir la pression sécuritaire 
de l'entourage?» 

Au terme de son analyse, le 
groupe de l’APF émet «/es plus 
fortes réserves » devant les conclu- 
sions du Comité national 
d’éthique? Ces Réserves tiennent 
tout particüh'èrgment au fait que 
le comité, qui ne âr prononce ja- 
mais de façon claire sur- la ques- 
tion de la légalisation de telles 
pratiques, évoque Texistence pos- 
sible de « centres agréés, en très 
petit nombre, seuls habilités à pra- 
tiquer de telles opérations » chez 
les handicapés mentaux. Or, pour 
ce groupe, l’agrément correspond 
à une reconnaissance officielle, 
notamment de la part des caisses 
d’assurance-maladie, et donc à 
une dépénalisation. «A quel titre 


Renault va modifier 
certains réglages sur la Mégane 


ON NE PLAISANTE PAS avec 2a 
sécurité automobile. Même si le 
dossier de Fa cotisation n’est pas 
parfaitement étayé, le moindre 
doute doit être dissipé dans r esprit 
du consommateur, quitte à donner 
l'impression de se déjuger. Mis en 
cause par deux magazines spéciali- 
sés pour le comportement routier 
de la Mégane, Renault a fini par se 
rallier â ce principe. Mardi 28 mai, 
le constructeur a annoncé une mo- 
dification de la hauteur de caisse 
sur les versions 1,4 litre, 1,6 Etre et 
1,9 Etre DieseL Les quelque 140000 
propriétaires de modèles en cir- 
culation vont, recevoir un courrier 
leur proposant une vérification de 
leur voiture «et, le cas échéant, 
l’application des nouveaux tê- 
gfages». 

Pour le groupe automobue, U 
s’agit de « couper court à une polé- 
mique» qui s’était engagée en 
mars, quelques mois après 1e lan- 
cement commercial de la Mégane, 
modèle destiné à remplacé la Re- 
nault 19. L’Automobile Magazine 
puis Auto Plus avaient mis en 
doute la tenue de route de la nou- 
velle voiture: selon eux, les essais 
pratiqués sur circuit avaient fait 
surgir des problèmes tfinstabflîté 
en cas de freinage énergique dé- 
clenché en comte et à vitesse éle- 
vée. Renault avait procédé à des 
contre-expertises sans parvenu- à 
reproduire ces défauts. Dans un 
.communiqué, Renault reproché à 
les contradicteurs de s’appuyer sur 
«des essais ne correspondant pas a 
Pusage normal d'une voiture - un 
freinage violent effectué en virage 
à 120 km/h-, ainsi que sur des ap- 
préciations subjectives d’es- 


sayeurs», qui apparaissent «en 
contradiction avec les appréciations 
positives de Fensembie de la presse 
européenne». 

Malgré tout, le constructeur es- 
time qu’il «ne peut plus longtemps 
lasser porter attende à l'image du 
dernier modèle de sa gamme». U 
lui faut donc se résoudre à une 
modification des réglages, notam- 
ment sur les suspensions ainsi que 
les trains, avant et arrière des Mé- 
gane déjà en circulation, qu’3 
s’agisse des b eûmes ou des cou- 
pés. Néanmoins, « fl ne s’agit pas 
d'un rappel des véhicules ». 

« PfflzlKMflÈBfE DE RUMEUR > 

Mercredi matin, on expliquait 
chez Renault que le «phénomène 
de rumeur » était devenu tel que la 
réputation de cette voiture essen- 
tielle pour L’avenir de la marque au 
losange risquait d’en souffrir. Sans 
doute imputable. à des effets d’an- 
ticipation de la clientèle àTap- 
proebe du lancement de la version 
turbodiesei, la relative contre-per- 
formance de la Mégane en avril - 
passée' de la deuxième à la troi- 
sième place sur le marché français 
derrière sa rivale la Peugeot 306 et 
la Cfio, une autre Renault - a sans 
doute accéléré une opération de - 
communication qui devenait inévi- 
table. t’avenir commercial de la 
Mégn n e - qui a nécessité 14 mil- 
liards de francs d’investissement et 
sera déclinée en au moins cinq va- 
riantes (berline deux et trots vo- 
lumes, coupé, cabriolet, mono- 
space et, peut-être, break) - est 
probaWenent à ce prix. 

Jean-Miûtel Normand 


une dépénalisation serait-elle né- 
cessaire quand, depuis J937, au- 
cune poursuite n’a été engagée sur 
ce thème contre des médecins alors 
que cette pratique est courante 
bien que masquée ?, interroge le 
rapport La loi ne donnerait-elle 
pas imdSêment alors une caution 
morale à une tendance déjà trop 
marquée de la société de considé- 
rer comme allant de soi que les per- 
sonnes handicapées mentales ne 
doivent, en aucun cas, avoir des en- 
fants P» 

«Le caractère discriminatoire 
d’une éventuelle initiative en vue 
d’obtenir un cadre légal dans le 
cadre du handicap mental est par- 
ticulièrement flagrant. U, nous 
semble difficilement compréhen- 
sible que le Comité national 
d'éthique ait récemment indiqué 
que le débat en matière de stérilisa- 
tion volontaire de femmes ou 
d’hommes valides ne relève pas de 
sa compétence mais d’un débat de 
société, quand il a pu faire preuve 
de sa compétence dans le cas parti- 
culier, beaucoup plus complexe, du 
handicap mentaL Ne s'agit-il donc 
pas, là aussi, d’une débat de socié- 
té?», fait valoir le docteur Marc 
Maxuy, président du groupe de ré- 
flexion éthique de l’APF et vice- 
président dé cette association. 

Ce groupe manifeste enfin «son 
inquiétude devant l’évolution géné- 


rale des- pays dits chilisés en ma- 
tière de handicap ». « Pour céder à 
des pressions représentant des 
choix individuels, on adopte une at- 
titude plus ou moins permissive sa- 
tisfaisant des choix, censée éiiter 
des abus, qu’il s'agisse de Finter-' 
ruption thérapeutique de grossesse, 
du diagnostic préimplantatoire ou 
aujourd’hui de ta stérilisation. Mais 
partout des exemples sont là qui 
montrent à l’évidence que le cadre 
n’est jamais respecté. Chaque 
“ aménagement avec 2’étitique * est 
finalement un pas supplémentaire 
vers un eugénisme de fait L’histoire 
récente de l’eugénisme devrait 
pourtant nous rendre vigilants. » 
Quelle véritable lecture le 
Comité national d’éthique fait-il 
de Fhistoire plus ou moins récente 
des pratiques eugéniques dans les 
pays industrialisés? U personne 
so uf fr an t de handicap mental ne 
serait-elle, au fond, socialement 
différente qu'au chapitre de sa 
fonction reproductrice ? Faut-D 
déjà aller plus loin dans la ré- 
flexion et imaginer que la dépéna- 
lisation de la stérilisation des 
« bien- portants » ne serait rien 
d’autre au fond que la porte, « dé- 
mocratiquement » ouverte, à la 
stérilisation des déficients men- 
taux? 

Jean-Yves Nau 


Le fichier de recherches 
criminelles est jugé légal 

LE PRÉSIDENT du tribunal de grande instance de Paris, M n Jacque- 
line Cochard, a jugé, mardi 28 mai, que F existence du fichier de re- 
cherches criminelles (FÇR), tenu par la direction générale de la police 
nationale, ne constitue pas une voie de fait Les avocats d’une jeune 
femme fichée au FRC, avaient saisi te tribunal en référé, considérant 
que la présomption d'innocence de leur cliente avait été violée. Celle-ci 
avait été fichée au FRC dans une première affaire de vol sous la me- 
nace d’une seringue prétendument porteuse du virus du sida, pour la- 
quelle elle avait finalement bénéficié d’un non Heu. Les avocats avaient 
plaidé que le FRC n’avait pas fait l’objet d’une autorisation de la 
Commission nationale informatique et libertés (CNIL) ni d’un décret 
en Conseil d’Etat, comme rntiposâh la loi « Informatique et libertés » de 
1978. 

Le tribunal a estimé que « si l’on peut regretter que le FRC n'ait pas fait 
r objet d’un acte règfementatie pris après a\is motivé de la CNIL », la loi 
de 1978 ne prévoyait pour les fichiers déjà existants « qu’une simple dé- 
claration auprès de la Commission », déclaration qui a été faite en 1981. 

DÉPÊCHES 

■ VILLE : Jean-Claude Gandin, ministre de r aménagement du ter- 
ritoire, de la ville et de l’Intégration, devait présenter au conseil des 
ministres dn 29 mai une communication sur la création de 
100 000 «emploi de villes » en quatre ans. Réservés aux jeunes de LS à 
25 ans des « zones urbaines sensibles » (ZUS), ces contrats d’une durée 
de cinq ans sont cofinancés par l'Etat, les collectivités locales ou les as- 
sociations. Le Journal officiel du 29 mai publie la liste des 700 « grands 
ensembles et quartiers d'habitat dégradé » qui correspondent aux ZUS. 

■ CHATEAUROUX : le tribunal correctionnel de Châteauronx a or- 
donné, mardi 28 mai, « un supplément d'information avec maintien en 
détention jusqu’au 3 juillet» des six jeunes interpellés dans la nuit de 
garmv» â dimanche lors des incidents survenus dans le quartier Saint- 
jean (2e Monde des 28 et 29 mai)- Cinq des six prévenus étaient pour- 
suivis pour « dégradation et détérioration délibérées d'un bien apparte- 
nant à autrui, attroupement en étant porteur d’une arme » et le sixième 
pour «viole nce volontaire envers agent de la force publique ». 

■ BENEÏTON : la .Cour d'appel de Farts a réduit, mardi 28 mai, au 
franc symbolique les condamnations que le tribunal de grande ins- 
tance avait prononcées en 1995 à rencontre des sociétés Benettoo 
Group SA et United col ors of Benettoo Communications, pour leurs 
publicités représentant des parties de corps humains portant un ta- 
touage «HTV Positive». Ce s sociétés avaient été condamnées en pre- 
mière instance à payer 50 000 francs à trois séropositifs et 1 franc à fas- 
sodation AIDES. Les magis tra ts ont estimé que Benetton a utilisé 
«une symbolique de stigmatisation dégradante pour la dignité des per- 
sonnes atteintes de manière implacable en leur chair et en leur être, de 
nature à provoquer à leur détriment un phénomène de refet ou de Fac- 
centuer». 



en Bretagne, 

on invente anjDUid'hHl nnnunnni 
on parlera demain. 


Les nouvelles technologies de la comm unicarion , la 
Bretagne les vit, avec une longueur d’avance, la, 4000 
cherchons, soit 40% des effectifs nationaux, foncent 
sur les autoroutes de l'information. 

Des grands groupes internationaux ont choisi la 
Bretagne pour développer leurs activités de recherche et 
de production, favorisant ainsi la création de nom- 
breuses PME. 

Pour valoriser ce potentiel er relever Je défi des techno- 
logies du fimxr, la Région Bretagne a créé le programme 
l.T.R (Inforrn atiqu e-T élécoms-Résca ux) : les plate- 
formes d'expérimentation LTLR permettent aux PME 
de tester les réseaux qui faciliteront leurs échanges. Les 
aides à la recherche et à l’innovation offrent un plus aux 
laboratoires et aux entreprises qui conçoivent les pro- 
duits et les services de demain. Pbur tout savoir sur 
LTJL appelez le 99 84 58 00 - Fax : 99 63 17 27. 

e-mail : Alain. Gérardiné?o rb îteLfr 











ENTREPRISES 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Bouygues Télécom, détenu à 38 % 
par le groupe français de BTP 
Bouygues, ouvre commercialement 
son service de téléphonie mobile jeu- 
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c fi 30 mai. H propose un abonnement 
mensuel de 240 francs donnant droit 
à trots heures de communication gra- 
tuites dans un rayon de coïts kilo- 
mètres, ainsi que raccés à différents 


services. • LE TROISIÈME RÉSEAU de 
téléphonie moMe semble davantage 
concurrencer le BHIOP de France T«e- 
com, que les réseaux Itinéris ou SBt 
• POUR ACCÉLÉRER son développe- 


ment, Bouygues a déddé d'investir 
13 milliards de francs, au Beu des 7 
prévus, au cours des trois prochaines 

années. Cest un pari financier pour le 

groupe.# L'ESSOR dù téléphone mo- 


bile dans le grand prfdjç «nriult à 
l'image du groupe 
lîpsTies grands noms de rélectroj 
nique de loisirs à investir le- marché 
des terminaux. 


Bouygues Télécom double la mise dans le téléphone mobile 

Le 30 mai, la filiale du groupe de BTP ouvre son réseau. Pour affronter la concurrence de France Telecom et de SFR, 
elle décide d'investir 13 milliards de francs sur trois ans, au lieu des 7 milliards initialement prévus 


JEUDI 30 MAI, le marché fian- 
çais comptera un nouveau réseau 
et un nouveau service de télépho- 
nie mobile : celui de Bouygues Té- 
lécom. Le nouvel exploitant, dont 
l’actionnaire principal (38 %) est le 
groupe fiançais de BTP Bouygues, 
a dévoilé, mercredi 29 mai, les dé- 
tails de son offre commerciale. 
D’une durée mtnimàip de douze 
mois, les contrats proposés 
comportent des fiais de mise en 
service de 350 francs et s'articulent 
autour d'an forfait de 240 francs 
par mois, ouvrant droit à trois 
heures de communication, quelle 
que soit l’heure de la journée, mais 
dans un rayon de cent kilomètres, 
ainsi qu’un accès à différents ser- 
vices (répondeur, filtrage et trans- 
fert des appels, réception de télé- 
messages, etc). Quatre modèles de 
terminaux sont proposés, leurs 
prix variant entre 570 et 990 francs. 

Au-delà des trois heures de for- 
fait, les appels en France sont fac- 
turés 2 francs TTC la minute en 
heures pleines et 1 franc TTC la ini- 
mité en heures creuses (de 21 h 30 
à 8 heures, samedi, dimanche, 
jours fériés), tarifé qui s’appliquent 
aussi pour les appels supérieurs à 
cent kilomètres dans le cadre du 
forfait A l’international, les prix 
des appels sont «en moyenne ceux 
du téléphone Jixe». Des tarifs pré- 


férentiels sont nus en place vers 
l’Allemagne, la Grande-Bretagne, 
PltaBe, la Belgique, les Ifeys-Bas et 
le Luxembourg. 

Bouygues Télécom, qiri entend 
développer l’utilisation person- 
nelle du téléphone mohfle, n’aura 
pas la tâche facile. Les deux exploi- 
tants en place, France Télécom (ré- 
seau Itinéris) et SFR, ont multiplié 
les initiatives. 0s ont réinvesti cha- 
cun de l’ordre de 7 milli ards de 
francs sur 1995 et 1996 afin d’ac- 
croître la couverture des réseaux 
au plan national, mais aussi de les 
densifier pour améli orer la qualité 
d'émission -réception en zone ur- 
baine, là où leur nouveau 
concurrent attaquera prioritaire- 
ment le marché. 

Sur ce chapitre. Bouygues Télé- 
com s’élance avec un handicap. 
Son réseau ne couvre, dans un pre- 
mier temps, que Paris et sa péri- 
phérie (trente kilomètres}. Début 

1997, 0 sera étendu aux régions 
Rhône-Alpes (Lyon. Saint Etienne) 
et Provenœ-Alpes-CÔte d’ Azur (de 
Menton à Saint-Tropez). Aix, Mar- 
seille, Grenoble, le Nord et la Nor- 
mandie seront couverts fin 1997, 
date à laquelle le réseau couvrira 
50 % de la population française, 
chiffr e qui sera porté à 90% fin 

1998. 

SFR et France Télécom se sont 


téléphoné portable impose la création d'un re^eau cellulaire très dense en ville 



plusieurs fàlpmitresrii 

awr ■ ■ " 

également montrés offensifs au 
plan commercial, an point que 
leurs offres ont plus évolué en l’es- 
pace de quelques mois que depuis 
le lancement des deux réseaux. 
SFR a lancé, en février, sa formule 
«Proximité», un abonnement à 
145 francs HT autorisant, depuis 
un même département, des appels 


L'engouement des fabricants d'électronique de loisirs 


LES RATONS D'ÉLECTRONIQUE des magasins An- 
chan. Carrefour etBHV compteront, à partir _du lundi 
3 juin, uii nouvel occupant : le « Fïzz ». les enseignes dè 
h grande distribution en Suède ët en Allemagne ont dé- 
jà commencé à se familiaris er ces dernières semaines 
avec çe nom. Leurs homologues dans les antres pays eu- 
ropéens, puis au niveau mandiaZ, fêtant de même dans 
les semaines à venir, an fur et à mesure que PhiEps dé- 
ploiera son offensive dans le téléphone mobile, avec sa 
gamme « fizz » de terminaux à la nonne GSM. 

SpériaSste de Fâectronique de loisirs, donc des mar- 
chés de masse, PbDq» estime qu’il ne peut négliger un 
secteur où les perspectives de croissance sont aussi 
fortes. Le nombre d’abonnés au radiotâéphone au nh 
veau mondial atteindrait 247 millions en Tan 2000', 
contre S4 millions en 1995, selon flnstftut de l'audiovi- 
suel et des tSécomxnunicatiocs en Europe. «Cest dé- 
sormais un marché grand public, les taux de pénétration 
dépassant ou commençant à dépasser 4% de la popula- 
tion dans les pays industrialisés », fait valoir la firme néer- 
landaise. 

Face aux spécialistes du secteur que sont l’américain 
Motorola, le finlandais Nokia et le suédois Ericsson, qui, 
eux aussi, commencent à adjoindre à leurs modèles, jus- 
qu’alors réservés à une cBentëte professionnelle, des ter- 
minaux plus grand public, d’autres ténors de Fâectro- 


mque de loisirs investissent Les japonais Sony et 
Tbshiba par exempte. Le prenrês; se lancera air femar- 
cfaé europ éen cet automne avec des de PaDe- 

mand Siemens, une - gamme maton jfcvant suivrg^ep^ _j^fl^pas par m^f^jçJgyelgBpg^ 
1997. : 


à 2 francs la minute ou 1 franc aux 
heures creuses. Itinéris a tancé, dé- 
but mai, là formulé. Déclic, un 
abonnement mensuel ramené à 
100 francs HT, les appels étant fac- 
turés 4 francs la minute, sauf aux 
heures creuses (entre 12h30 et 
14 heures, entre 19 heures et 
8 heures du matin, du vendredi 
19 heures au lundi 8 heures), où le 
tarif est abaissé al franc la minute. 

Chez Bouygues Télécom, on se 
veut, malgré tout, sereins. « Nous 
n’arrivons pas surun marché bloqué 
et accaparé par deux opérateurs », 

, frdt valoir la société . Aja décharge, . 
il est vrai que le marché français ne 


mujpsawEsnTMAssTVBHsvr 

Tablant sur sa marque et sa connaissance de la distri- 
bution, Philips, qui revendait jusqu'alors des terminaux 
GSM de Nokia, a déridé. Pan passé, d'investir massive- 
ment pour développer et fabriqua: ses propres pro- 
duits: 1 milliard de francs au cours des douze derniers 
mois, dont 90% ont concerné la Rance, Philips ayant 
choisi d’implanter an. Mans le siège de PhSps Consuma 
Communications, la dhôsîon créée au 1" janvier 1996 
pour conduire œfe offensve dans k ratfiotâépboDe. 

L’usine du Mans p résent ai t , selon le group e, Pavan- 
tay de prod uire déjà des tgimjnam» sans fil cf apparte- 
ment. L’objectif est d’y fabriquer 4 millions de télé- 
phones mobiles GSM en 1997, puis 8 milBons en 1998. 
P hnip s, qui compte faire partie rapidement ries trois 
principaux fabricants mondiaux de tsxmmanx de tflé- 
phonie mobile, prévaft de bâtir deux autres urines, Pune 
à Singapour, Pautre en Cafifonûe- 

JPftL&C 


menTde Pusage du téléphone mo- 
bile. Le taux de pénétration 
(nombre de terminaux par habi- 
tants) se situe à 2,4%, contre 4,6 % 
en ABemagne, 6£ % en Italie, 9,3 % 
en Grande-Bretagne, ou 23 % en 
Suède. Ces chiffres peuvent laisser 
augurer d’une réserve de crois-, 
sance importante. Certaines’ 
études font état de 8 à 9 millions 
d’abonnés au radiotéléphone en 
Fan 2000. 

Le développement du téléphone 
mobDe constitue cependant un pa- 
ri financier pour le groupe de BTP, 
qui a. annoncé 2,9 milliards de 
francs de pertes pour 1995. Cette 
nouvelle activité est dévoreuse de 
capitaux. La mise en place du ré- • 
seau représente 16 milliards de 
francs d’investissements sur dix 
ans. Désireux de s'implanter très 


vite sur le marché. Bouygues a dé* 
ddé d'accélérer les dépenses. Alors 
que le groupe prévoyait d'engager 
seulement 7 milliards sur trois ans, 
fi pose désormais investir 13 mfl- 
Eards d’ici à Pan 2000 : 5,5 milliards 
de francs seraient apportés en ca- 
pitaux propres, le reste sous forme 
d'emprunts, v 

Le groupe de BTP 
n'aura pas la tâche 
facile. Les, deux 
expl oitants e n place. 
France Télécom 
(réseau itinéris) 
et SFR, ont multiplié 
les initiatives 


Bouygues Télécom envisage de 
lancer une nouvelle augmentation 
de capital, votre de faire appel à 
d’autres partenaires. Bouygues 
profitera-t-il de cette occasion 
pour faire Hrmmnpr sa participa- 
tion, actuellement de 38 % ? Le 
groupe de BTP va avoir du mal à 
suivre. En Tétât actuel, 0 devra 
consacrer 700 millions de francs 
par an, soit le quart de ses inves- 
tissements, au radiotéléphone, jus- 


qu’en 1999. U loi faudra aussi 
prendre sa quote-part des pertes. 

nam ses comptes de 1995, le 
groupe a voulu passer une provi- 
sion exceptionnelle -refusée par 
la par le Conseil national de 
la comptabilité.- dl^miffiard de 
francs pour le développement de 
son activité télécommunications 
4am les trois ans à venir. Sur cette 
somme, 900 mini ons étaient provi- 
sionnés pour les déficits dans le ra- 
diotéléphone. Compte tenu de^ 
T accélération du développement 
du troisième réseau, les pertes 
risquent d’êtres plus élevées. Aires 
qu'a prévoyait de réaliser un pre- 
mier bénéfice d’exploitation en 
1999, Bouygues Télécom ne res- 
père plus qu’en Fan 2000. Le pre- 
mier bénéfice net est repoussé de 
deux ans, à Fan 2002. 

Bouygues, qui ne dispose que de 
8 mfl&axds de francs de capitaux 
propres, peut-il faire face à de tels 
engagements? A côté du radioté- 
léphone, le groupe de BTP est sot- 
Edté de toutes parts. Il doit encore 
porter son stock immobilier, qui 
représente autour de 4 mfiiïards de 
francs immrihnkés- Ses autres mé- 
tiers ont aussi besoin de finance- 
- mort. 

Pour retrouver une marge de 
manœuvre, le groupe cherche à 
élaguer ses activités, fl vient d’an- 
noncer la mise en Bourse à Itoris et 
à New yoric de sa filiale Bouygues 
Offshore, ce qui devrait lui rapport 
■■ ter plusieurs centaines de TnflHmis 
de francs. Sa filiale américaine - 
HDR, spécialisée dans fingémeDe.W 
^erttsrnlepKânt ri’âtte vendue à ses 
-cadres. Les Grands iMbufiins de- Pa- 
riScdieyràlenjt^àlÇâr le groupe, 
après la vente pour l£ milliard de 
francs des terrains de la ZAÇ.Tol- 
biac. La participation de 3 % qu’il 
détient dans le Banco Central His- 
pano est appelée aussi à être cé- 
dée. 

Au-delà, les choix risqnent d’être 
plus déScats. Le groiqje, qui a fait 
passer son capital de 4,6 à 22,9 mfl- 
Jttons d’actions en dix ans, peut dif- 
ficilement lancer des augmenta- 
tions de capital massives, sons 
peine de mettre en danger le 
contrôle familiaL Seule satisfaction 
immédiate : son noyau dur se re- 
compose en douceur. La BNP est 
en train de se substituer au Crédit 
lyonnais, en prenant ces derniers 
mois plus de 1 % du capital. 


Le Cœur 
Orange 


Le choix d’un système devient un exercice délicat pour la clientèle 


LES PARISIENS ont désormais le 
choix entre quatre systèmes de ra- 
diotéléphone, s l’on fait abstrac- 
tion des services analogiques (SFR 
et Radiocom 2000) : Bi-Bop, Itiné- 
ris, SFR Numérique et Bouyges Té- 


lécom. Les caractéristiques de 
chaque système induisent des dif- 
férences notables dans l’usage. Phi- 
lippe Gennood, administrateur et 
directeur général de SFR recaunaà 
que «le consommateur peut s’y 


SICAV 


DIEZE 


Orientation : obligations convertibles en actions 
* Durée de placement : 3/5 ans 
’ Valeur liquidative au 15.05.1990 : 1 834,90 F 


Assemblée Générale 

Les actionnaires de la Sicav Dieze sont convoqués à 
l'Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le mardi 
25 juin 1996 à 10 h 30, 23 place de Catalogne - 75014- Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour objet 
d'arrêter les compte^ de l'exercice dos le 29 mars 1996. 

Four tout renseignement complémentaire, les actionnaires 
peuvent s'adresser à leur agence habituelle du Crédit Agricole. 
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perdre ». U est clair que la complexi- 
té de l'offre témoigne du fait que la 
phase de démarrage du radiotélé- 
phone en France n'est pas achevée. 
Pour Michel Bertinetto, directeur 
de France Télécom Mobiles, l'arri- 
vée d’un troisième opérateur, 
Bouyges Télécom, «est une borate 
chose pour le marché». 

Les quatre systèmes en présence 
offrent trois types de services dont 
les caractéristiques sont liées 'aux 
normes qu’fis utfijsenL Le Bi-Bop, 
lancé en 1992 à Strasbourg et en 
1993 à feris, couvre également la 
ville de Lille. S’fl s’agit d’un tfié- 
phone ceflnlaire (panne CY2/CAI), 
sa mofcâfiié est limitée du iàit de son 
incapacité à chang er de cellule en 
cours de conversation. Cette fonc- 
tion assure la continuité d’une 
conversation lorsque te téléphone 
mobDe sort du rayon d'action d’une 
station de base, c’est-à-dire d’un 
émette mft éceptem: De plus, fl n’est 
posabie de joindre un correspon- 
dant équipé d’un Bi-Bop que si ce 
demie; a déclaré sa présence dans 
une cellule donnée. 

De telles Sudations conduisent à 
penser que ce service ne survivra 
pas longtemps au développement 
des radkxêlépbODes. Philippe Ger- 
mond estime néanmoins que «le 
Bi-Bop est le vrai concurrent de 
Bouyges Télécom ». Mente s'il es- 
time que le service de France Télé- 
ami « n'a pas longtemps à vivre». 
Michel Bertinetto est, logiquement, 

î, 


plus nuancé. « Nos ventes de Bi-Bop 
cette année sont au même niveau 
qu’en 1995 », aflSrme-t-fl, tout en 
reconnaissant que la récente baisse 
des tarifé dltinâis a provoqué des 
transforts d'abonnement. «Environ 


surtout la couverture du territoire 
qui fora la différence. Le réseau 
Bouygues Télécom à la norme DCS 
1 800 n’est déployé que sur Paris et 
ses alentours. Les téléphones por- 
tables dTtinéris couvriront 80% de 


De coûteux balbutiements 

La mise ai place d’un système de radfotélépbonle en France coûte 
cirée. Surtout lorsque les réseaux testai»*? finissent par être aban- 
donnés. Cest le cas dn service Mobipac, exploitant le réseau 3 RD de 
Ftance Télécom. Lancé en 1993 sur la base d’une étude de marché in- 
diquant que les entreprises avaient d’importants besoins de trans- 
fert de données par radio, MoMpac sera entièrement arrête fin 1996, 

lorsque ses rares abonnés auront tous basculé sur Itinéris. Cofit de 
Popération : 200 mBÜops de francs. 

Aujourd'hui, France Télécom reconnaît que le marché n'existe 
pas. « Nous avons tiré les leçons de cette expérience », affirme Michel 
Bertinetto, directeur de France Télécom Mobiles. Mais Bi-Bop pour- 
rait suivre la même voie et tUsparaStre. Le réseau a coûté 400 mil- 
lions de francs à Rance Tflécom. Ces Investissements ne sont pas 
récupérables, car fls utflfoeot chacun une nonne particulière. 


30% des clients Bi-Bop basculent sur 
Itinéris », hufique-t-fl. Bi-Bop, que 
Mfchd Bertinetto qnaHfie.de sen&e 
« transitoire » et dont 1e nombre 
d'abonnés ba i ss e depuis Je mois de 
février, aura du mal à satéhâe. __ 
Pour l'instant, les di ri g e an t s dlti- 
néris et de SFR Numérique af- 
fichent une grande sérenft£ S'As 
mettent en avant feras atouts en 
matière de qualité de service et 
d'offre commerciale, fiés à leur plus 
longue expérience du marché, c’est 


la population cet été, tandis que 
SFR revendique un taux de 79%. 
Thus deux infusent la nonne GSM 
(global System for mohfle commu- 
nications) à la fréquence de 
900MHz, 

Le système de Bouyges T flécoui 
fonctionne à 1 800 MHz, ce qui en- 
tras» us avantage et un inconvé-' 
ment, A plus hante fréquence, les 
ondes électromagnétiques pé- 
nètrent mieux à l'intérieur des bati- 
ments. Un atont imposant daœ-les 
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vflfes, où te GSM a souvent du mal 
à fonctionner en intérieur. Les deux 
opérateurs sont ainsi contraints à 
mutâp&er te nombre de leurs sta- 
tions de base. En revanche, le DCS 
T 800 est handicapé par une portée 
inférieure à celle du GSM à 
900MHz. Il doit donc, à oo uveitu re 
égale, installer plus de stations de 
base. D’où un investissement supé- 
rieur de 20% à 30% à celui du 
GSM. Cette caractéristique conduit 
Bouyges Télécom à concentrer son 
offie sur tes grandes Tûtes, même ri 
la nonne DCS 1 800 peut être éten- 
due, à Tensemble du territoire. ' 

Cda pose une question de fond: 
peot-on limiter la zone d’utilisati o n 
d’un téléphone mobDe à une vflte, . 
on une agglomération ? ' Bouyges 
Télécom risque de buter sur le goût 
croissant du public pour une véri- 
table mdbifité. Néanmoins, son en- 
trée sur le marché va secouer 
fonœl&éœm et SFR, dont la tari- 
fication reste complexe. Si te DCS 
1800 s’attaque en priorité au Bi- 
Bcp, il ne pourra longtemps se sa- 
tisfaire des 90000 abonnés de ce ' 
8er vice. Ü IM faudra gagner des 
pans de marché sur le GSM. Ses ré» 



Çais en matière de téléphona 
fl* 168 performances 
trop limitées du Bi-Bop n’ont pas 
pennis. ' ” 
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Avec la prise 
de contrôle d'Hatiei, 
Hachette livre 
devient le premier 
éditeur scolaire 


LE DERNIER grand éditeur in- 
dépendant de livres scolaires, Ha- 
tier - une entreprise au capital fia- 
müte! depuis sa création en 1880 -, 
a cédé, à son tour, aux lois de la 
concentration. Par un protocole 
d’accord signé mardi 28 mai et qui 
devrait être finalisé début juiBet, 
Hachette Livre, deuxième éditeur 
français derrière le Groupe de la 
Oté et ancré, par tradition, lui aus- 
si, dans l’éducation, s’est porté ac- 
quéreur de la totalité du capital du 
groupe Alexandre Hatier, pour un 
montant qui avoisinerait 600 mil- 
lions de francs. Bernard Foulon, 
PDG <PHatier, qui en partageait la 
propriété avec son père et ses 
soeurs, avait confié un mandat de 
vente à la banque Rothschild et 
Cie (Le Monde dn H novembre 
1995). 

Avec un chiffre d'affaires 1995 de 
714 nsHions de francs (en augmen- 
tation de 7%) et un résultat net de 
plus de 20 millions, le groupe Ha- 
tier occupe la troisième place sur te 
marc hé de l'édition scolaire (der- 
rière Nathan et Hachette), déte- 
nant près de 16% des parts du 
marché scolaire pro p rement dit, et 
40% du parascolaire. Réalisant 
plus d’un quart de son chiffre d’af- 
faires à l’exportation, U possède 
douze filiales et édite également 
des fivres de jeunesse et de littéra- 
ture générale. 

« RICHESSE CONJUGUÉE » ' 

Pour Hachette, la prise du 
contrôle cTHatier est une occasion 
de répondre au Groupe de la Cité, 
qui avait acquis Masson en no- 
vembre 1994 et qui dispose de 39 % 
de parts de marché dans le do- 
maine scolaire et universitaire, via 
Nathan, Larousse et Bordas- En ac- 
qnérarit-HatàerAIxbeUe porte ses 
part£ tTenviron24-% à 40% (sans 
compter le parascolaire); ^poütf&nt 
ainsi s’adjuger, de justesse, là pre- 
mière place dans ce secteur. L’en- 
dettement d’Hatier, évalué à 
250 Griffions de francs, est considé- 
ré comme « roisonnoble r eu égard 
aux résultats » par jean-Louis lisi- 
machio, PDG d*Hachette Livre, qui 
a ajouté que «la situation Jinan- 
cièredu groupe paraît très bonne » 
et que « ce rapprochement s'inscrit 
dans notre stratégie de nous déve- 
lopper {—) prioritairement dans des 
secteurs qui correspondent le mieux 
à notre savoir-faire. (-.) Il s'agit 
maintenant de trouver ensemble des 
développements nouveaux gui 
doivent naître de la richesse corçru- 
guée de nos deux maisons ». 

Quant à l'avenir cTHatier, Jean- 
Louis Lisnnachio a assuré que son 
autonomie et son identité seront 
respectées, et que l’équipe diri- 
geante actuelle sera maintenue 
dans ses fonctions. Afin de nuan- 
cer, sans doute, 1e constat d’une 
perte d’indépendance et les effets 
de la concentration, M. Lisnnachio 
a fait valoir que ce rapprochement 
assurait la pérennité cTHatier, « qui 
ne pouvait pas se développer sans 
l'appui d’un groupe plus puissant ». 

Marion Van Renterghem . 
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Le gouvernement britannique privatise 
une partie de son secteur nucléaire 

British Energy est valorisé à 2,5 milliards de livres 

Le gouvernement britannique achève la dérégula- sera menée de manière très pragmatique : la part du 
tien de son système électrique en cédant ses huit capital cédée et le prix de l'action seront établis en 
centrales nucléaires les plus modernes. L'opération fonction de la demande. 


APRÈS les voies de chemins de 
fer et tes gares, c'est au tour du 
nucléaire britannique d'être priva- 
tisé. Une semaine après Feutrée eu 
Bourse de Rafltrack, le gouverne- 
ment de John Major a tancé, mardi 
28 mai, le processus de privatisa- 
tion de British Energy, firm e qui a 
repris les huit centrales les plus 
modernes du Royaume-Uni. Les 
titres seront répartis entre tes par- 
ticuliers à hauteur de 30% et tes 
investisseurs' internationaux pour 
70%. 

Le préplacement va débuter, 
mais les modalités exactes seront 
connues dans les prochains jours. 
La part du capital cédée sem fonc- 
tion de la demande et le prix de 
l'action sera annoncé nne fois 
connu le résultat du placement in- 
ternational Une note détaillée pa- 
raîtra 1e 10 juin et T offre publique 
de vente (QPV) débutera peu 
avant juillet. 

BZW Securities, la banque d’af- 
faires de la Baictays, est le respon- 
sable de cette opération de place- 
ment, qui se fera par 
l'intermédiaire d’une centaine de 
banques et d'établissements finan- 
ciers. Les estimations financières 
les plus favorables valorisent Bri- 
tish Energy à environ 21 milliards 
de fivres (19,75 milliards de francs), 
ce qui permettrait aux acheteurs 
éventuels d’acquérir huit centrales 
pour le prix d’une neuve. 

Le principe de privatiser l’indus- 
trie nu déaire remonte k 1990. En ■ 
avril de cette année-là, après avoir 
envisagé un plan de privatisation 
global de réfectxldté, le gouverne- 
ment conservateur de Margaret 
Thatcher avait fait machine ar- 
rière. Les boursière lui avaient fait 
savoir que la rentabilité du nu- 
cléaire était pour ie moins aléa--- 


tolre, compte tenu de la vétusté de 
certaines centrales et du coût 
énorme prévu pour 1e démantèle- 
ment de ses installations d’ici à Ta 
fin du siècle. 

Le secteur, qm assure moins du 
cinquième de Télectriclté britan- 
nique, avait été écarté de la priva- 
tisation également pour des rai- 
sons de sécurité. Seules les douze 
compagnies régionales de distri- 
bution avalent été alors cédées. La 
mise en vente visait, en introdui- 
sant plus de concurrence, à faire 
baisser les tarifs du courant 

ATTIRER LES INVESTISSEURS 

Cinq ans plus tard, John Major 
décidait de terminer la dérfigiila- 
tion de ce secteur et annonçait son 
projet de vendre, en 1996, une par- 
tie de son industrie nucléaire. Les 
critiques des boursiers ont porté, 
et le gouvernement met donc en 
vente uniquement les centrales 
modem es, c’est-à-dire les sept 
réacteurs à. refroidissement à gaz 
et celui à eau pressurisée de 5fee- 
weü B. Les vingt autres, du modèle 
Magnox pins ancien, resteront 
dans le domaine public, car elle 
devront être démantelées plus tôt 
. Au terme de ce projet, violem- 
ment dénoncé par Poppositios 
travailliste, les deux compagnies 
existantes, Scottish Nuclear, pro- 
priétaire de deux centrales en 
Ecosse, et Nudear Electric, dispo- 
sant de six sites en Angleterre et 
au pays de Galles, ont été regrou- 
pées sous une même holding, Bri- 
tish Energy, créée au mois d’avril 
Cette entité sera cotée dès juillet 
. Le problème du démantèlement 
des installations reste financière- 
ment Je plus préoccupant. Un 
fonds a été constitué pour payer 
ces frais à long terme. Le gouver- 


nement lui a aBoué 230 millions de 
livres et British Energy versera 
16 millions chaque année. 

Si la proposition de cession se 
veut plus attractive en n’ayant re- 
tenu que les sites tes plus récents, 
D reste à attirer les investisseurs, et 
surtout à trouver l’actionnaire 
principal Celui-ci peut difficile- 
ment être un financier. A la diffé- 
rence de la première vague de pri- 
vatisation du secteur électrique, le 
repreneur ne peut être qu’un bon 
connaisseur des techniques nu- 
cléaires, pour des raisons de sé- 
curité, ce qui limite le nombre 
d’investisseurs. 

Les grands opérateurs suscep- 
tibles d’être intéressés sont princi- 
palement des groupes allemands, 
français, japonais ou américains . 
Tous ont été approchés depuis un 
an. Ils ne se prononceront 
qu’épié s avoir calculé la rentabilité 
des installations au vu des 
contraintes imposées par le gou- 
vernement . Leur participation 
pourrait se faire via un conglomé- 
rat comprenant, outre leur pré- 
sence comme opérateur industriel 
ayant le savoir-faire, des fonds de 
pension et des investisseurs finan- 
tiers. 

Toutefois, le transfert dans le 
privé du nucléaire pose aussi la 
question du développement de 
cette industrie en raison du coût 
de construction des installations et 
surtout de T abondance des gise- 
ments de gaz et de pétrole en mer 
du Nord. Depuis le charbon, les 
gouvernements britanniques suc- 
cessifs ont toujours privilégié ces 
ressources fossiles. Ud change- 
ment de cap n’est pas dans Fair du 
temps. 

Dominique Gallois 


[ïïï 






ProfessÎMMls des nordiés finauers, 
avec FINWIN vous avez 
>o»f~ m 1 500) servies : 


+ Un coOTNtora ujnsfre de mariés : atms, ol fon faB» 
norèésà terne, dœges, opûoœ_ 

4 - Un Jradw»} râp» Jb Rr^onaakK » teps réil (pnpiàpKy 

pages persooriffies do _) 

+ Une information tonçièfe sur in votas néières, tes cmrdi&s, 
l'odadèé konooiqu 

+ Des systèmes d'aids à la dérision (sârabfioas, sébefons, 
grapbàjves, palmarès, _) 

4 L'ouverture aux supports rauten&fio, à la télécopia mtègrie, 
(MX frataieafcdfl texte sfloUac - 
a Usa sdktioR mon ù vus sxteeKB «Aipfes 


far avoir tort m nas; HKWffl vous don» lout m 1 


vvNwnj 



Le poste Multimédia d'informations 
Financières sous Windows 


^CompotiUe^ 
v Windows 95^ 


LE MONDE /JEUDI 30 MA1 1996/15 


AXA sera le premier groupe financier 
français à s'introduire à Wall Street 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCES française AXA a annoncé, mardi 
28 mai, qu'elle sera le premier groupe financier français à s'introduire sur 
1e marché boursier américain. La cotation à WaD Street commencera 
vraisembiabtement fin juin ou début juillet. Le groupe cédera 2% de son 
ytitTyvmtrôte , ce qui correspond à un placement de 200 à 300 millions de 
dollars (entre 1 et 1,6 milliard de francs). « Cette cotation correspond à la 
volonté du groupe d'internationaliser son actionnariat», a indiqué G&aid 
de La MartmUhe, directeur général d'AXA. 

DÉPÊCHES 

■ SEMA QIOUP : la société de services informatiques franco-britan- 
nfcpie a annoncé, mardi 28 mal, que, « de façon définitive », fl n’est pas 
«dans ses intentions de prendre quelque participation que ce soit dans le 
capitai de la société OS1». CEA-Industrie, Factionnaire majoritaire de CI- 
SI, a indiqué que cette dédsioti « met fin aux discussions ». 

■ REYNOLDS : le numéro nn mondial des stylos à petit prix sera in- 
troduit sur le second marché de la Bourse de fôris jeudi 6 juin. Le prix de 
faction, qui ne sera connu que le 3 juin, devrait être compris entre 300 et 
330 francs. Après Hnhoduction en Bourse, plus d’un tiers du capital sera 
réparti dans le puWc 

■ BARINGS : fanden (firecteur finan cier de la banque d’affaires bri- 
tannrqœ, Geoflrey Broadburst, ne pour» pas exercer de responsabilités 
Hai-K la Gty de londres pendant trois ans, en raison de son rôle dans la 
débâde de la banque, a annoncé, martfi 28 mai, fautorité de contrôle de 
la place financière de Londres, la SFA. 

■ FRANCE TÉLÉCOM: le conseD des ministres devait adopter, mer- 
credi 29 mai, te projet de loi visant à transformer l’exploitant télépho- 
nique en société anonyme au 31 décembre 1996. 

■ BTTP : les négociations sur raméoagement et la réduction du temps 
de travail dans le bâtiment et les travaux pubfics n’oot pu aboutir le mar- 
di 28 mal Une ultime séance est prévue pour le 12 juin. 

■ DOCKS DE FRANCE: le groupe de rfisttfontion Andsan contrôle 
désormais 15,45% des actions et 12,78% des droits de vote de son 
concurrent Docks de France (Mammouth, AtacX Docks de Rance a, le 22 
mai, qualifié « cTmamicale », rentrée du groupe contrôlé par la famÜte 
MoBez (le Monde du 24 mal). Le 24, le ministère des finances a demandé 
au Conseil de la concurrence d’ examiner tes conséquences d’un éventnd 
rapprochement entre les deux enseignes. 

■ ROUTIERS : tes barrages de plusieurs centaines de poids lourds qui 
avaient paralysé la Rance, et plus spécialement la Haute-Normandie et 
la région de Nantes, pendant toute la journée de mardi 28 mai, ont été le- 
vés dans la soirée La secrétaire d’Etat aux transports, Anne-Marie Jdrac, 
recevra, jeudi 30 mai, une délégation syndicale des chauffeurs routiers. 

■ RATP: la CGT du réseau routier de la RATP (bus et tramu^ys) a dé- 
posé un préavis de grève de 24 heures pour te 6 juin. Les syndicats CGT 
du métro et du RER ont l'intention de déposer un préavis pour le même 
jour. 
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Avis aux Actionnaires 

L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires 
d'Elf Gabon se tiendra à Libreville le jeudi 6 juin 1996 à 
11 h 00, pour statuer sur Tes comptes de l'exercice 1995 
et sür l'affectation du résultât. 

Le Président et te Conseil d’Administration d'Elf Gabon 
invitent les actionnaires qui n'auront pu se rendre au 
Gabon à l'occasion de l'Assemblée Générale - 
notamment ceux résidant en France - et de manière 
générale toutes personnes intéressées, à une réunion 
d'information sur l’activité et les résultats de la société : 

Jeudi 13 juin 1996 à 15 heures 30 
(accueil à partir de 15 heures) 

Auditorium de la Tour Elf (niveau -1) 

2, place de la Coupole - Paris La Défense 

Le Conseil d'Admintetration 


PREFECTL0REDE1ASEEVE-MARITIME 

DIRECTION DE L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
DE L’JBNVIRQNNEMENT ET DES FINANCES 

PREFECTURE DE L’EURE 

DIRECTION DE L’ADMINISTRATION GENERALE, 

DE LA REGLEMENTATION ET DE L’ENVIRONNEMENT 

AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 

CREATION ET DELIMITATION DE LA RESERVE NATURELLE 
DE L’ESTUAIRE DE SEINE 

uqBCte pabBqoe est oroerte WJ 12 JUIN 1996 AU 1Z JUILLET 1996 

WCIAB m le pnjfS de créatif» dWiéene aatardfe dans Pesttmfnr de Seiae et 
sur le territoire du rommapu de GONFREVUJLE L’ORCHER, LA 
CERLANGUE, OUDALLE, XOGER VILLE, SAINT V1GOR D* YMONVILLE, 
SANDOUVILLE, TANCARVJLLE ffrhe WfrWw e), BER VILLE SUR MER, i 
CONTEVILLE, SAINT SAMSON DE LA ROQUE (EortL I 

Ce «te uwafte «e Oéroaim t fa» -fi lw totf - 1 
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ENTREPRISES 


L’emprunt obligataire de la Cades 
a reçu un bon accueil des investisseurs 

Les étrangers ont manifesté de l'intérêt pour l'émission 

L'emprunt obligataire de 25 milliards de francs de la tante opération jamais engagée sur le marché fran- 
çaise d'amortissement de la dette sociale (Cades) a çats par un antre émetteur que l'Etat Les titres se 

tbieni " 


été lancé mardi 28 mai. Il s'agissait de la plus impor- sont bien placés. 


MARDI 28 MAI, 14h45: quel- 
ques minutes avant le lancement 
de l’emprunt de 25 milliards de 
francs de la Caisse d'amortisse- 
ment de la dette sociale (Cades), 
r ambiance est calme dans la salle 
des marchés de la Caisse des dé- 
pôts et consignations, chargée de 
diriger, avec la Société générale, 
cette opération historique ; jamais 
un emprunteur, à l'exception de 
l’Etat, n’a levé d’un seul bloc un 
montant aussi élevé sur le marché 
obligataire français. 

Aucun signe extérieur de fébrfli- 
té dans ce Heu que la plus sibylline 
déclaration d’un responsable de la 
Bundesbank ou la plus insigni- 
fiante statistique économique 
américaine suffit pourtant à plon- 
ger dans une agitation extrême. 
Face à sa batterie d’ordinateurs oit 
défilent en temps réel les informa- 
tions financières de la planète, 
chacun attend patiemment la sor- 
tie de F emprunt. Près d’une cin- 
quantaine d’opérateurs sont 
concernés: une quarantaine de 
vendeurs, trois « syndicateurs », 
dont la mission sera de coordon- 
ner le travail du groupe de 
banques chargées de placer les 
obligations, trois «traders», qui 
seront responsables de coter les 
obligations de la Cades dès 
qu'elles auront été émises. 

« Ibut a été soigneusement pré- 
paré. tout devrait donc bien se pas- 
ser », expliquent, sereins, Philippe 
Guyot et Eric Dumas, responsables 
du marché primaire obligataire à la 
Caisse. Leur seul motif d’inquié- 
tude : qu’une hausse brutale du 
Matif (le marché à terme des em- 
prunts d’Etat) vienne perturber 
l’opération de la Cades. « Les inves- 
tisseurs pourraient alors estimer que 
le marché est devenu trop cher et 


choisir de reporter leurs achats de 
titres. » Mais le Matif est stable eu 
ce début d’après-midi. 

A 14 h 52, les conditions de 
rémission sont définitivement ar- 
rêtées, à Pissue d’une conférence 
téléphonique de quelques minutes 
qui a réuni les responsables de la 
Cades, des représ en t an ts de la di- 
rection du Trésor, de la Commis- 
son des opérations de Bourse et 
des deux banques responsables 
-chefs de file- de Pempnmt. Le 
prix de la trancbe A (14 milliards de 
francs, venant à échéance en 2002) 
sera de 100,247 %, celui des obliga- 
tions de la tranche B (U mHUante 
de francs, arrivant à maturité en 
2007) de 99,101 %. Aussitôt, les in- 
vestisseurs du monde entier dé- 
couvrent ces prix sur leurs écrans. 

FORTE DEMANDE 

L’émission de la Cades est offi- 
ciellement lancée- Les vendeurs té- 
léphonent aux investisseurs afin 
que ceux-d confirment les réserva- 
tions qu’ils ont faites, à la veiCe du 
week-end, dès que les conditions 
générales de l’opération ont été 
connues. Les annulations d’ordre 
sont rares. A 15 h 30, le syndicat est 
* cassé » : les établissements finan- 
ciers qui le composent ont désor- 
mais la possibilité de vendre les 
obligations en accordant des re- 
mises de prix. Cest le moment de 
vérité de l’opération. Souvent, les 
banques du syndicat n’hésitent pas 
à «balancer» aux chefs de file les 
titres qu’elles ne parviennent pas à 
placer, en empochant au passage 
les c ommis sions. Cette pratique a 
pour effet de déprécier les cours 
de T emprunt qui vient d’être lancé. 
Rien de tel cette fois : la Caisse des 
dépôts et consignations et la So- 
ciété générale reçoivent en tour et 


pour tout quelques centaines de 
miTHnu y de francs cT obligations de 
la Cades. « Sur 25 milliards de 
francs, ce n’est rien », souligne Phi- 
lippe Guyot 

Comme prévu, la demande a été 
forte pour les titres d’échéance 
courte, un peu {dus modeste pour 
les obligations à plus long terme. 
La bonne surprise est venue de la 
présence d'investisseurs étrangers, 
que personne n’attendait : fonds 
spéculatifs américains, caisses de 
retraite asiatiques, banques cen- 
trales Scandinaves. «Us ont fini par 
se «fins que la Codes, c’est aussi so- 
lide que l’Etat fiançais, mais mieux 
rémunéré », estime un vendeur. 
Les obligations de la offrent 
une prime de 0,07 % par rapport à 
ce que FEtat verse aux investis- 
seurs. 

«Ce fut un emprunt sans his-. 
toires», résume Philippe Guyot, 
presque déçu qu'une opération 
d’une telle envergure n’ait -pas 
donné lieu à des émotions plus in- 
tenses. De fait, sa «grande joie» 
avait été, quelques jours phis tôt, 
le coup de téléphone des diri- 
geants de la Cades le prévenant 
que la Caisse des dépôts avait été 
choisie, avec la Société générale, 
pour diriger ce prestigieux em- 
prunt. Depuis l’automne 1995, 
toutes les banques de la place tra- 
vaillaient sur ce dossier. La noto- 
riété des deux établissements rete- 
nus auprès des autres candidats 
t^iip n ntpiTT c s’en trouvera renfor- 
cée, tout comme leurs comptes de 
résultats : la Caisse des dépôts et 
consignations et la Société géné- 
rale se partageront la moitié des 
80nnDioùs de f anes de commis- 
sions de Pempnmt 

Pierre-Antoine DeDurnatuds 
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Les Jeux olympiques 
d'Atlanta et le 
Championnat d'Eu- 
rope des nations de 
football vont une fois 
de plus mettre en 
spectaclë le mariage 
intéressé de la télé- 
vision et du sport de 
compétition, livré à 
l'affairisme, soumis 
au dopage et à la 
violence aes stades. 
Pour ne p us être un 
terrain d'affronte- 
ment économique et 
social, le sport doit 
promouvoir une nou- 
velle éthique. 


Au sommaire : 



Brie . - Crime sans châtiment, par Robert Parienté. - Pernicieuse idéologie, par 
JeoryMarie Brohm . - Se soumettre au droit, porJeorhPierre Karaquillo. - Pour un 


télé : les noces d'argent, par EricMaitrol - Exploits à toutprix, par JeaihFranç 
Bourg . - Le tiers-monde vassalisé, par Wladimir Andreff. - Une aliénation nor- 
malisée, par Michel Caillot. - Asie du Sud : la folie du cricket, par Bruno Philip. - 
L'exigence écologique, par Jean-Jacques Gouguet , etc. 
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La série noire continue 
pour la Deutsche Bank 

L’établissement financier , qui subit depuis deux ans ùne série de déboires 
au sein d'entreprises qu'il est censé contrôler, 
est impliqué dans le scandale de Klôckner-Humboldt-Deutz 

_• _ — .... j. ■ — -- Ta TiSifflatif! 


LA DEUTSCHE BANK, la plus 
p nfcsantu» des banques allemandes, 
s’est à nouveau trouvée, mardi 
28 niai, an d’un «undafa fi- 
nancier avec la découverte chez 
Rlôckner-Humboldt-Deutz (KHD) 
d’un « trou * de plusieurs centaines 
de millions de âeutschematks, dis- 
simulé pendant des armées rfam 
une de ses filiales. Le pot aux roses 
a été découvert à la veille du week- 
end de ftntecôte par FétaMnajor 
de KHD ; cehri-ct à aussitôt entamé 
des discussions avec la banque, qui, 
avec 48^% de son capital, est son 
p rinçfca l aftrrwmirfw » 

A Fcrigme As ‘cette affaire met- 
tant en p éril F existence même d’un 
des fleurons de l'Industrie alle- 
mande: des détournements -de 
fonds au sein de la société KHD 
Hnznboktt Wedag, jpé cUNe dans 
la construction d'installations in- 
dustrielles comme les cime nte ries 
ou les usines de retraitement 
d’eaux u sées- Plusieurs de ses diri- 
geants sont soupçonnés d’avoir 
manipulé la comptabilité. «Des 
pertes réelles ou potentielles ont été 
dissimulées et n'ont pas été inscrites 
au büan », amiv* le di rectoire du 
groupe, dans un communiqué alar- 
miste pubSé mardi 28 mai 

Le groupe met en cause une 
quinzaine de personnes. Les diri- 
geants de la filiale incriminée ont, 
selon lui, agi «ensemble avec une 
série de salariés de la société et Pende 
de tiers». 

La Deutsche Bank était entrée an 
capital de KHD il y a deux ans, 
lorsque V en tr epri se, en perdition, 
ployait sous une dette de 1,55 mil- 
liard -de deutschemarks. Au- 
jourd'hui employeur de 9500 per- 
sonnes environ, la firme a été 
durement touchée par la récession 
de 1993 et s’est enfoncée dans les 


déficits en 1994 (308 müBons de 
deutschemarks de pertes nettes 
consolidées). L’an dernier, le 
groupe a été contraint de liquider 
des flcfife immobiliers allemands et 
sa branche machines agri coles 
(Peutz). Le président du directoire 
de KHD, Anton Schneider, s’était 
dit confiant, lors de la conférence 
de presse -büan du 23 avril, de re- 
venir aux bénéfices Fan prochain. 
La perte nette devait être ramenée 
cette année à 48 millions de 
deutschemarks, après 174 müBons 
perdus en 1995. 

L’affaire entame à nouveau le 
crédit de la première banque privée 
allemande qui subit depuis deux 
ans une sâfé de déboires au sein 
d’entreprises qu’elle est censée 
conbtifax. Michael Endres, membre 
du directoire de fa Dentsche Bank, 
préside le conseil de survefllazEe de 
KHD, poste occupé jusqu’à fin 1994 
par HDmar Kôppec, président du di- 
rectoire de là banque. Le scandale a 
éclaté le jour de rassemblée géné- 
rale de la Deutsche Bank; au cours 

de laqnpTk» SCS aprinrm a ir as ont à 

nouveau réclamé Fadoption des 
pratiques du «gouvernement d'en- 


treprise». La révélation de KHD 
tombe d’autant plus mal pour la 
Deutsche Bank qu’elle est ouverte- 
ment' accusée de négligence. L'an- 
née dernière déjà, efle a enregistré 
des pertes importantes sur le 
groupe Daimler Benz. Peu de 
temps auparavant, c'était le groupe 
sidérurgique MetaBgeseflschaft qui 
était en sérieuse difficulté, sans 
compter la spectaculaire faflffie dta 
promoteur imm obilier Scbneidez. 
mutes entreprises dans lesq uelles 
la Deutsche Bank avait des Intérêts. 

Si KHD et ses 9 500 employés 
sont sauvés, ce sera une fiais de plus 
g fSr*» au système allemand, dans le- 
quel les banques toutes-puissantes 
contrôlent le destin de l’industrie 
au travers un vaste système de par- 
ticipations. Ce système est de pins 
en plus soumis aux critiques des ac- 
tionnaires, qui voient rarement les 
dividendes de ces participations in- 
dustrielles. Si KHD disparait, die 
sera victime de la. nouvelle attitude 
des entreprises allemandes, qui 
ftnnrarit déaninaifi fa priorité à fa 
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poursuit sa hausse 


LENTEMENT mais sûrement, le 
dollar grignote r haq iM» jour un peu 

de terrain. JQ est monté, mardi 
28 mai, jusqu’à 1,5465 mark; son . 
cours le plus élevé depuis seize 
mois face à la monnaie allemande, 
et 108£5 yens, sou niveau le plus 
haut depuis six semaines. Face an 
franc enfin, le billet vert a frôlé la 
barre des 5,24 francs. . 

Le dollar puise sa force actuelle 
dans les problèmes que 
connaissent les économies euro- 
péennes et japonaise. En Alle- 
magne, où le produit intérieur brut 
a reculé de 0,5 % au prenrior tri- 
mestre, les remous sociaux et les 
clffficnftéiT qu’éprouve le gouverne- 
ment d’Helmut Kohl à faire adop- 
ter son plan d'économies budgé- 
taires inquiètent les investisseurs. 
L’approche de réfaction présiden- 
tielle en Russie contribue à ac- 
croître leur défiance à Pégaid de fa 
monnaie du pays européen qui lui 
est conmjerdafament fa plus Bé. 

LE YBf AFFAIBLI 

Au japon, la reprise économique, 
qui semblait pourtant bien enga- 
gée, connaît des ratés. Les ventes 
au détail ont baissé de 14 % au 
nwis d’avril, tandis que Pfotfice pré- 
curseur de P activité s’est brutale- 
ment replié au mois de mars pour 
s’inscrire à 45,5 points. Cet envi- 
ronnement, qui devrait inciter fa 
Banque du Japon à maintenir du- 
rablement des taux d’intérêt bas, 
affaiblit fa yen, tout comme fa si- 
tuation catastrophique des 
banques nippones. 

A Finverse, aux Etats-Unis, la 
santé de l’économie et des taux 
d’intérêt plus élevés que dans fa 
teste du monde (53 % à trois mois, 
67% à dix ans) continue à attirer 
les capitaux internationaux. les ex- 
perts du courtier Merrill l^nch pré- 
voient que le mouvement de 
hausse du dollar va se poursuivie, 
an moins face aux devises euro- 
péennes. Selon eux, fa bület vert 
s'inscrira, dans douze mois, à 170 
mark et 5,70 francs, ce qui consti- 
tuerait une excellente nouvelle 
pour les entreprises exportatrices 
du Vieux Continent 

P.-A.D. 


PSA. 

PEUGEOT! 
CITROËN ] 


AVIS DE RÉUNION 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de la société PEUGEOT SA. 
seront réunis en Assemblée Générale Ordinaire et 
Extraordinaire, au siège social, 75 avenue de la Grande- 
Armée, 75116 PARIS, le 26 Juin 1996 à dix heures. 

Les documents préparatoires dont les actionnaires 
peuvent demander renvoi seront adressés sur simple 
demande à la Division de l’Information Financière et des 
litres de la société, 75 avenue de la Grande-Armée, 
75116 PARISw . 

. Les actionnâmes qui ne seraient pas en mesure 
d’assister à cette Assemblée et qui n’auraient pu se pro- 
curer un formulaire unique de vote par correspondance 
ou par procuration auprès d’un intermédiaire habilité 
pourront également demander à la société de leur 
envoyer ce formulaire. . 

I— Mmiid:36l5CIiFF-RabriqiicPSA-Imenw:hnp//wïr»qjs»^)cagcoKkroêoioni — 


SICAV 


UNIVAR 


* Orientation : monétaire franc 
" Durée de placement : 3 mois à 2 ans 
• Valeur liquidative action *C' an 15.05.1996 : 299,77 F 
action "D* an 15.05.1996 : 299,77 F 

Assemblée Générale 

Les actionnaires de la Sicav Univar sont convoqués à 
l’Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le mardi 
25 juin 1996 à 15 h 30, 23 place de Catalogne- 75014 Paris. 
Cene Assemblée Générale aura principalement pour objet 

d’arrêter les comptes de l’exercice ck» le 29 1996. 

La distribution du dividende de la Sicav Univar est 
prévue le samedi 29 juin 1996. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionraircs peuvent s’adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 
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lABOURSE DETOfCYO estrepassée «L'OR a ouvert en hausse, mercredi H LE DOLLAR était en légère hausse ■ LA CADE 5 a lancé, mardi 23 mai, un ■ LA CONSOMMATION MONDIALE 


a gagné en dôture 7637 
points à 22 02130 points, soit une 
progression de 035 %. 


Hongkong. L'once s'échangeait à 
391.65-39135 dollars contre 39130- 
39130 dollars la veffle en dôture. 


de Tokyo, où B cot ait 108,80 yens. La 
veiBe, Û avait terminé à 10835 yens à 
New York et 10837 yens à Tokyo. 


de francs sous la direction de la tfki 2015 et les pays du Golfe rester 
Caisse des dépôts et de la Société gé- les principaux producteurs, selon le 
nérale. département américain de l'Energie. 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT M1M 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
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[ftxlice SBC 250 sur 3 mois 
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r-TSE 




Daimler-Benz AC 83830 833.70 


Londres. FTIOO sur 3 mois 1 
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53,19 points (0,92%), à 
5 709,67 points. 

Sur le marché des emprunts 
d’Etat américains, le renderoent du 
30 ans s’est tendu à 6£6%, contre 
634% précédemment, en réaction 
à F annonce dune hausse de 03 % 
des reventes de maisons en avril et 
à Faugjneotation, pour la troisième 
semaine consécutive, des ventes de 


æ. -Mrea 
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LES TAUX / 

I jour le jour 

Hausse initiale du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui sert à 
mesurer la performance des emprunts d’Etat français, 
était en hausse mercredi 29 maL L’échéance juin du 
contrat gagnait 4 centièmes, à 323,70. La vêBe, 3 avait 
légèrement reculé en fin de séance, dans le tillage 
d’une petite tension du marché obligataire, alors que, 
sur le court terme, le contrat Pîbor restait bien orien- 
té. L’échéance juin avait cédé 6 centièmes, à 323,70, 


I Notionnel 10 % première échéants, 1 an 

k*Ai?-ilTT 

in: 


1 1 jour le jour I I QATlOans il J ourle jour j I Bon* ions) I Jour le jour I iBmhlOml 



alors que le Pibor de même échéance gagnait 3 cen- 
tièmes, à 96,05. Le Marif à ouvert en hausse, grâce à 
la bonne tenue de New York vendredi soir. Au plus 
haut, le notionnel s’est inscrit à 324,10 vers 11 heures. 
Toutefois, F annonce d’une progression de 0,5 % des 
ventes de logements neufs en avril aux Etats-Unis a 
provoqué une tension sur le marché obligataire amé- 
ricain et, par ricochet, un tassement du Matif. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE {taux de base bancaire 6.7S K) 
Achat vente Achat Verte 




LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


LES MONNAIES 

Fermeté du dollar 

LE DOLLAR S’INSCRIVAIT en très légère baisse, 
mercredi 29 maL lors des premières transactions entre' 
banques sur les places européennes. La devise améri- 
caine s’échangeait à 1,5452 deutscbemark, 
5,2267 francs, contre respectivement 1,5472 DM et 
5,2365 francs la veiïte. En revanche, O restait ferme fece 
au yen à 108,67 contre 108^3 yens dans les échanges in- 
terbancaires de mardi soie. Le dollar est, selon les ana- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


BDF2W5 %2«5 Achat Vente 



lystes, poussé à la hausse face au yen par la défection 
d’un pilote nord-coréen qui a affirmé que la Corée du 
Nord se prépare à attaquer la Corée du Sud. n conti- 
nue, en outre, a profiter des déclarations faites vendre- 
di par le responsable des finances internationales du 
ministère des finances japonais, qui avait indiqué que le 
dollar devrait grimper à 130 yens pour refléter les chan- 
gements structurels qui ont en Eeu au Japon. 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 

DE PARIS __ : 


TAUXDZWMVBZ ao_ 2W PreW JBs 


i&Zïmr'A 






3E 


irwiL 




EBJE 


Pièce Union tatfJCfl 378 


Pièce 20 dollars us 


Pièce 10 doSas us 1330 1S0 
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Brent (Londres) 


SVt» 2110 Wn (New Vont) 


ÎLll'ilJÛ 


CES Iû .' nl^k- 


■ mm 


Crade OH (New Yo 


UT» =ti>.-Y>.TrïïTT77X| 

rg33SE 3 












































































18 / LE MONDE/JEUDI 30 MA1 1996 


FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 29 MAI 
Liquidation : 27 juin 
Taux de report : 3,75 
COurs relevés à 12 h 30 


VALEURS 

FRANÇAISES 

BJCP.fTP) 

CrJ.yaouis(r.7-) 

Renault (TJ.) 

Rhône PtHdeneÇTJ)— 
Saint CohwnCTJJ- — 
Hanson SA (TJ3— 

Acoor...... 

ACW&GenJniw—. 

Air Liquide 

AftztrtAfcttaii 

Alcatel Cable 

Abp i 

An 


Bancaire (Ge). 

Bazar HotVBe 

Bottant Faure 


Canal + 

Cap Gemini Sogeti — 

Cartxre Lorraine 

Orrefoor 

CütoCaMan L 

Casino GwdtADP 

CaanramaDt(Uî 

CCF. 

CCMX(ocCCMQly~ 

cegid(iy)__ — . 

ŒP Courainicatiofu— 

CenH Eijrop-Reun 

Cmim ■ - 

CCIP 

Chargem 

Christian Dior 

dolents Fr JrivJS 

rlarint 

Oub Méditerranée 


Cotes— - 

Comptoir Encrcp.7 . 
ConqUntrModer.- 


— » CPR 

______ credLFQoJnnoe 

CAC 40 OeAlix^Fce 

^ Citât lyonnais □ 

VT QrtfltNadonal __ 

a«is I ss r 10 ^— 


Cours Dentiers 
précéd. cours 


+ 0 , 16 % 
CAC 40: 
213^25 

Paiement 
" dernier 
+- coup. (1) 


:S.tf 


:sjk 

-V9 fOsûô 


QassaottiWatiBn— 

Dassault âearo 

DeDtaridi 

Degremont - ■■ ■ — 
DevJLN-FCrllU 

DMCObMuMQ 

Dodo Rm 

Pynacttat 

Eam(Oedes) 

Bflagt 

Bf Aquitaine 

Eiamtt 

EridanàBegbbi 

EssSormd 

EssBorlndADP 

Eorafnnce 

Euro Disney 

Europe 1 

Eurotunnel 

FBpanü Mafias 

Ftoattl — 


- 026 flfflBfr Lyonnaise Eau * . 

- 1,56 Marine Wotdd 

*0» ârtK: Maaleurop : 

*MS «Ûngt MevtttoÿeiABv 

-O» "ŒStttfi&i. Midfwfa 

-1^4 IPÜSS" MwiH n ff i 

-2J0 i’fÿxm Norrf-Es 

- JpS*' Norton^ 

+ 0.16 W Mil 

* Q>« ;2®sf% OUPAR 

*077 Paribas 

-0,43 -SM# PedNnqr 

-245 P+&1- PeeMneyCJP 



Fromageries Bd — 
Galeries laftyette- 

GAN 

Gascogne (B) 

Gaz et Eaux — 


GJX 

Groupe André SA 

GczannfcriCLy] 

GTM-Ertrepoô— _ 

Gullwt- ... 

Guyenne Gascogne — 

Haas— 

Havas AtLEuroRSCG_- 

Imitai 

ImmeubUrance— __ 


IrdertiaB 

' Intenpdtniquel. 
jean Lefebvre — 


-07S 

Wfe'îi 

*345 
-IMS 
-M6 


Pfoaufc-MnRerL 

WHtfcOmreOjtf 

Pofiet 

Prinagu 

Promodes 

PtMds 

Remy Gototreau— 


Rbone Poulenc A 

Roches» (La) 

Ra&sdUdrf 

RMlmpettataQj) 

Sade (TM 

Sagem SA.. 

Saba-Gobafn 

Saint-Louis 

Salomon (Ly) 

Satapar(W 

Sanofi 

Sat 

Sauptqurt[ta) 

SdmdderSA . . . 

sa» SA 

SAB 

Sefitneg 

SBTA. 

Sdecfflanque— . 


, SJ.TA 

SüsRassignoL— __ . 


Sodé» Gale/ 


Létal 

irfwy 

Lagardère (IM B). 


Legrand 

Legrand ADP 

LegrtshtdusL 

Lodndus 

L’Oréal 

LVM h Mort Vuitton. 


Soptda 

SpfrConumirvcatjon 


Irthflip 

TborasorvCSF- 


UGCDAOO- 


UnknAswrJdal- 

UshxjrSacRor— 


Via Banque— _ 

WomstoCfc 

Zodiac ewttdMd. 


^ VALEURS 

Étrangères 


ABNAraoHoU 

Adidas AG f 


Cours Derniers 
précéd- cours 


«MP — 
UFBUxabsS. 


AtigloAnieriaad 

Amgoldt 

AooVrijgimApp 

AT.T.i 

Banco Santandert— . 

BanWsGokim 

BASAI : 

Bayer* 


Confiant PIC 

Crown Carit ont .......... 

ürownCockPFCV 

DaMerBenzl 

Ota—i». — 

OtobdcBinki 

DresdnerBarfc* 

Driefbntetrtf 

Du Pont Nemours* 

Eastman KOdakl 

EâstRandl - 

BchoBqy Mines» 

Bearoto* ■ — 

Ericsson! 

SocrOp.»-— — 

Ford Motor* 

Freegoldt ; 

CenccrUmktd# 

General Sect A__ 
General Mroni— _ 

Cle Belgique# 

Gnd Metropolitan—— 

Guinness Pic# 

HawortPIc ...... 

HamioqyGbtd 


i Htachi** 

i Hoedat# — 

> §tSlp LBjdt 

i Wàm ICI# 

i Mipff BoYOkadol j - 

1 sB'\ 

IfiH Merck and Od* — L_ 
• MksubèMCMpl- - 

; HH MobOCorponcA- - 

M» Morgan JJ’.* 

i BÿH| NesdeSAMoro.#— - 

i- i&HBH MtaptMHtPadcer* - 

jgjBM Nokia A — - 

■H NoniHydro» r 

1B Petrorina* l 

PMp Morris* \ 

pmpsN.vs i 

Ptner Dôme Inc r. — l 
H P TOgGanUilel — | 

WW Mnpeft«iKorer* — 

Paiement itoy^Durch# 

dernier ATZ* 

Sj^'jSnSÆr- 

•'•‘• 'B Schtanbergm 

MWM SCS TbomsDO Micro. . 
jSBpB She^ Transport • 

'■fc 

§ ÊÊm. TJDXt 

mjgm TeMmla* 

HMH IJnked TecfinoL ♦ 

HMH VkI Rttft » 

P. Ml VoftwagenAG* 

ngVrtwtactB)*- 

Bll 


ABRÉVIATIONS 

B - Borrieanxr Lî - UlleiLy - Lyon; M - Marseille; 
Ny » Nancy; Ns- Nantes. \ 

SYMBOLES \ 

1 00 2«eaM giii to de ootatioA- tara inrBration cMfgorie 3; 
■ coupon drtadié;* droit dèacML 
DERNIÈRE COLONNE (l\ ■ 

Lundi daté manfi :% vwiatîoniV) 2 
Manfi daté mercredi : montant Bu coupon 
Mercredi daté jeudi : patentent «enrier ooupon 
jeodtcfctf vendredi :co mp emaqpn 
Vendredi daté samedi : nominal \ 


r • 


w'ï*’- 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12ft30 
MERCREDI 29 MAI 


OBLIGATIONS 

BH29K9MR 

ŒPME83BMKA- 

ŒPME9%B9490UL- 

CEPME9%9XKT5R— 

CFD97K9(MBCB 

Œ3BJW9M5CB 

CFF 10% 88-98 CAI 

CFP9KW47CAI— w 
CFF107SM0-O1CB*__ 
CUMMHfiO».— 
OFW8M3WCA* — 

CNA9Ï4SWP 

CRH B4» 9219MB 

CRH 1QB7-88* 

EDF 8,6% 8M» CA# 

EDF Mft 92-041 

EmpJEtw6%93-97* 

FiiaRsdv9S914M — 


% % 
du nom. du coupon 


1<Q£2 * 

117,12 s 



Fban*LWM2-DM 

FtoraB .75* 90-99# 

OAT8J*87-97CA# 

OAT 9,90*85-97 CAI — 

CAT 88-98 TME CA 

OAT5T8S-98TRA— _ 

0AT9jmS848CA« 

QATTMB8W99CA 

OAT 8,125*89-99# 

OAT 8,50190100 CM — 
QAT 85100 TRAÇA ____ 

OATimsiOSOOCM 

QAT8WHTMECA— 
OAT 8,5* 87-02 CM — 

OAT 8^0* 89-19# 

OAT4S0MM9CA* 

SNCF8»87-94CA 

lyanJauxfiJSMOCV — 


11325 ;M 



ACTIONS 
ÿ FRANÇAISES 

Arttel 

\ Bains CMonaco— 

•4 «MPIi—mnt 

Bldermann «"i* 4 

, BTPOadel ♦ 

.b GtntenaieSfanzy— . 

*1 Ceragen Hokfing 4 

OampexCNy)... 

OCUafliraaP 

ClTAA.M.(Bj... 4 

CptLyonAtem 

Concorde As s Risq. 

GpeValfbndexjCMP — 4 

Darfatay _____ — 4 

“f DfcWBottln 

Eaux Bassin Vichy.. 4 

Eria 

-▼ EntMag. Paris. 4 

« ErïdanbBeghtoO 4 

v. FkW 

Ç Füirtem 4 

F1PJ. 4 

T: Fondera (de) 

' Foncière Euri s 
FOndna# 


Denûen France LAAD-. 4 . 

cours France SA ■ — 

I From. Paul-Renard — _ 4 
Gaumont 1 

Gexjnt- 4 

CûTJCl^Bpotî) 

hnmotonquL. 


« Métal Déployé — 4 

gJT Mors#.,. 

Ski* Navigadoo(Nle) 

feâ; PafaieMIannont 4 

« E«Xli*rtcf7^Ny)___ 
3pB paritnaooe — ..■■■ 4 


? Piper HehMec k — 4 

Promodes (□) 

PSB Industries Ly 

gr Hougier# _______ 

§ ISaduhBdl— — 

p SBc 

*&■ SdJÜ 4 

fi; soûi 4 

pjjt Soflo . . ...... 


Scfiagl — 3886 

SoodûreArtogene— 4 1ŒHJ 

Sonbal 4 339£0 

Taittlnger... ' '1880 . 

ToorQfW 4 28330 

Vkat - «2 


Derniers 

cours 


Dyj.ttar.liu Bank— 
ConuneidanlOC.. 


| CoWFWds South 

1 RubutaGorpt. . 

Moctafeun attrp. 

f^ympmOpri fjl 

Oaomne(dtF1n.)— _ 
Robe»— — _ — 
! RodaracnN.V™_ — 


ABRÉVIATIONS 

B=Bonkaur.U-LaejLy«Lyon;MnMarseffle; 
Nÿ- Nariqr, Ni Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2-» catégories de cotation - sans irxfiatkm 
catégorie 3;M coupoa détadré; • droft détaché; 

q > offert; d « demandé; î offre réduite; 
4 demande réduite; f contrat Anfandon. 


Fn T. : 


(Publicité) 


CadiydJ) 

SECOND SSL— 

MARCHE 3mSa! — 

Une sélection Cours relevés à lOfal 5 S ^rr r r " 

UXllAvUIHtt — , 


310 JT».;- Eun (propres) 301 • **». • ■- Havo 

312 .372 ' - Elena 11 220 112,» «men 

1790 17» ■ ■ EFl 540 540 Jmap 

424 . 424 . Eratart * 680 680 -Ltngw 

192 *9420 Evident 294 2 JB toast 

310 310 . Essupe 82 00 Intel 

327 327 Elargi 705 701 Jean! 

291 291 ESSA * 213 214 «ata 

337.10 337,50 Eumgemn 4 295 295 Krobj 

448 440 Europe unie* 4 580 580 irfni 

337 337,50 Bnofaret* 213 214 LjÊ* 

343 o Edèfiate —rfie» ras, 60 ^ t85>° ^ . 

S aaggf " — . iwæ * “ i 4 * 
8Mo a» aSJCf. * J5? , +1 

225 225 Gâta» qK Bou® 0 ' . J V. 

338 338 Q Sü * * ^ 5 3^^» 1 * fi 

240% T 

«OJO. ««. CD C b %i K La S 

2*0 2m S 2 , 4 &5#) _q S V& 

411.10 411.10 trt» + 1 ^ 6 W 

55. ® 5S.J0 Cd ^ c 3 * V 1 * 

g ^ 4 5». f 73 

25a ro * ' b jB&o 7 t 9t. b ' b ■*» uff "^r q 


JEUD1 18 AVRIL 


Comptoir GXK 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

derniers 

cours 

■ Comptoir GXZ SA — 

Comptoir Carofier 

Comptoir IDF 



- fir.'ài - 


AD6SX 

— 470 

. - 

Cnmpuir Yaêre 

Algobrx 

— 191 

Wi. 

Comptoir Zaou_ — — 

AlmupSA. — — . 

— ♦ 128.10 

120,10 

CR LrweAte (n» 

Alhüch 

™ 1200 

11» 

CRMorbfan 


312 

. ïrt 

Elena 



fTW 

17»- - 

EPI 


424 

.424 . 

Eratart 

....... 

192 

19420 

Evident 


310 

310 . 

Esape 

-M. 

327 

327 

Elargi 

— 

291 

291 

ESSA 


337,10 

337 JO 

Euiraemia _ 

448 

440 

Europe unie* — 

- 

337 

337 JO 

EurotorecI 

— 


A05ÎD 

A*ot>u 

BPP 

BqoeBazar 

Bque Bervdle 

Bque Boufie 

Bener — 

EBSMOP# 

Soldon _______ 

Borfiart 

Butor SARi. 

Cajer 

Caflegai — 

Curedas 

CaAonme 


♦ 701 
555 

• 611 

♦ 570 

♦ 245,10 

♦ 565 

♦ Ï73 

4 80 

624 

4 223,10 
350 

4 282.10 
827 

4 149 JO 

358 


CH. du Nord 409 

CH. Ose CO 240* 

CH. Pas de Calais 420 JO 

CH. Somme CQ • 240 

CHYrtre 411,10 

Cwft Alpin . 55. 

Onnqie S*- 80 , 


3» •• - Haran_ 
1 IÂ 8 B toiene — 
540 . Trop***. 


fors fraie ._ 
FmBeare 


SICAV 

Une sélection 

Cours de ddture le 17 Avril 
«UÎUIB 


AJSJLQE 

Adsndu 

Btert 

BANQUE ORE 

Anton première 

Anton Seconde f 

Aimbndemtee 

BJPJ* 

Adenda irésarerie 

AoLPtamère 

Am. seconde r 

Am. 1 J 

A rû.2 

Am. 3 

Am.4l_ 

Am. P? u. 

Am. PP val, 

AmT \ÔL 

Am.2\âL 

Am. 3 Val. 

Am. tnterVdeur 

Am. ind. 1 

Am. Ind. 2 


9392J3 . *" 

6921,67 ' 0833*34 
17200 JO mis-ja 


j» Itemour 

•’ Oasoe 

D.- DebmeOy) _ 
Deparier# — 

0 Devue 

Dednol 

ï Oopti 
V- Dynas 


““•* Ara. 1 DO =, 

Am. 2 ÛD_ 

Am. 3 DO 

Am. i a 

Am. 2 a 

Am. 3 a 

Rachat 

net Mon uMuw e 

rr ûtüg. Mft. 

mjo ‘ B Æ.C. 

OSM 2 GénBop. tod. f 

GètdcpPort 

+* £%Z=l. 

B833J4 Vaxat — 


b*Bave__ 

ktebul 

Werpar — 
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üfflmî t 

IMMOBILIER 


repr oduction interdite 

L'AGENDA 1 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 




QUALITÉ-SYNDIC 

L’actualité oblige à revenir sur un événement intervenu 
ce 15 mai : la signature officielle du référentiel « Qualité- 
Syndic» par des associations de consommateurs et des 
org anis ations professionnelles (dont la FNAIM Paris-Ile- 
de-France) représentatives du monde de la copropriété- Ce 
document détaillé et complet est désormais soumis à la 
validation des pouvoirs publics. 

L'objectif est simple : permettre aux syndics de copro- 
priétés qui le souhaitent et qui satisfont aux critères de qua- 
lité du référentiel d’obtenir, après audit par un organisme 
indépendant, la délivrance ou le renouvellement du label 
« Qualité-Syndic ». 

Les copropriétaires pourront choisir en toute clarté leur 
prestataire ; les syndics professionnels seront jugés sur la 
qualité de leurs prestations. 

Qui pourrait valablement soutenir que la transparence, 
la qualité et l'information des copropriétaires ne sont pas 
constamment à améliorer ? Une étape vient d’être franchie. 
C’est un premier pas marquant une évolution positive de la 
concertation entre organisations de professionnels et de 
consommateurs. Ce processus ne découragera que les par- 
tisans de F immobilisme. 


Jacques LAPORTE 

Président de la Chambre FNAIM Paris-Ile-de-France 
LA MEILLEURE VUE SUR L’IMMOBILIER 


locations 

offres 


location 
demande 1 


4* MARAIS - ST-PAUL 
Imm. neuf, duplex, rcic/1 0 ' 
sur (ardin, 3 p, no m*parfc. 
13 000 F nsL 401000-05 


0*. PdeT, 5e Auge, balcon, 
4 P. 00 m 1 . 9 800 F net 
Tél ; 46-16-00-06 


14* proximité ALES1A" 
Stand* 4 p, 00 m 2 , 4* asc. 
baie. Parie. Refait neuf 
9 700 F net. 46-16-00- (H 


14* proximité ALES1A 
beau 2 p, 2* étage, asc. 

Pwidmp, loggia 
4 900 F net. 45-1040-05 


14*. Feméty, 2 pièces, 
cuisine équipée, 
très bon état dair et calme 
3 500 F + charges. 

TéL ; (16) 38-53-16-74 


15* proche Montparnasse 
100 m 2 au 10* et dam. Al, 

2 gda belc, gde lummcs* pas 
de vb-^vs, un dble Uv* 2 ch. 
ou calme sur fard. privatif, 

1 e. de b ns. 1 s. d’eau, toi- 
lettes séparées, nombreux 
placards, une cave, un box 
fermé. H 000 F, charges 
comprises. 45-68-66-65 
Part, à pen. 


W PTE DE LA MUETTE 
Gd Stand., 7 p* 350 m* 

2* «L osde. 33 500 F ♦ ch. 
181. : 45-10-00-05 

16* av. MOZART. 0 p. PUT, 
250 m 3 , 5* At, asc* box. posa. 
26 700 F CC 45-16-00-05 


DUPLEX 170 m 2 * grande ter- 
raaVlmt, 2 parie* 18 000 F CC. 
IP 48-85-13-33 


CHAMPS-ÊLYS^S 
appt d’exception 320 m* 
2V4eltbns.35000Fcc. 
IP 48-86-13-33 


19*. M* Crimée, 3 p, 65 m*. 
dalr, calme, 5rét* bai Imm. 
stand. 4 500 F ce. 

HM. : 42-68-36-53 

( Région parisienne} 


32 NELBLLY-CHEZY 
Imm. stand, gd 4 p. 110 m 2 
bafoon.pfcg. 13 000 F net 
TAL : 4016-00-05 


COURBEVOIE 

Quartier calma, prés gare 

IMMEUBLE NEUF 

PARKING, CHARGES ET 
CHAUFFAGE INCLUS 

STUDIO 25 m 2 3 175 F cul 
STUCMO 71 m 2 6 530 F ex. 

4 PIECES 89 m 2 . 9 495 F ta 

5 PIECES 101 m* TT 170 F ex. 

10 R. PTERRE-UIOMME 
3/pl- somarne de 14 h a TSh 30 
Samedi W h i 13 h ot 14 h a 18 h 30 

LOCARE 40-61-66-88 


Province 


appartements ventes 


Ç S’arrondi j 

BEAUBOURG 

Rua Berna r d de Cl sâvsm 
5 P. Terrasse, 6e étage, parie. 
2 270 000 F - 43-2Q-32-71. 

SUR COUR D'HONNEUR 
HAref parïkwlier rénové 
3 P. charma. 950 000 F 
TAL 42-7B -64-33. 

( 4 e arrondi ) 

ÎLE ST-LOUIS ' 

Gd loft. Beaux volumes 
derté 3.S0 m sous plafond 
63 m* + SM amène. 41 m 2 . 
Superbe imm. 1 870 (NO F. 
(WTTCNA -42-803663 

LESAMT-LOUB 
Lumineux 80 m* calme 
prix intér. 43-26-43-43. 

ILE ST4J0WS SUR VERDURE 
4/SRdarahAmlXVBe 
de asc. Charma 3 280 000 F. 
TAL 42-7644-33 

Rue des FRANCS-BOURGEOIS 
2 pièces, poutre*, cheminée, 
690 OOP F -A/M 42- 704004 

( & arrondi ) 

PANTHÉON 
Beau 2 P. caractère 
1 200 000 PT1 -43-88-60-09 

GAY-LUSSAC 
P. de L, 5* Mb, bote* 
bemi3Mp- 
1790 000F 
TAL 43-25-32-58 

( & arrondi ) 


12* arrondi 


Part vd près Opéra-Bastide 
et coulée verte 3 pesa, me 
calme. 52 m 2 , culs. Aqulp* 
s.-de-b* wcv dWa expo, 
Est-Ouaet, dair. T. B. état 
. 5*Atge (asc. prévu), 
cave, dfgJcodn, gertfion. 

960 000 F. TéL HB 13 h A 14 h. 
42-17-27-48, après 20 h : 

40-19-94-80 


GARE DE LYON 6 P. 

Imm. pierre da t standing 
A.LM. 42-7B-40-04. 

12 arrondi ■ 


LE PHILHARMONIQUE gd 
stand. 2 P* eus. Aqufp* 67 m 2 
+ baie* parfc. 980 000 F. - 44- 
24-26-02 


MAISON BLANCHE 2 appts 
fcnm. arec etc* efii eantrsl 53 m* 
2* *L 645 MO F. 9* ét. 780 000 F 
cdma MM- 44-M-2M2 


PROCHE ARAGO 
stand, tue et tard. 
4ch.gdec.2bns, 

128 irri.pos.bex 
43-35-18-3& 

Ç W arrondi j 

ALÉS1A 

2* Auge, calme 

4 P.. 89 m 2 , asc. 

1 700 oèo F -34-8044-08. 

BOYER-BARRET, dans beau 
p. de L, 2 P. da car* ï 1 et 
dem. At. * loggia 
720 000 F Syndic 4047-67-82 


ABBÉ GRÉGOIRE BD MONIPARNASSE 


DEMEURE D'EXCEPTION. 
30 km Paris-EsL 600 m 2 heb. 
sur 4,5 ha douves. 25 000 F ce. 
IP 48-85-13-33 


INTER-PROJET recherche, 
sur Paris et Est parisien 
VOLUMES ATYPIQUES 
IP 48-85-13-33 


r locations 'l 
L meublées J 


Marais studio 4880 F cc. 
Triplex 3 p, terr* 12 250 F ex. 
Quartier Ladn 2/3 p. 10 MO F ex. 
PARIS 1" 3 p. + gde terrasse 
. .. 18 800F ex. -- 
ST.MANDE.tnca bois, vaste 
2 p. part. 8 800 F c e . 
LUXUEUX UEUBlES DE OUWCT&E 
IP 4B-85- 13-33 
STUDIO è louée charma. 
XVII*, 35 m 2 , cuisine améri- 
caine équipée, grande pen- 
derie, WC séparés, soflo 
d'eau. Meublé :4 000 F 
* Charges, possibilité non 
meublé. TM. (heures de bu- 
reau) : 4066-0887 


r T 

maison 

L J 


GAMBETTA - CHARMANTE 

MAISON 2 P. 

+ petit atelier 8/Cour 
prives - verdure, calme 
1 T70 000 F. 47-00-77-77 


r "1 

propriétés 

k* A 


Dans la Sarthe 
FERME A RESTAURBt 
5000 m 2 de terrain env. 

A saisir 200 000 F 
Téi.: 07-56-2044 

(84) 15 ndn «TAVtGWON 
vds. mas restauré 220 m* 

5 000 m 2 . terr.. piscine 22 m 
MDB 9083-93-18 lap. 73 h) 


2 R 48 m 2 , belc* soMI 
690 000 F - 43-20-32-71 


CHERCHE-MIDI BEAU 
4P. 

Imm. XVI ff* da hôtel part. 

2* étage. 130 tn 2 evec service, 
parquet de Versailles, boise- 
ries- Entier, restauré. 

5 300 000 F- 4S- 16-00-05 

( 7» arrondi ) 

SËVRES-BABYLONE 
Superbe 180 m 1 plein solefl 
possibto service- 5 500 000 
TAL: 43-28-43-43 

AV. BOSQUET 
6 PIECES 

SUPBBE DAM. STAND. 

3 800 000 F - 43-20-32-71 

RUEVANEAUHOin 2 

Très beau 4 P* 4* étage, asc. 
très bal imm. p. de t, beau 
volume, 45-32-75-73. 

Entre RA SpAH. 
et SAINTS-PERES 
P. DE T* superbe 180 m 2 , 
soleil, 5 500 000 F + sera 
Serge KAYSER - 43-2843-43 

Ç 9* arrondt ) 

OPÉRA 4 P 92 nt 2 
1400 000 F 

4* érg.«»C- -43-603053 

Ç 10 e arrondi ) 

MAIRIE X* Gd 2/3 P. 

Dans imm. p-d-L 5* étage, 
soieO, parquet, mouluras, 
chf. gaz. 800 000 F 
Part, téi- 45-54-23-40. • 

Ç V e arrondi ) 

FAJDHERBE-CHALiGNY 

128 m 2 date soleil 
Bco me. 5*. 46 a?, 3 dam 2 brins, 
vam arâ. eoi partu 
2 100 000 F * parfc. 

100 000 F - TAL 47-0077-27. 


SUPERBE MNEUBLE 
6 P. partait état, 5* asc. 

4 300 000 F -43-20-32-71 

GAÎTÉ- Atelier styta 
maison de vBle 
2 niveaux eurcour-fanfin, 
890 MO F -4047-67-82. { 

STUDIO AU MOULIN-VERT ' 
Revissant 4* ét* bel imm, 
p. de t, charges faibles, 

420 000 F -4047-87-82. 

RUE BARRETTE 
3* étage, beau stuefio 37 m 2 al 
j ardL 680 000 F -45-89-48-8 4. 

( 15 e arrondt ) 

MONTPARHASSE 

ATELER D'ARTISTE 
70 m 1 2/3 P. Charme. 

T <70 000 P- 43-20-32-71. 


RT DUPtBX. demtar étage 
2 R 39 m 2 + 26 m* terrasse, 
vue, panor. pL SoroB 
43-35-18-36. 

CONVBVTION studfon 
a/para AL AL sofsB. vue tour 
Sftol, 3 p. 78 m 2 . box 
FNR 4335-18-38. - 

CŒUR MONTPARNASSE * 
récent studio, a cfièref. 

29 m 2 af n» ce! me, parie* 
px excep. 4036-1636. 

( 1& arrondi ) 

POMPE 6 P. 2* 

San* vis-è- vis. asc* beau 
pènra de L - 46-31-61-10 

Idéal placement 
bei imm *42 m 2 
parfait étal 
680 000F 
45-48-26-26 

Ç 7? arrondi ) 

JOUFFROY MALES HERBES 
Séi- 38 m*. 2 chbres. 5* asc. 
Brie, sotoè. - FIL 43306009 


CLAIR 4 P., 67 nF, 1* éL 

890 000 F - 34-93-44-08. 


PALAIS-LOFT . 

420 m 2 tTexoeption 
Décor de plusieurs flhne. 
Volumes, cabna, aolnL 6L5 MP 
TW. : (1) 42-83-OS-92 

Ç 12 àrrondt ^ 

■ CIB. ET VERDURE 
. Rue J.-de-Maistra-63m 2 
Imm. R d*T- PSrfafi état 
960 000 F - TAL : 42-62-14-14 

LEPIC - ABBESSES 
Studio 21m 2 2» 000 F 
2 pièces - 23 m> - 270 000 F 
URGENT. DML 42-52-14-14 

MARX-DORMOY 
Duplex W3 m 2 Jardin 
privatif 68 m 2 . Garage 
Tél. : 42-Œ-58-43L- 
«2 P* 38 m 2 , balcon 

RUE LAMARCX 

2 P. 50 m*. r.-d.-c. 

TAL 07-56-20-44. 

Ç 12 arrondi ) 

PARTS QUAI DE SEME 
F2I49 m 2 ) neuf evmspariông, 
vue aur canal de La Vilene, 
990 000 F. 

FRANCE VIAGER 


Yvelines 

K - J 

MAJSONS-LAFHTTE RAHC 
Réaida nce contemporaine 
104 m* sél* 3 ch. asc. parie. 
1760 000 F -3062-17-17. 

Hauts de Seine 

L 92 J 

r MONTPARNASSE 
CLAMART 
Pari, vd prés gara, 

commerce»», 

- irensp* snxflo 25 m 2 +8 m* 
balcon sflardL. entrée, pp. 
cuis, aménagés, s J>* w.-c* 
penderie, cave, parie. cteoL 
■mm. stand. 
ascens-400 000F + 

50 000 part. 

.Tél. : 47-301341 

NEUILLY BD VICTOR-HUGO 
Duplex 240 m 2 , TB m 2 tara. 

07 AL 7 p. 4 ch. 
eh. aervioe, 2 bx 2 caves. 

7 900000F 
TAL i 47-46-56-53. 

( Province ) 

FRONTfâtE MONACO 
60 m 2 , vue mer, proximité 
plage tennia, imprenable 
Prix :1160000 F 
TAL : (161 93-78-37-02. 


viagers 


PAR1S-T7*-RENNEQUIN .. 
Studio 22 ta 2 . Viage r libr e. . 
2 tétas 

280 000 F + 2 600 F/Vnois 
FRANCE VIAGBT: 42 39-0360 

CHAMPIG NY/MARNE 
Pavillon de luxa et terrain 
1450 m*) 

Vlsge fibre deux tétas : 

1 100 000 F + 3 185 F/htota 
FKANCEVlAIffl : 42330838 


r 

forêt 

k* A 


Vends forêt 45 ha. épicéas 
35 ans, bord da routa, voioa 
hnérimnes et piste-forme 
•ménagéee. Puy-de-Dôme 
TAL : 77-81-22-10, h. repas 


PROFESSIONNELS 

DEdMHOBIUER 

ÜNCOIrtaCT, 

pomwpomsB 

AVQS^DESIIONS 

444S.77.40 


VOTRE SIEGE SOCtAJ* 
DOMK3UAT10NS 
«IWS servie», 43-K-T7-50 


LE MONDE 
DESCAPRÈRES 


CADRE COfMMHKtAL 
Expérfmervté dans Tunivers 
de le presse or de la 
oommumeation, autonome, 

• ch. 

pes t a è rssponsablSté 
dans cas secteurs. 
Disponible rapidement. 
TéL (1) 4Qja3J7,15. 

Fecuhé Jeen-Marmat A Sceaux 
recherche 

ENSEIGNANTS 
EN ANGLAIS 

pour assurer dea heures 
de coure complémentaires 
lis rentrée. 

TAL W** LUBAC ■ 4CL3U731. 


I Au pair 


^^rimmobilier 
u'entreprise^j 


PROCHE MAHNB4A.VAUJËE 
vends pas-rie-pnrta 


Locaux 36 m 2 env. équipés 
secteur en pierne expansion 
Prix: 120 000 F 
71L: B4-20O054 


aoe commerce - 


A VDRE MAIRIE 18* 
SUITE SUCCESSION 
RESIAUR. EN ACT1V. 

rue OrdaneeCAeertiflA 

RNANC. POSSIBLE 

m: 07-502044 


AV. : Hùttrf, bureau. 15 n**. 2*. 
trcpnfbn gufdex centre viite 
1 d'art et dTiistoite. to-ptéf. 
d'Auvergne, aft saine, 
700 000 F -73-38-04-12 


Le Havre, plein centra. Bar- 
restaurant, affaire i déve- 
lopp. t. b. aménsg, mezza- 
nine, refait en juillet 94, met. 
cuis, neuf et parfumant, 

J. Barbe, 14. rue du Galion, 
78600 Le Havre 
TéL: 3543-01-00 


^appartements^ 
achats 


Rech. URGBVT 100 é 120 m 2 
RARiS, paiement comptant 
chez notaire. 4073-4007 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


SECRÉTAIRE DE DRECTION 
haut nfvesu trilingue B notais 
ex p érimentée eh. emploL 
TAL : 4022-16-80 

Guide confirmé, 
baingue polonais et fiançais, 
organise le séjour 
de groupes touristiques 
h Paris et dans sa région. 
Tel.: 4013-98-93. 

Cjdrr « ans, 1 Dans eux Maroc , 
en InstdL thwin-indurt ch. 
paneèrsspoRKOwciéstlm ■ 
fiBale.ts pays francophones. 

. 1«. -- 30903634 (ap, 19 h).. 

Jnefma24sna 
Secrétai re 
Sanaexp. 

conrwfaL infarmaUuufv 
rech. posta è reepuna. 
Ecrire : U FAUVEL, 9, rua 


URGENT 

Autriche, rech. Jaune fllteau 
pair plus do 20 ans. famille 
2 striante. 2 ans, 6 ara. 

■ Un peutr Allemand 
Un tour. Itore/sem* : 
4000F/moîa 

chbreïndép* libre août» 
pour un en. 

TAL: tP 34-349090 (h. BlffLI 

Famille norvégleftiw au Véel- 
rwt (78), ch. jeune «le pour 
garder 3 entante scolarisés, 
dès fin août 96. 

Tél.: 307191-18 

Automobile 

HONDA Concerto 
7 CV— mod-93 
30 000 km 

Etat neuf, bleu métallisé 
roues élu. DI roc. asaâtéo 
VorrouïL central T.O. 
Autoradio code 
Prix : 54 000 F 
TSL : 489097-01 
de 12 heures et 14 heursé- 


\ Beauté 


B0DYLINE 

Pour votre forma 
votre ligne 
votre beauté 

venez profiter des coure 
■isp, aérobic, stratching ■ 
abdos-fessiera 
culture physique— 
musculation 
cardfo-mrinlng 
boxe française 
seune - hammam 
U.V. 

ouvert tous les Jours 

25-27. rue de la Crofae-rfEau 
94T70 LE FERREUX. 

TAL : 40734040 


Bijoux 



ACHAT - ÉCHANGE BIJOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard de# Italiens 
À rue Cheussés-d'AntJn 
Magasiné fEtoil» 

37, avenue Victor- Hugo 
Autre grand choix 

Traductions 

' Confiez vo* travaux 

de TRADUCTION 

d'anglais et d’espagnol vous 
la français (général, irriorm»- 
tique, économie, erte), 

de RÉDACTION 

tamnirr, Mtidtni, dhcounri, ■ 
(fèuerprétsifattie C*itcn,de rfwë- 
donl ntecue te de Irappe 
dedoosnensàm 
isufuduuuteli tflplAmee. 

TAL : 8040-T536 

Vélosolex 

C /gVENDffiï S 

V«oSrdax38C« J / . 
Fabrication 
frsnçaisa 

MOIDBÉCANE - 
Tnés bon état 
TW. : (D 64-34-82-68 
Après 19 heures. 

Villégiatures 

MARRAKECH MEDINA 
superbe riede. «Liard, exo- 
tique. 700 m 1 , pfacfne privée, 

7 pièces, 3 chbres evec s. de 
b. pourQÆ personnes, per- 
. sonnai de maison. 
8500F/semWne. 
18(1)67-57-7177 

DORDOGNE 
-GNE MAGMBQUE 
3 chbras cfiéss avec S08. 
Tél.; 509071-81 (PrtwJ 

THtOUL£9AE DE CANNES 
VIUs grand sandins sur 2 nF 
voeux l8 + 8pere.l 
Piscine 12x6m. 

Part loue juin, fufl* mol 
TAL: (1)64-201392 


MM 

m t üa 


VAR (5 km Fréjus). Particulier 

loua viNe 8 pereonnea. tout 
confort TV, terrassas, jardin, 
calme, evec piscine, lonra* 
animations dubtetfa^^- 
TAL le soir : (Tl 64-21-0005 

Vbcancas aco/at m* 
HOME CTENFANT5 

JURA 

(900m altitude 
près frontière aulseel 
Agrément ieunessa et sports. 
Yves «t Liliane accueillent vos 
enfants dans une ancHume 
forme XVtl* confortablement 
rénovée. 2 ou 3 enfla 
per ehbre avec s. de bra 
w.-c. Située au mWau 
des pAturagee « fort». 
Accueil votant, limité è 15 enfla 
idéal en cas de 1" séparation. 
Ambiance fanriTnto et chaleur. 

Acttv. VTT, faux coflcct. 
peinture e/bofa, tennis, poney. 
Tdt échecs, fabric. du pain. 
TAL: (16181-301231 


Direct producteur 
un vin a découvrir 

MONTLOUIS 

S/LOIRE 

AOC 

Vin blanc sec. demi-sac. 
moeneux Méthode champenois 
plus. iréDArimee dôpon. 
'brilssts' demande 
L. CHAPEAU 

15, rue dae AArae-HuEMBu 

37270 Montiotris -s ur-Loire 
TAL : 116) 47-303034. 


\ ASSOCIATIONS} 


Appel 

. Le Jeudi 30 mai 1996 i 
19 h 30. le M/LF (Mouve- 
ment Juif libéral de France) 
orgaïuse une grande soirée 
en la salle des fîtes de la 
mairie du Tl* arrdt, place 
LCon-Blum, i l'occasion du 
5* anniversaire de fouwer^ 
faire de son eentre commu- 
nautaire de PEst parisien. 
Au programme: 
Spècademuskol: • 

« Chansons juives (Tld 
ou cf ailleurs » Interprétées 
par Marlène Szlakmann et 
son groupe: 

Débat autour du thème 
• les controverse ac- 
tuelles dans le peuple 
jnlf», 

avec la participation de 
MM.À. FtnkWkrairt, 

5. THaano et des rabbins 
P. Haddad et D. FarhL 
Collation. 

Paf: 50 F. Rens. au 
43-79-39-76. 


Association A.V£NXfL 
SKgasodal: 

4, plaoe Raouf-Dautre, 
75716 PARIS Cedex 15 
L'Assembtée générale se 
tiendra le vendredi 7 juin 
1996 A 14 h 30 dans fAucffl- 
tôrium de la CN P -Niveau 
AccueO 

au 4, pUUkRacwFaniteyi 
79015 PARIS, 

- — O rdre du taui -- 
Rapports moral et finan- 

- oer de f Association, 
Compte-rendu de gestion 

du contrat Plein temps. 
Projet de budget 
pour P année 19?2- • 
\tite des résolutions. 
Election du nouveau 
conseil d’administration 

Convocation des partkl- 
pants è 14 tr30 précises 


VIVRE 

SANS TABAC 

Cesser, de fumer 
par Hypnose et 
auto-h ypnoaa 
4 soirs: Sjum au 27 juin 
LS.DJ»-TéL: (1)5031-02-42 

Cours 

6^*7 *!•» 

YIDDISH 

UnlvtfBité d’été de 
YHHWH 028 iuilet 1896 
Rona. AEDCY 42-71-3007 
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Deux Initiatives par semaine, 
c’est bien le minimum 
que l’on puisse faire 
pour l’emploi. 
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XcMonfe 

IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


LE RENDEZ-VOUS DU NEUF 

Les opportunités pour acheter investir... 


LE MARCHÉ, LES CONSEILS DE LA FNPC 


l$3*XJi‘xa& 
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PARIS RIVE GAUCHE 




DEMAIN LA VILLE 


La Fédération nationale des promoteurs- 
constructeurs tiendra son prochain Congrès 
national le 6 juin 1996 à Lille (Grand Palais), 
sur le thème : “Demain la Ville”. 

Celte journée, présidée par André ANTOUNL 
sera consacrée à établir un diagnostic des 
dysfonctionnements majeurs de nos villes et à 
proposer des solutions de nature & y remédier. 
Des personnalités de tous secteurs, universi- 
taires, architectes, hommes politiques et, bien 
sûr, promoteurs, participeront à ces débats. 


"Une exposition technique accueillera les 
sociétés désireuses de présenter leurs dentiers 
produits et services dans le domaine de l'im- 
mobilier. 

Cette manifestation bénéficiera notamment 
du concours du Groupe Crédit Foncier de France 
et de Gaz de France. 

Renseignements: FNPC, 

106 me de PUniveraité - 75007 PARIS 
TéL 47 05 44 36-ftx 47 53 92 73 


PARIS RIVE DROITE 


b*» 
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Vbdouu Optra 
49/51, n» Vtaenn* 


FONCIÈRE SAIÏS 
CtMpeSDKZ 
216, bd Sata-Gennü 
75007 BUÎS 


•-« Z * . * } : : v 

| / i 4 , t Z l • • | 

[il * * , r 


Du smdio au 5 pièce*. 

Prix : 25-200 F le af moyeu. 


An cens Ai quanitr de l» Bocree et àc rOpéss, i quekpnpti 
de Dmaot U o& fe pnrisB 4es sua ■'MNiâe ni dynnûiie 
des »*»". se dtcHB raisnme ft e e d e do Wrienae Opéra. 
3I^*Mrianenii,caiIbTtaitra et lumineux, du studio piètti- 
le» à rippurtancni flambai do 5 pièce*. Os sot scoeaNbks 
ptmbcfl p Hedn—t a t m . 

T«.:4S4MZS2. 



m L k 



35, rue du Rocker 


Réalisation et 
C omm et enlisa don : 
PARIS-OUEST 




22 kfHMoa dn studio m S pièce». 
Prix noytsx 28-000 F fc m*. 


Kyifiy » inniyiiMa wwrf. Mmifni mwnpauaa jawfin ri 
d’un anthrwiqpc h&ed porocofier rénové. 

Livraison T” trlatitn 1997. 

Suno do «cote ma place. TéL : 43&7MM. Ouvert do 
ourdi m vemkedi de 14h i 19 h, samedi de 1 1 h A 13 h a do 
14 b à 19 h. 





Risidaux Samt-Marmt 
61, ras Bicfcat. 

Nouveau programme, 
ftfade lnwoiwt 


Réalisation: 

FRANCK 
CONSTRUCTION 
T£Lî 46A&22 .Ml 
Tjaaan, de9hi 19 h- 


V ■ 

rrrrl 

ni 


fca 


Uir 




SB 


XCT'=^f=J 

» » ■ . • -i ’ 


k-ï 




Bwmu do vmft : mge ns Uct* « Quoi de 
ErodL jeudi a resfcecfi dé M & â 19* orné, 
Griéa ds 10 h 30 i m 30 cl de 14 b i 19 b. 








YM* Gambetta 
Apurteraaot témoin 


Réalisation : 
FONCIÈRE SATIS 
Grimpe SUEZ 
21A bd Saim-Gennsin 
75007 PARIS 
T&:4&49,5232. 


Esplanade St^argeau 

3, place de l'aljnto 
Vtocenot 


|i «. 









Du Studio ao 4 pênes duplex. 

20.000 F le dP moyen. 


Soie à 200 n*res de la ptat Gamtou ei de son totto et 
à qtalqnca pas umlwnna <fc la rue de* Fyrtuies, la VïDa 
e>w,>irtw m pfpp«a me pmfa dwanâii d* a w»arimegB 
de caractère. *oovem pnJongfa de lemse. bain en jarfin. 
Bureau de vente ta. appartement té m o in ouvert tou< le* 
■pciamidi de 14 b i 19 b nsf te maiÆ et le mereredL 
T&: 45-49SZS2- 


36 tegemenu. Du sudio au5 pièces. Stwfio-tu'fwii : 
3“ èagir : 476000 E l>r*to*«» ; V WnaxnWl. 


>^ q p |ia aM iMtt airéw e a t . n «iUM ^«Wd ^ j * , «gto 

2 hâ ÙB NSUM OB W i nfum i M L 

Gmt** de ad« ta poetle kori» i«^Ib * 

eec d iO^ p gtfaiSrestPrttétegO^ 

9b-Dh30etl4W8ïi.feamediî9b T ab30 «14b-17L 
Tfc 4US3L3L Bcrém de waaa rer pbco obmr feu* le* 

j n^ /BWmiyliutfMartigiiPCttdidcllhéabtilAh 

i 19 h. Unfionveni 14h.TCLt ttflgÆ 
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ir 


l>3,tneR«aod 


RiaUsariast : 
KAUFMAN 
ETBRQAD 


Z 


Du «ndk» an 5 pièces. 
33D00 Flenr nujen. 


A 500 mètres de la place du Pan&éan. Kaufman et Bioad 
idaltee tm innacoUe de 26 appanemenu dans ce quartier 
duÿ dTdsuire. Cet imm e ubl e béoèfnere de prestariaas 
de grande quaHië. 

Rcmetguanents e» renies n : 4&6L72.72. 


KAUFMAN 
_ BROAD 




Proche AUs* 
Asranedo 
Général Leclerc 



Réabsaricn : 
FONCIÈRE SAHS 
Grimpe SUEZ 
216, bd Saits-Genuain 
75007 PARIS 
T&:45A952SL 


Chserie-Montpomasse 
Rne Froadesaux 


mi a iio B z 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216. bd SanU-Garcam 
75007 PARIS 
TéL: 45A9.5252. 


•••• • 



Du 2 pièces au 4 pièces duplex. 
24.200 F le tn* moyen. 


Han» le quaitits «muté et agiéride d* Alto, 4 appariements 
en étages cievéa bénéficiant d*ime vue dèfpgfei 
Uvrabeu : Immédiate. 

^aad jua ia m et vente : tR 4S4)5Z5L 


Du smdio an 4 pièces, quelques duplex. 
26300 Fleur moja. 


Baie M uia p mmm e et Deafert-Rocbcteaa dis* l'ime des nui 
les ploa coûtes de MempamaMB. 

Quelques appariements ont une vne dégagée sur tout Paris. 
Uvrateu : l" trimestre 1997. 

R erarl gn ffin ent * et voue : léL 4SA93L52. 





ViBu MaraUfmiet 
Kn/lOP.raeda'rAlibéGreai 
Uk pragntmme sapa be 
ft déconvrlr absolument 


R é a lisati o n : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 46 jOL 22XKL 
7jonrs/7. de9bi 19 b. 



\,*k- 


Profitez des mmntBa mtanra g t Mv tna mtK t ain . 

Prix * partir da 23300 F le af bore paddng et dms la fimh* 
du mock dtapcmMa. 

O t Mare baeMwditfinm rtlmmm lAtoiM 
du mètre Convention et des commerces, un programme de 
nés grand standing sur jatdms intérieure : 47 appariements du 
smdio au 5 pièces duplex avec caves a parkings en mus-wri 
et 6 —«"■«» de vflle de 5 et 6 pièces. Le calme an coeur 
d*an véritable q n ar ilrr parista- 
Bureau de voue oireeit Mr pteoe : luadL jeutB et vendredi de 
14 h 1 19 b, samedi, dbiwnclie et joua firiès de 10 h 30 à 
]2h30etde 14hft 19h. 




62, rue Saint-Didier 


SEFXMA 

40, avenue Rsynwod- 
teinemé - 75116 Paris 
N- Vert 0533394». 





33 tppaitemems. Du stadio au 5 pècea. 29300 F le m* moyen. 


Cui t Victor-Hugo a Ttacadéro, tu anr de Fiat des moïlleus 
qiadias du 16* 1 Hg^i» pu de h me de la 

Ranpe mdnÿcéeJaiMOD-de'Sailfc 2 petites lésUenees neuve*. 
De bdks prestations pmv de très béant appartements. Ibtd le 
raffteemma s’accorde arec le confort le pins actuel pour Bu re 
de eu appartements daa espaces de v» privilégiés. Pafimg en 
reoMola. Rmugnoneosa terne: mus tes jotas de lOhi 13 h 
• etdel4b419h,anftftnmrte 4Q.arenoe RajTOooâ-ftùJCaié- 
751 16 Paris -N* Ver: 0533594)0. 



REGION PARISIENNE 


E 


sers 


m 


RcsHsstkxx z 
FONCIÈRE SATIS 
Grappe SUEZ 
21 6, bd Senn-Germam 
75007 PARIS 
TB^ 4S.49ÆZ52. 




Do smtfio au 5 pièces. 
17500 F le m 1 moyen. 


Utae tSreaâté d^npatanenk de qualité sur «urne aux oomre- 
allées bradées d* aibte s ou snr jaid in . 

Une des pins bdbs adresse* de Masous-Laffinei 150 m. du 
RER, du Parc et l tpiriques pas de la fort» de Sabx^Qamam. 
Btaeau de vente sur place : 29, avenue de irMignwi , 78600 
Maùeus-LxSirte, otmn um le* qaéa-tmÆ de 14 h d 19 b 
satf le manfi et mercredi 
TéL: 45-49.5232. 




Les Estttdbtes 
Parèf-LevaBoù 
30, nu» VktDT-HtQO. 


RéaBntk m: 
RJÈSIDE ÉTUDES 
42, avesure Geotge Y 
75008 PARIS 
Tflj 47373L25 


i:^r 



Smdio éputir de 371.000 R 


tevesnaement lnafit Emplacement rrre^irat^ i pnm- 
mitë do Paris XVD*, .proche gare et commerces. Revonus | tnir*^: 

locanfi ganunifl, Ricqrératmi de TVA. Reste quelques I KtSDt tiui*5 
«ppgtaneug aç toi Mélu tigaerie. 

R ensrigac ro raUa : RÉSIDE ÉTUDES, bureau <te voue ouvert 
tous les juras de 10 h à 19 h, sauf le dinanche. 

T8.: 47373L25. 



35-43 rue Roque-de- 
Fdbi 

8-12luederOasis. 


Réaügation : SINVTM 
44, me Jacques Ibert 
92LevaIlois 
Adresse posât : 
75835 Paris Cedex 17 
T&4135JUL 



‘.'ï , 




38 tepmeas di saxSo au 5 pièces n puttr de 15850 F le m 1 


“9 «*■» NenHb' plus aman. Atora traretoe a la 
Sanc.GCT^dcnd^<t^QflgbqBhc p o nM » (»ottiB>cai 
çoreSSOtt paitiaûères). Prit i taux OW. Du tentban vendredi: 
JW* j 1 » * Mb - 18 b.sntdi; 9 h - 12 b 30 et 14 b - 17 h. 
TéL : 4LB5JL3L Burcan de vente ut appariement décote 
43 ne Rnqne.de FtHoi. Ouvm tous les jouis (WE ccanp.) 
aur marti et mercredi de U h à 13 b et de 14 b a 19 b. 
IaA otn» i Mb. T&j 47.76J &*1. 
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DISPARITIONS 


■ EDMOND GERRER, ancien 
maire de Colmar et ancien député 
du Haut-Rhin (UDF-CDS), est 
mort, dimanche 26 mai, des suites 
d’une longue maladie. Né le 
19 septembre 1919, Edmond Ger- 
rer, professeur de philosophie, 
membre du MRP depuis 1948, 
avait commencé sa carrière poli- 
tique en entrant au conseD munici- 
pal de Colmar en 1953. Vice-pré- 
sident du conseil régional 
d'Alsace, de 1986 à 1988, fl est élu 
député de la 1™ circonscription du 
Haut-Rhin en 1988. Aux élections 
législatives de 1993, il est battu au 
premier tour par son ancien sup- 
pléant, Gilbert Meyer (RPR). Ce 
dernier lui succède également, en 
1995, à la tète de la mairie de Col- 
mar. Edmond Genre r ne s’était pas 
représenté, après avoir été maire 
de Colmar pendant dix-huit ans. 

■ ALEXANDER LAN G S DO RF J t, 
physicien qui avait activement 
participé à la fabrication de la 
bombe atomique américaine au 


AU CARNET DU MONDE 


- Manon DERDEVET. 
a la dés grande joie d'annoncer b nais- 
sance de son petit frère 


- Le docteur Hélène Chaignean. 
sa fille. 

Les familles Bernard. David. Chai- 
gneau, 

alliés et amis, 
font part du décès de 


le 28 mai 1996 à [bris. 


Martine et Michel Derdcvet, 
52, nie Balard, 

75015 Paris. 


M" Alice CHAIGNEAU 

née DAVID, 

ancienne adjointe au maire de Fontaine, 
survenu le [5 mai 1996 dans sa quatre- 
vingt-dix-neuvième année, 


et remercient les personnes prenant pan à 
leur peine. 


Mariages 


- Clémentine. Antoine, Clora. Hogp. 
ont l'honneur de faire pan du mariage de 
leurs parents 


- M* Annie-Brigitte Clément, 

M. et M** Charies Fornmato-Oément, 
M. et M“ Yves Clément 
ses frère et sceins. 


Caroline MORTTZ 

et 

Bertrand VIELLARD, 


M. Hans Peter Schultz, 
M. Paok) Cesare Fichera, 


qui a eu lieu ie samedi 25 mai 1996. 


(4, nie du Moulinet, 
75013 Paris. 


ont b douleur de faire paît du décès de 

ML Bernard CLÉMENT, 


survenu le 23 mai 1996. 


Décès 


- Le conseil général des Ponts et 
Chaussées a b tristesse de foire paît du 
décès, après une longue maladie, de 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 30 mai à 15 heures, en l'église 
Sdui-Séverin, 1, nie des Piâres-Samt- 
Sérerin, à Paris -5*, oh l'on se réunira. 


20, bd de b Bastille, 
75012 Phris. 


Pierre ARBEFEUILLE, 
inspecteur général de r équipement, 
officier de Ta Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'Ordre national du Mérite. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu te 18 mai 1996, de 


Le 25 mai 1996, dans sa soixante- 
cinquième année. 


M“ Alexandre FISCHER RAVEL. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale. 


- Sa famille et ses amis 
ont b tristesse de faire part du décès de 


De la pan de 
M- et M*« M. Taurin. 

M. C. Ravel, 

M" Ch. Ravel 
ses enfants, 

de ses petits-enfants et arrière- peu B-ea- 
fants Seteaïs. 


Louis BOZON-VERDURAZ, 
chevalier de b Légion d’honneur. 
Médaille de b Résistance. 


83680 La Gtude-fteinet, 
52, tue de Chabrol. 
75010 Paris. 

5, rue des Quatre-Vents, 
75006 Paris. 


survenu à Lyon, fe 25 mai 19%, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 


14. nie Martin. 

69003 Lyon, 

45. rue Marx-Dormoy, 
75018 Rnis. 


- La fille 
et les anus de 


Michel FROMENT 


Lisa C APD EVTLL E-TEISSIÈRE 


tiennent & vous faire paît de son décès 
survenu dans b soirée du jeudi 23 mai 
1996. 


EUe aimait b vie et nous l'aimions. 
Srai combat a cessé te 20 mai 1996. 


'* lf ciirps tn/emte l'esprit dons une 
forteresse ; Bientôt la forteresse est assié- 
gée de tenues parts et il faut à la fin que 
VesprU se rende. » M. Proust. 


La levée du corps aura lieu le jeudi 
30 mai à 8 fa 45 au CHU de Bicétre, au 
pavillon Giovani- Moreau» avant d'être 
acheminé vers b Belgique où ses cendres 
seront dispersées. 


faire acte de présence y sera bienvenue. 




CARNET 


sein du programme Manhattan, 
est mort, vendredi 24 mai, à l’âge 
de quatre-vingt-trois ans, des 
suites d'une opération de la 
hanche, au Elmhurst Memorial 
Hospital près de Chicago. Né le 
30 mai 1912 à Saint-Louis (Missou- 
ri), Alexander Langsdorf était di- 
plômé du MTT (1937). Après une 
courte période passée à Berkeley, 
à F université de Californie, fl re- 
joint le N&tional Laboratory d’Ar- 
gonne dans l'IHinots en 1943. A ce 
titre, il participera au programme 
Manhattan, grâce notamment à la 
transformation d'un cyclotron 
qu’U avait construit pour la re- 
cherche médicale et qu’0 adapte 
pour isoler les atomes de pluto- 
nium nécessaires à la füirïcatîon 
d'une des bombes atomiques amé- 
ricaines. Plus tard, il apportera son 
concours à la construction de la 
première pile atomique à eau 
lourde, celle-là même qui succéde- 
ra au réacteur assemblé sous les 
gradins du stade de l'université de 


- Les familles ftzeu et Guyon. 

Scs enfants: 

Françoise van Rossmn-Guyon, 
Paul-Marie et française Guy on, 

Robert et Marra Guyon. 

Gaharine et Pascal Many. 

Claire M ffctrice Morère. 

Gaston et Lucienne Guyon ; 

Ses petits-enfants. 

Ses amis, 

Tous ceux qui on! partagé ses engage- 
ments, 

ont b tristesse de faire part du décès de 


Elisabe th GPY ON, 

née PEZEU 


EDe s'est été in» chez elle, dans b nuit 
du 23 au 24 nui 1996. à l’âge de quatre- 
vingt-six ans. 


Elle a rejoint 


Bernard. 


Ses dentiers joins furent rayonnants. 


La cérémonie religieuse a en lieu dans 
Vinntaitf familiale. 


Guyon -Morère, 
45, tue R&cvaL 
75019 P&ris. 


- Ma rianne Klein, 

Catherine et Anthony Ogus, 
Antoinette et Jacques Htuzfeld. 
et leor fille Lame, 

Hélène et Raymond- Josué Secfcd, 
et leurs enfants. 

Pauline et Henri, 
ses enfants et petits-enfants, 
ainsi que les familles parentes 
et tes amis 

ont b tristesse de faire pan du décès de 


M— Marc KLEI N, 

née Lonîwtte SCHWARTZ, 


survenu le 25 mai 1996. dans sa quatre- 
vingt-dixième minée. 


On se réunira 1e hindi 3 juin 1996, à 
14 h 30 en b grande chapelle du cimetière 
Nord, place des ftnplîers, & Strasbourg, 
avant l' inhum a lion. 


Cet avis tient lieu de feirc-pan. 


30. tue de l'Uuivenité, 
67000 Strasbourg. 


- La maladie a emporté 


Janick LANCEEN, 
chercheur à I’ORSTOM. 


le 15 aaà 1996. 


Notre peine est immense. 


Le Du. 

6. allée J.-BreL 
92220 Bagnenx. 


ABONNEMENT VACANCES 


code ABO 

Vous etes abonné (e) 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances: 


Votre numéro (f abonné : l_J_t \ U ( MPÔwnF ) 

Départemement de résidence habitneDe : l l l 

□ Suspension vacances (votre abo n ne ui cntserapr ol oqgé «fartaiaj* 

du : - — air — - 

□ Transfert sur le heu de vacances (France métropolitaine umquemrnî)* 

du:—» — au: ■ 

Voire adresse de vacances : 

Nom : Prénom ; — 

Adresse : — — — — 


Bar téléphone : (16-1) 49 60 32 90 
de 8 heures 30 à 17 heures. 


En nous retournant ce bulletin au 
moins 12 jours à Pavance sans 
oublier de nous indiquer votre 
numéro d’abonné (ai haut à 
gauche de la «une» de votre jour- 
nal). 


Code postal:. 


Vous ri 7 êtes pas abonne (e) 


Bernez te Haut sur le lien de m vacances. 
Retoorntt-nots an moins 12 jotas à Favance 
aboOetiiiaccoQipiigDédevotrer^aDaii* 

DURÉE FRANCE" 

□ 2 sonates (13 n*) 81 F 

O 3 «matas (18 n*}. 12fiF 


Votre adresse de vacances : 

du : — - 

Nom : —, ....... 

Adresse : — 


au : — — 

— Prénom:. 


Code postal:. 


□ 1 nuis 

□ 2 mois 

QfMfc 

I □ 12 mois 


Voire adresse habituelle : 
Adresse; 



Code posai : VfDe: 

Votre règlement: O Chèque joint □ Carte bleue N* 

* Pourfétunaor, noua ccnsdoc L I 1 I l_l. I l 1 I 1 f I I I I I 
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JOURNAL OFFICIEL 


Chicago par l'équipe de Fermi, 
pour réaliser la première réaction 
en chaîne et aidera à la construc- 
tion (Time antre destinée à l’étude 
des neutrons. 

■ GERARDO RÜEDA, peintre et 
sculpteur espagnol, est mort, sa- 
medi 25 mai, à Madrid. H était âgé 
de soixante-dix ans. Ce représen- 
tant de r abstraction pure en Es- 
pagne, qui avait commencé sa car- 
rière au lendemain de la guerre, 
avait été figuratif pendant une di- 
zaine d’années avant de passer à 
l’abstraction. Travaillant volon- 
tiers avec une palette assourdie 
mettant en jeu le noir, le bleu et le 
gris, il en était venu à élaborer de 
grands monochromes géométrisés 
par de légères déclivités de ma- 
tière. Ses préoccupations d’« art 
concret» allaient s’affirmer aussi 
dans 1a réalisation de reliefs en 
bois et en métal. Récemment, 
l’Institut d'art moderne de Valence 
(IV AM, Espagne) lui avait consacré 
une rétrospective. 


Au Journal officiel du jeudi 23 mai 
est publié: 

• Accords internationaux : un 
décret portant pubBcation dé rac- 
cord de coopération administrative 
mutuelle porc la prévention, la re- 
cherche et la lépressan des infrac- 
tions douanières entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
fédérative du BrésiL 

• Au Journal officiel du vendredi 

24 mal sont publiés:' . 

• Accords internationaux: un 
décret postant public at ion de Rac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de la République de Croa- 
tie relatif à la réadmisaon des per- 
sonnesén sitiiation.1rrégufîèrfc. 

• Alpes: un décret portant pu- 
blication de la Convention sur la 
protection des Alpes. 

• Services publics : un arrêté 
portant nomination au Comité cen- 
tral d’enquête sur le coût et le ren- 
dement des services publics. 


- Catherine, Olivier et Chantal, 
Gabriel «Maryse Murai, 
ses enfants, 

Marcelle Murai, 
sabeOe-sœm; 

Anne-Marie et PieneDescalte, 
ses neveux, 
foin, pnn du décès de 


Renée MURAT, 
née MESSAGE, 


survenu à Libourne le 26 mai 1996. 


La cérémonie aura lieu à la t4i«p4Te de 
l'bfipîtai Robert-Boulin à Libourne 
(Gironde). 1e jeudi 30 mai à 14 b 30. 

L'inhumation se -fera an cimetière 
Qamanh à Libourne. 


Cene annonce rient lieu de faire-part. 


- M” Anne Fouey, 
son épouse. 

Les fannUes frwey ei Sasr 
ont la douteur de Caire part du décès de 


M. Jean-Marte FOUET, 

artiste peintre^ _ . 


survenu à Nice Je 27 nui 1996, dans sa 
cinquante-deuxième année. 


Nice. Saait-Lmnran-du-Var. 


- Colette FbtuDonx, 
son épouse, ■ 

Ses enfanrs, scs petit#-eafants, 
Henriette Pucheanh, 
sa sœur. 

Scs enfanc, ses petits-enfants, 
ora la tristesse de faire part du décès de 


Jean POUILLOXIX, 
membre de l’Institut, 
anrien professeur d’épigraphte grecque 
i te faculté des lettres de Lyon, 


te 23 mai 1996 dans sa soixame-tEx-neu- 
vième année. 


L'inhumation a eu lieu le 25 mai sud- 
mesière de Semons (Rhône) dans F inti- 
mité- 


e Y a-t-il queUpi 'un, n'y a-t-il personne ? 
L'homme est 1er rêve d’une ombre. 

Pindare. . 


Si cm le souhaire, dons à la CTMADE, 
CCP 40 8887 Y frais. 


- Michael Stoiper, 

Sa famine. 

Et ses' amte fiançais « californiens, 
ont la douleur de faire pan dn décès de 


Mtehd RETIVEAU, 
ancien de l'Institut; de sciences politiques 
de Paris, 

. ancien du Quai d'Oresy. 

. avocat à la cour de Paris, 

- ■ fbu o lüuaajie • . 

des Communautés européennes, 
aureur de La Convention de Teneur 
0994), 


survenu a Paris le 24 mai 1996 à l'âge de 
quarante-sept ans. 


La crémation aura lieu te lundi 3 juin 
au cimetière du Père-Lachaise A 15 h 15. 


Nous remercions vivement l'associa- 
tion VLS (Vaincre 1e rida). 

27. passage Dubafl. 

75010 Paris. 


- Mkhd dcTsrte, 

kure enfants et petits-enfants, 

M. ex Pierre Haussooffier. . . . 

leurs enfants ex petits-enfants, 

M. ei M" Amobe de Tarie, 
et Ions enfants. 

ont te douteur de faire pan do décès. & 
l’Ige de (pmire-vingi-quinze ans, de 


M“ Antoine de TARLE, 

née Marie deSAMBUCY de SORGUE. 


Les obsèques ont en lieu le mardi 
28 mai en F église S arme-Marthe de Tfc- 
raaeûn (Boucbes-du-Rh&ie). 


Nos abonnés et nos action- 
na f res, bénéficiant d'une 
rédaction sar les Insertions 
dn « Gurrarf dn Monde- », 
sont priés de bien roeJobr 
aons communiquer leur 
V numéro de référence, à 




• sénatoriale : un décret por- 
tant invocation des électeurs du 
département de la Manche, le 
7 juillet, en vue de procéder à réfec- 
tion d'un sénateur. Cette Section 
fait suite à la démission de Jean- 
PferreTizOTd/Df). 

Au fotxmal officiel du samedi 
25 mai sont publiés; 

• Violence h récolé : une cir- 
culaire-relative à la coopération 
entre le ministère de l’éducation 
. nationale, de renseignement supé- 

iîeur et delà recberche, 1e ministre 
de la justice, le ministère de la dé- 
fense et le ministère de l'Intérieur; 
pour la piéventioD de la violence en 
mfljeu scolaire. 

• NonveDe-Calédonde: un dé- 
cret fixant la quote^jart pour Fan^ 
née 1996 des ressources du budg^;- =' 
du territoire de la Nouvelle-Calédo- 
nie destinée à afimenter le fonds âi- 
tercommunal de péréquation pour 
le fonctionnement des communes. 

• Recherche : un décret relatif 
au Conseil naHnnai de renseigne- 


ment supérieur et de la iecberche. 

• Amiante : un décret modifiant 
et complétant tes tableaux des mar 

laffies prcrfëssiannefles. Il ajoute les 
affections consécutives à flnhala- 
tion de poussières d'amiante. 

• Séônfré sodate : un décret re- 
latif à la gestion comptable des or- 
ganismes de sécurité sociale du ré- 


- Lyon. Phiïa, S aint- J uHeD-cu-Gene- 
vtois. ' 


Ou nous prie iT annoncer te rappel A 
Dieu. 1e 26 mai 1996, des suites d’une 
Icnçue malaifie, de 

Philippe TOCCANŒR, 

A l’Age de quarante-trois ans. 


_ Tbas ceux qui rançonna et aimé 

OnoddDUCA 


Les obsèques ont eu lieu ce merexofi en 
l’égtise de la Rédemption (Lyon). 


sou priés d’assister ou de s’unir d* inten- 
tion A te messe qui sera efiOrée pour 1e 
vingt-neuvième anniversaire de son dé- 
cès,' le jeudi 30 mai 1996, & 10 h 30. en 
l'église de te Madeleine, place de te Ma- 
deleine, ftris-8 1 . 


De la paît de : 

Jérôme, Anne. Olivier, Delphine, 
ses neveux et nièces. 

Ses parents, 

Jean-François, «m frère, 
Christine, sa serai, 


De te pan de M" Simone CSno dd 
Dues. 


9, rue Bair&ne, 69006 Lyon. 

« S’en aller, s'en aller, Parole de vivant. » 
« Notre cœur n‘éait-3 pas mut bridant 
ou-dedans de nous quand H news pariait 
en dtemûK quand £ nous expliquait 

' les Évangiles. » (Lac XXIV, 32).. 


- Le jeudi 6 juin 1996 sera célébrée à 
18 h 30, en l'église Saint-Thomas- 
d’ Aquin, Paris- 7", une messe à l'intention 
de • 


Bruno PONS, 


entré date te lumière de Dieu le 7 jura 
1995. 


On sou» prie d’annoncer le décès <fe 


PhïBppe TOCCANtER, 

16 septembre 1952-26 moi 1996. 


Delapurt 

De* sœurs franciscaines nrira a ounaire s 
de Notre-Dame, -31, me Dombasle, Paris- 
15". dont il était à proche, uni A leur mis- 
sion tant eu fronce qu'à l’étranger. 

De ses nombreux amis. 6 qm fl a tant 
apporté, et.ppor lesquels^ S rwtp tragoors 


— Maison de PHébreo : pour lire en 
une leçon, comprendre la Bible, 1a presse 
et parier israélien en temps record. Stages 
exclusifs dn professeur Jacques Benan- 
dis, auteur du Dictionnaire. Tonies tra- 
ductiens. 47-97-30-22/45-67-39-43 (sauf 
sametfi). . 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées à Lyon, ce mercredi, en 1’éghse de 
1a Rédemption. 


-ii ABrCaL.iia .rtie 5qft£pande. 
'JSifRP,TÏ , jéuctf 30 réw 1996, V*20 h 30 : 
'tes flfc titibss en-IsnCt, âéhai aVe6tL Bo- 
lawte o et S. Engclmayer. membre du 
MERETZ.» 


- Margeric-Chanmgret. Saint-EtienDc, 
Moraaqg-sor-Oige. Atins-Mons, Jurây-' 
Sur-Orge. 


Maryse ei Lochs Diœson, 

- Eliane Vialiard, 

Ses enfants, 

française Dussot et Sage Drnhoit, 
Anne Dusson et Thierry Bonnet, 
ses petits-enfants, • " L 

• Alton, Cosme, Lorine, Oara.cÿ'Florem; 
ses amère-petits-enfoma, • ' 


' - Le Centre communautaire 'dé Paris 
RCJ et l'Arebe prfsooaatt. mercredi 29 
mai 1996, A partir dé 20 benrea, soirée 
âectxms hraffiniM 1 PUtd HHtoo; 
18, xue de Suffira, 75015 Baria. Praraièrefl 
estimations, premiers résultats, tables 
rondes, dAais. avec la partiapation de 
journalistES. d’hommes politiques, tTin- 
taOectnete et de personnalités communau- 
taires. Réservations t£l.: 49-95-95-92 
PAF. 


font part avec tristesse du décès, survenu 
Ie20mmi996.de 


M—Félac VXAL1ARD, 

née Adèle JURY, •• 
Tunîue pour ses proches. 


- Samedi 1" îum,. b 9 bernes, ft la 
faculté Cenaia, 13, tue de SanteuU. 

M- Alma BOLON-PEDRETTI sou- 
tiendra sa thèse .« Effets de réKnmtbAté 
et logique identilalre ». 

Un apéritif suivra. 


L’inhumation a en lien dans l'intimité 
familiale à Sain t-CIéxnent-de-VakJtgne. 


• Je refuse Je secours de toutes les Êgfises. 
Je demande la prière de toutes les âmes. » 


THÈSES. . 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne HLT.. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone : 
42-17-2944 
■ou 2W6 ou 3942 ; 


L'IMMOBILIER 


C'EST CHAQUE 


MERCREDI daté JEUDI 


dans 



■-'■■mm.* 


Au Journal officiel du dimancbe 
26 mai est publié : 

e Guadeloupe : un décret relatif 
à la coopération régionale Ca- 
raïbes-Guyanes. Ce texte prévoit 
que te préfet de la région Guade- 
loupe anime et coordonne tes ac- 
tions de l'Etat au titre de la coopé- 
ration régionale dans la région 
géographique des Carabes et des 
Guyanes intéressant les départe- 
ments français d’Amérique, en liai- 
son avec les chefs de postes Æpk> 
xnatiques dans les Etats de la région 
et les préfets de Guyane et de Mar- 
tinique, dans le respect de leurs 
compétences respectives. 




-U*** 
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HORIZONS 

ENQUÊTE 


Les trois mages 

de l'Atlas 



Ï LS Sont trois frères devant 
Dfcolaïtfe'frttfes que. tout 

3^^LOTcai3«a&e,leur 
histoire- Tout. Michel est 
entré le premier chez les 

moines trappistes de Bdte- 

foptame (Maine-et-loire) 
en I960. Bruno est arrivé 
F année suivante. Et Cfles- 
tin en 1983. Trois frères qui ne 
savent pas encore combien ils se 
ressemblent A l’abbaye, le maître 
des novices a remercié le Seigneur 
H a vu passa tant cf« hirondelles 
d’hiver», ces croyants sans voca- 
tion qui repartent aux premiers 
beaux jouis. Eux sont là pour s'en- 
raciner. Es sont prêtres- D en fera 
des moines. Frère Michel, Frère 
Bruno, Frère Céfestin. . 

Michel est on humble, timide jus- 
qu'à reffacement 11 n’a pas réfo- 
cutlon facile- Il ne voit de Im-mëme 
que ses Emîtes. A r abbaye, on ne 
tarde pas à reconnaître un homme 

de Dieu, épris de pauvreté, de srm- 

pSriîé. un être « habité ». Au Phy- 
sique, c’est le curé de carapagoe de 
Bernanos. H est long et fragile, dfli- 
cat, de ceux qui sourirent sans se 

plaindre et tendent leur mam à qui 

* _ . , ni îi anriar- 


tuer des retraites de trois jouis, 
jxjutV' vidtt au ' tumulte quotidien 
et retrouver des forces dans Ja 
prftre, des forces et autre chose, 
une voie, une voix, un appel 
Dans cette communauté d’une 



us, un personnage ffavant le pe- 
s originel, celui qui, feœ au mal, 
’■ «je suis prêt» Un moine se 
^ient :« B n'y avait pas moyen de 

nt quatorze ans, il a été ^ *5*^ 
ur du collège Samt-Cbariesde 

lûuars, dans les 
st un professeur de tefoesJJJ 
tofi.p^réflé^KWP^S 
rie bien mas préfère le 

mnriSre de carrière. 

mnaft. Les 

ine apprendront rapsdem^qae 

PràfiBnn» D’aimé pas 

la fentaisie. Mais D est tDÿjuis 

W* « at^ 

lerchede 


quarduiauic ux. ^ ■ — 

vices prennent leur place à part en- 
tière. Pour eux commence une vie 
monastique, intense et vraie, leur 
vocation est assez tardive (Es ont 
alors entre quarante et cinquante- 
cinq ans). Elle est forte, très forte, 
malgré tes doutes qui s’insinuent 
parfois. Mais qui ne doute pas? Le 
maître des novices s’appelle Père 
Etienne. Plus tard, il deviendra Dom 
Etienne, Père abbé, Père prient Jour 

après joui; fl regarde «s es» trois 
moines. 

PrèreMkhelestunhonixneàtout 

faire, a aide au verger, ramasse les 
poires, tes pommes, les kiwis ; il 
soigne les lapins, se rend utile, parie 
rarement H n'est pas toujours à 
Taise dans cette communauté. EBe 
est un peu trop grande, un peu trop 
riche, un peu trop intellectuelle 
pour lui et ses goûts simples, 
proches du dénuement total les 
engins à moteur de la ferme, les aur 
tes, le décorum de la bàMothèque 
et de la salle du chapitre, tfesfrce 
pas un excès de confort, de feeffité ? 
Le Frère Bruno traverse des hauts et 
des bas. B s'interroge sur ses choix, 
en pleine conscience. Tl sait q tfflpe 
rebroussera pas c h e min . D aspire 
probablement à plus de sflence, à 
une vie au sein d’un groupe encore 
plus restreint Comme Célestin as- 
pire à ptas de contacts avec f autre 
côté de la clôture. C’est en tout cas 
ce qu'on dira «après». Après Fan- 


Les sept, moines trappistes 
assassinés avaient 
ressenti intensément 
un appel pour l'Algérie. 
Retour sur l'itinéraire 
des trois frères 
partis du monastère 
de Bellefontaine, 
dans le Maine-et-Loire 


née «“““-*7 - — — - 

de Farôd, Tannée deTéveaLT année 
de F Algérie. Jusqtfîct, les trois frères 


caire général de Consfcartfine, il a lui 
aussi évoqué P Algérie, et plus préci- 
sément cette maigre communauté 
de trappistes perchée sur T Atlas, 
menacée de disparition à cause de 
ses faibles moyens. A cause surtout 
du manque d'hommes. 

A cette époque, ils ne s ont p lus 
que trois autour de Dont Christian, 
le supérieur de Notre-Dame-de- 
r Atlas, à Tabbaye de Tîbéhirine. 
L'Atlas, TibéhMne, r Algérie. Ces 
mots daquent au coeur des trois 
frères comme un ordre ; un ordre de 
mission. Le petit monastère est un 
legs de l’Algérie française. En 1963, 
abandonné par la métropole, mal 
vu par le FLN, fl a offideflexnent été 
rayé delà carte. Le Père abbé a si- 
gné un matin Tavis de fermeture. 
Mais 1e soir même il était mort On 
n’a plus jamais attendu parier de ce 
papier. Le monastère, hn, a survécu, 


voté pour donner à Hbéhirine un 
b la t nt de prieuré. C’est plus mo- 
deste qu’un monastère. Mais, au 
moins, Us ne dépendront plus iTAi - 
guebeüe. Es seront libres de leurs 
mouvements. C’est-à-dire de leur 
enracinement- «A ce moment-là. Os 
sont passés de la survie à la vie», 
note le Père Etienne. 

P**» imag es lui revtcuueut- Célait 
imp semaine d'avril 1984. Es sont ve- 
nus Je voir, chacun sou tour, pour se 
délivrer d’une confidence. Le pre- 


énagje, sa générosité débordante. 

* Je n’avais aucune raison de douter 
de Poppel ditSeignewen chacun, té- 
moigne 1e Père Etienne: On était de- 
vant Dieu qui se manÿestait » Ces 
trois-là appartenaient au Od, mais 
pas à Bellefontaine. Es quitteraient 
la douce verdure, la majestueuse 
église du OT sJède, ce rassurant 
passé. Es quitteraient le ddtxe aux 
lumières diaphanes, son cim etière 
protégé au beau milieu du jardin, 
où dorment, au chaud de la tenu, 
sous de minuscules croix blanches, 
plusieurs générations de moines. Bs 
iraient porter leur âme en Islam, à 
Tîbéhirine, auprès de Dom Chris- 
tian, l’ami de jeunesse du Père 
Etienne. BeBefontaine envoyait 
trois marnes à l'Atlas, trais mages 
qui avaient trouvé leur étoDe dans 
un halo de lune, une lune découpée 
en croissant. Hbébirine vivrait. 

I Q commence te mystère, la ré- 
vélation du destin quand fl perd 

le masque du hasard. Car dans 
la vfe de œs hommes, l’Algérie vefl- 
Iait de longue main. EBe coulait 
Æms leur sang, bien avant que leur 
sang n’y coulât. Le Frère Michel 
avait c omme ncé sa prêtrise au Pra- 
do de Lyon. Ouvrier-fraiseur; on 
r avait envoyé à Marseille. Des an- 
nées durant, il s’était mSé aux tra- 
vailleurs maghrébins, à leu rs souf- 
frances, à leurs espoirs (Tune vie 
meilleure- L'Algérie le fasdmtiL «B 


de moine, une progression ^ 
toire. Un dépouillement singuHer où 
FStre de chair s'efface devant les 


roïginam de Nantt^oùilfK 
lcaœu rdenie,œBsteM^' 


££■££££ « qtfun P*e 

;dbouaiant allait feireà a 
rwv» suinxxteraîbfl te cahne, te 

aat a»» soa ‘Tt::z 


L E 15 février, tes trappistes de 
BeUefontàinè ont accueilli 

rabbé Lèvent, du diocèse de 
Nantes, pour une causerie. Ou ra 
reçu en grand tralala 

Sptae, surFestradeOTâev&da> 

.rfèrela grossep^f 

sculptée dans la masse, gardée par 



gfflpg a uom curcsuHu. un 
né de Dieu, un amoureux de rfelam, 
du Corm Dans les années 70, SL est 
allé à Rome apprendre l'arabe. E a 
rencontré un jeune prètre, te futur 
Père Etiwme de Beflefontame. Le 
diarisme de Dom Christian a sauvé 
NotEe-Dame-de4’Atias. En 1984, ce- 
pendant, la communauté est de 
nouveau en péril. Le monastère 
d’Aiguebefle, dans la Drô me, p aît 
dédder à tout moment de rappeler 
tes frètes isolés d’Algérie. Cda, Dom 

Ofljgtîan ne te supporterait pas. B 
est persuadé qull fiant res te r coûte 


« Nous avons tous conscience que la logique 
de notre présence doit inclure l’éventualité 
d’une mort violente. C’est, pour nous, comme 
une plongée (...) dans le charisme même 
de notre congrégation. Et aussi un retour 
à la source du premier appel » 


des immigres 

difficultés. Le frère Mfchd a bu ses 
SeTll n’arien son 

trouble. Ni le Frère BrunoNl le 

prère Cétestm. Le 28 ta3XS ' . 
fttoi pyré de plandier. Anaen vi- 


nté avec un peuple aux abois. l& 
cardinal Duval fnriste M aussi La 


ses yeux 

indispensable. Dom Quistïan a 
trouvé une issue: tes moines ont 


i p'ht, un hmdi, 1e deuxième, 1e len- 
demain, le troisième, un vendredi 
ftère Nfichd, Frère Bruno, Hère Oé- 
léstln. Aucun des t rois n’ aurait 
confié aux autres son intention. An 
monastère, 1e sflence est d’on sur- 
tout s’a s’agit de pensées secrètes. 
Les trois frères, pourtant, vibraüait 
du même appel: ils voulaient re- 
joindre au plus vite Notte-Dame- 
de-FAtUts. Michel Fa cfit à sa façon, 
ffnrridwnmL sans être sQe paibftre 

que oui, peutétre qœ non- Bruno 
paria en tatedectuei, avança des ar- 
guments, conclut que sa place était 
Qrbas. ÇAettin fit jaillir toute son 


n’osait pas se trouver lui-même, ob- 
serve te Père Etienne. Le Seigneur 
Pavait déjà choisi. » Né au Vietnam, 
le Frère Bruno avait vécu une partie 
de son enfance en Algérie, où Fune 
de ses sosurs est enterrée. Un mor- 
ceau de son histoire reposait là. 
Tîbéhirine était une sorte de ren- 
dez-vous. Le frère Cétestin ne s’en 
ouvrait jamais : il avait été soldai aa 
Algérie, pendant la guerre. Contre 
l'avis de ses supérieurs, il avait 
même soigné un combattant du 
FLN gravement blessé. Des années 
pius tard, le fils de cet bcaome te re- 
trouva, à Beflefontame. E voulait 


rencontrer ce prêtre qcn avait sauvé 
un PTmemL «LorsqifSs sont arrivés 
chez nous, pas trois frères n’oyaie nt 
pas même Fintuition qu’ils partiraient 
un jour en Algérie, répète Dom 
Etienne. Us n’ont en rien Jui fa vie 
monastique. Mais c’est à Notre- 
Dame-de-l’Atias qu’ils ont connu 
l'épanouissement, l’équilibre, la 
grâce.» Les départs se sont éche- 
lonnés entre 1984 et 1989. Kficbei et 
Bruno d'abord, Célestin ensuite, 
puis, Bnmo est revenu trois ans à 
BeBefontaine, avant de s'installer à 
Hbéhirîne. «Mon seul but disait-il, 
est * mettre Ta prière de Jésus en • 
cette terre, selon Pesprit du Père de 
RfucaukL » le Rère Mchd s’est im- 
provisé cuisinier Dean Etienne s'in- 
quiétait de sa fragilité physique. A 
tort L’ancien ouvrier-fraiseur avait 
trouvé son milieu; fl était au plus 
près de FEvangfle, sans grand livre, 
«qww glose. « C’est lui qui incarnent le 
p/us le penchant monastique », re- 
connaît F ancien maître des novices. 

Le rayeamement du Frère Célestin 
ne fut troublé que par la première 
incursion du GIA (Groupe islamique 

armé) au monastère, à Noël 1993. le 
moine dut subir peu après six pon- 
tages coronariens. Pendant sa 
convalescence à BeBefontaine, on 
pQt/mrisrit ses pas nerveux résonner 
dans te dditre- B ne tenait pas en 
p]ar-<» pariait sans cesse, piafîhit de 
retourner en Algérie. E est reparti à 
Tîbéhirine, comme pour dire «je 
suis là» au moment de F enlève- 
ment. Dean Christian admirait tes 
trois envoyés du Père Etienne, le 
Frère Mchel était devenu «une co- 
lonne » de Hbâiirine. Les frères cé- 
lestin et Bnmo semblaient en paix 
avec eux-mêmes. Après Fassasanat 
de deux religieuses françaises, Dom 
Christian avait écrit ces simples 

Egnes: «Nous avons tous conscience 
que la logique de notre présence doit 
induré désormais Péventuahté tPune 
mort violente. C’est P° ur nous 
canmane une plongée neuve et radi- 
' cale dans le charisme même de notre 
congrégation. Et aussi, un retour à la 
source du premier appel» Dom 
aimnp ne saurait regretter a avoir 


rité les attendait à FAfias. D en est 
convaincu : le Seigneur; en les cfaoi- 


UYW- ” m ‘ r 

formé une communauté unique, 

«ineristmde au répertoire »,pourté- 

qv4gner. Le Fïère Micfad, te Rère 
Bnmo et le Frère GSestin se de- 
vaient d’être là. Et sans donte 
étaient-ils prêts. 

Eric Fottorino 

Dessin -.Sergflà 









par Louise L. Lambrichs 


D EPUIS cinq ans, le Karadzic), on a accusé toutes les consacre aux victimes de ces 
mai a ise engendré parties, sans distinction, d’opérer camps et notamment à Farde psy- 
dans ia conscience ce nettoyage. Ainsi, la spécificité chosociale des victimes de vio- 
européenne par la de la guerre téléguidée par Bel- lences sexuelles, 
guerre en ex-Yougoslavie s’est grade était à nouveau gommée et «lors de l’enquête auprès des 
traduit par un effort réitéré de les « belligérants », une fois de femmes violées, a expliqué le doc- 
banalisation de ce conflit, plus, implicitement renvoyés dos teur Loncar, nous avons découvert 
Combattu par quelques ictellec- à dos. que des hommes (maris, pères ou 

tuels isolés cherchant à souligner Cette spécificité, quelle est- frères) avaient eux aussi, été vic- 
ia spécificité des moyens mis en elle ? Le premier séminaire inter- times de violences sexuelles ; et ce 
œuvre pas cette agression natio- natfonal sur l'aide médicale et qui nous a frappés, c’est que leur 
nal-commuDiste, cet effort de ba- psychosociale aux victimes mas- nombre dépassait largement celui 
nalisation se poursuit néan- culines des violences sexuelles qu'on aurait pu attribuer aux 
moins, de façon il est vrai plus lors de la guerre en ex-Yougo- éventuels désirs homosexuels des 
feutrée, mais constante et obsti- slavie, qui s’est tenu à Zagreb les bourreaux. » Malgré la difficulté 
née. Comme si cette spécificité 22 et 23 avril derniers, a permis éprouvée par les victimes à té- 
était du registre de l'intolérable, de mieux la cerner en en dévoi- moigner de tels sévices, Q fut ra- 
Et comme si l’intolérable ne pou- tant un aspect particulier. pidement démontré que le cas 

vait qu’être nié. Organisé par le Centre médical Tadic, accusé notamment d’avoir 

Symptôme intéressant de cet pour les droits de l’homme de forcé un prisonnier «à arracher 
effort de banalisation : à peine Zagreb, ONG travaillant en rela- avec les dents les testicules d’un 
avait-on été contraint, par les tion avec les organisations inter- détenu évanoui » (Le Monde du 
faits relatés not amm ent dans le nationales et dirigée par le doc- S mai), n’était pas un fait isolé. 
Livre noir de l'ex-Yougoslavie, de teur Mladen Loncar, ce séminaire Un programme de recherche a 
reconnaître qu’il s’agissait, non a réuni, outre plusieurs psy- donc été lancé avec TOMS et, de- 
pas d’une guerre civile ni même chiatres croates et bosniaques, puis 1995, avec l’Union euro- 
d’une classique guerre territo- des spécialistes européens, no- péenne. Les premiers résultats 
riale, mais d’une agression visant tamment le docteur Soeren Buus permettent de constater que les 
à « nettoyer ethniquement » ces Jeasen (OMS) et le docteur loger hommes victimes de ces vio- 
territoires , qu’on s’empressa de Agger (Union européenne), et lences ont le plus souvent entre 
reprocher aux agressés croates et deux enquêteurs pour le Tribunal 20 et 50 ans. qu’ils les ont subies 
musulmans les mêmes méfaits, international de La Haye, dans plusieurs camps serbes (par- 
Au lieu d’admettre que les net- M.Abribat et M 0 * Terlingen. mi lesquels Sremska, Mitrovica, 
toyages ponctuels opérés des cô* L’objectif de ce séminaire était Omarska et Manjaca), et qu’elles 
tés croate et musulman étaient la d’attirer l’attention des instances s’accompagnaient pratiquement 
réponse en miroir, sporadique et internationales sur fes sévices toujours de menaces du type : 
inévitable, à l’idéologie mise en sexuels subis par les hommes «Th ne feras plus d’enfant musul- 
œuvre par le gouvernement dans les camps serbes, et de me- mon (au turc, ou oustachi) », ce 
serbe (idéologie délibérément ner une réflexion concertée sur le qui suggère qu’il s’agissait de tar- 
ira plan rée, au préalable, chez les sons de ces violences système- turcs ayant pour objectif de dé- 
populations serbes de Croatie et tiques. Le docteur Loncar a lui- traire la fonction reproductrice, 
de Bosnie par une propagande même été détenu au début du Au cours de ce séminaire, plu- 
menée d' abord par le psychiatre conflit dans un camp serbe, à Be- sieurs témoignages ont été ôtés. 
Raskovic, puis par son successeur gejci ; depuis son retour, il se Un Croate de Vukovar (cas S RM 


748), né en 1958, a raconté com- où fl a été emmené, on tuait sys- cisïon du scrotum, section iou ih- 
raent, fait prisonnier au moment tématiquement entre vingt-cinq gature des testicules), soa - 
de la chute de la ville, fl a été et trente personnes par jour. «Un tion (plus rare), bastonnade des 
transporté à Ovcara puis à la pri- jour, on a amené entre dix et vingt testicules (de loin la plus ire- 
son de Mitrovica. Là, un tcbetrdk jeunes gens âgés de 18 à 25 ans, quente). D apres les temoi- 
de Vukovar, Vracaric, venait tous nus, avec les oreilles et le nez cou- gnages, elle était pratiquée syste - 
les week-ends, accompagné pis, et les organes sexuels arra- matiquement au moment ae 
cTaatres tchetniks masqués,- pour chés. Un tchetnik appelé Llija nous l’emprisonnement. Or, souligne 
torturer les prisonniers. «Le plus menaçait avec un fri de fer recour- le docteur Loncar, on sait que ce 
dur, dit-il, c’est quand on m’or- bé destiné à cet arrachement » traitement provoque un œdème 
donnait de mettre les mains dans Nikola Ciburic (cas BOR L23): local engendrant très fréquem- 
le dos et d 'écarter les jambes, et « Dès le début de la guerre, je me ment une stérilité mais qui, à 

• terme, ne laisse pas de traces vi- 

sibles. Seule une analyse de labo- 

Les sévices sexuels subis ratoire peut ensuite confirmer le 

■ diagnostic de stérilité. 

par les nommes dans les camps serbes s’a reste délicat de se pronon- 

, ■ * , - cer sur le nombre des victimes, D 

témoignent d'une politique de génocide n’est déjà plus douteux, en re- 

vanche, qu’elles sont assez nom- 

pensée en haut HeU breuses pour marquer l’agression 

; serbe d’un sceau particulier. Et si 

toute guerre comporte des hor- 

que les tchetniks, les uns. après les suis engagé dans la défense de Vu- reurs, la concordance des témoi- 
autres. me battaient les organes kovar. Quand j'ai été fait prison ~ gnages évoque ici, de façon gê- 
génitaux. Ib m’ont battu tant qu'ils nier. ; le 1S novembre J 991, des nante, l’idée d’une politique plus 
voulaient « » - tchetniks m’ont déshabillé, m'ont - systématique, artisanale sans 

Un autre Croate (cas SRM 792), fié les mains et les pieds et m’ont douté, mais néanmoins pensée 
né en 1966, a indiqué: «Tous les bâillonné. Un tchetnik a pris le d’en haut, de génocide^ Réalité 
jours, on nous faisait sortir dans le couteau et m’a dessiné trois C sur difficile à admettre, sans doute, à 
couloir et on nous ordonnait mon franc droit [emblème des ua- la fols parce qu’elle appartient au 
d’écarter les jambes et de nous ap- tionaüstes sefbes]. Quand Q a di - registre de rintolérablâ, et parce 
payer les mains au mur. On nous a rigé son couteau vers mon ventre, que F admettre imposerait des so- 
fortement battus sur les organes je mourais de peur. Il l’a placé sur lotions politiques plus radicales. 
sexuels. Plusieurs d’entre nous per- mes organes génitaux et, froide- Mais il reste à respecter la parole 
datent connaissance. On enflait ment, il m'a coupé les testicules, de ces témoins qui, toute honte 
(„) J’ai entendu que C N. avait eu fai vu, de mes yeux vu. l’un de mes bue, ont finalement trouvé le 
l’organe sexuel arraché et qu'on testicules rouler par terre. » courage de parler. Refuser de les 

lui avait mis du sel sur la plaie. » D’après l’estimation du doc- entendre aujourd'hui serait un 

Un musulman de Breko (cas teur Loncar, environ 5 000 crime. 

BOS. P 214), né en 1940, et fait hommes,' croates et musulmans, — -- — — -- — _ 

prisonnier par les Sefbes en mai auraient subi les sévices sui- 

1992, lors de l’attaque de Breko, a vants : émasculation (entraînant Louise L. Lambrichs est 
expliqué qu’au camp dit «c Luka», toujours la mort), castration (in- écrivain. . 
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Corse : pour un pacte de progrès 


par Claude Olivesi 

S ES indicateurs socio- 
économiques sont au 
rouge. Ils enregistrent 
la faillite morale, 
économique et civique de la 
Corse. Cest à l’élaboration d’un 
véritable « pacte de progrès », 
fondé sur trois piliers que l’on doit 
s’atteler avec les soutiens actifs et 
déterminés de l'Etat et de l’Union 
européenne. 

Un pilier culturel : depuis plus 
d’un quart de siècle, la Corse 
connaît un grand « dérangement » 
cultureL 11 ne peut y avoir de déve- 
loppement économique équilibré 
sans préservation de l’identité, et 
sa valorisation, dans le respect de 
l’autre, peut constituer un atout 
pour bâtir un développement du- 
rable. Il est alors légitime de re- 
chercher les moyens contribuant à 
sa préservation. 

Le Conseil de l’Europe s'y est at- 
taché, en adoptant en 1992 la 
charte européenne sur les langues 
minoritaires et régionales. Cet ou- 
til peut être utilisé sous réserve 
que la France accepte de ratifier la 
charte. Il revient au président de la 
République, manifestant ainsi sa 
volonté politique, de lever le 
donte en saisissant le Conseil 
constitutionnel sur le fondement 
de l'article 54 de la Constitution. Si 
sa consultation se révèle positive, 
plus rien ne s'opposera à la signa- 
ture de la France. Transposé en 
droit interne, cet instrument inter- 
national suffisamment souple ap- 
portera des solutions à la question 
de la reconnaissance identitaire 
corse. 

En cas de réponse négative, la 
ratification ne pourra intervenir 
qu'après une modification de la 
Constitution. Cette décision 
confirmera la volonté politique de 
réglement de cet épineux pro- 
blème, qui ne se limite nullement 
à la Corse. 

Un pQier économique : la crise 
actuelle témoigne aussi des diffi- 
cultés à procéder aux choix néces- 
saires pour rompre avec une 
économie de type « prébendiste ». 
Pourtant, les moyens ne 
manquent pas. Contrat de plan et 
document unique de programma- 
tion totalisent 3,4 milliards de 
francs. Leur durée pourrait être 
prolongée jusqu’en l’an 2000, et 
Fensemble des moyens financiers 
concentrés autour d'un petit 
nombre de programmes considé- 
rés comme stratégiques dans l'édi- 
fication d’une Corse du troisième 
millénaire. 

Dans le même temps il faut 


réaffirmer, sans aucune ambiguïté, 
l’appartenance de la Corse à 
F Union européenne. Sa position 
géographique doit lui permettre 
de participer à la mise en place du 
partenariat euro-méditerranéen et 
de développer une coopération 
transfrontalière (notamment avec 
la Sardaigne et les îles Baléares). 

Il conviendrait aussi de procéder 
à un véritable audit de son actuel 
statut fiscal (soit 700 millions de 
francs d'avantages fiscaux). Il fout, 
là encore, avoir le courage d’abor- 
der (es questions essentielles. Un 
statut fiscal n’est qu’un outil au 
service du développement écono- 
mique. Sa définition suppose que 
soit préalablement précisés, sur 
les moyen et kmg termes, les sec- 
teurs prioritaires du développe- 
ment économique. 

La crise actuelle 
témoigne aussi 
des difficultés 
à procéder 
aux choix nécessaires 
pour rompre 
avec une économie 
de type 

« prébendiste », 
Pourtant les moyens 
ne manquent pas 

L’actuel dispositif est-fl source 
de ce développement réclamé 
avec insistance ? Sa spécificité 
constitue-t-efle un outil efficient 
de modernisation et de soutien à 
l’économie insulaire? Si la ré- 
ponse est positive, cette spécificité 
est estimable. Dans le cas 
contraire, un redéploiement des 
avantages et leur amélioration se- 
raient indispensables pour la pro- 
motion des productions locales, 
l’approvisionnement en matières 
essentielles, l’encouragement à 
l’implantation d’activités du troi- 
sième millénaire... bref dans l'inté- 
rêt de fa création d'emplois et 
pour les acteurs économiques 
eux-mêmes. 

Troisième pilier: la simplifica- 
tion de la carte administrative de 
la Ce k * 1 La Corse est suradminis- 


trée. Cette situation débouche sur 
un mélange incertain et confus de 
compétences et de responsabili- 
tés. La COrse possède l'inégalé pri- 
vilège de disposer de 4 230 
conseillers municipaux 065 
communes), 56 conseifleis géné- 
raux (deux départements), 58 
conseillers territoriaux, 4 députés 
et 2 sénateurs soit 4 350 élus. Ra- 
mené à la population (250 000) le 
ratio s’établit à 1 élu pour 58 habi- 
tants. 

L'honnêteté impose de men- 
tionner, pour 1e déplorer aussitôt, 
le phénomène du cumul des man- 
dats qui élargit le rapport. La vi- 
sion optimiste insistera sur la 
construction d'un système proche 
de celui d'une démocratie « quasi 
directe » avec on circuit décision- 
nel considérablement raccourci 
Si, en revanche, les travaux de Mi- 
chel Foucault servent de réfé- 
rence, une conclusion moins Idyl- 
lique s’imposera. Le système 
construit un véritable quadrillage 
de la société produisant un blo- 
cage stractureL Cette exception- 
nalité conditionne les rapports so- 
ciaux, contrarie l’émergence de 
revendications collectives, qui de- 
meurent en définitive la somme 
des intérêts particuliers. 

Il convient de clarifier et de sim- 
plifier la carte administrative de la 
Corse pour privilégier un niveau 
d’administration territoriale. Le 
niveau insulaire est au cœur du 
dispositif : fl est le lieu de l’agréga- 
tion des demandes, de U re- 
cherche de la cohésion et de la re- 
présentation des Intérêts 
insulaires. En conséquence, le sta- 
tut de collectivité territoriale de 
Coise (CTC) devrait être musclé. 
Démarche statutaire et moderni- 
sation politique doivent aller de 
concert sous peine d'accroître in- 
satisfactions et frustrations. 

Sans doute faudrait-il recourir à 
la suggestion formulée par le rap- 
port Vedel de constitutiomaliser 
les « statuts spéciaux » par modifi- 
cation de Faiticle 72 de la Consti- 
tution. Pourquoi ne pas les faire 
dépendre d’une loi organique im- 
pliquant des procédures plus 
lourdes d’élaboration ainsi que la 
vérification de leur conformité 
constitutionnelle inhérente à leur 
qualité? 

La loi de 1991 a créé des institu- 
tions stables et représentatives par 
l’application de la séparation des 
pouvoirs et du parlementarisme 
rationalisé. Le système, fonda- 
mentalement politique, partagé 
avec la Polynésie, est exceptionnel 


L'Etat, un modèle 

en échec par Henri de Bodinat 


dans la décentralisation française. 
H est suffisant et doit être conser- 
vé. ■ r. . ' • - 

Eü revanche, la CTC rteevraitun 
ensemble de compétences supplé- 
mentaires relevant pour l’instant 
de l’Etat et des départements : 
culture, protection de r environne- 
ment, jeunesse et sports. L’Etat 
gagnerait en « visibilité », se réser- 
vant l'exercice des fonctions réga- 
liennes de péréquation et de res- 
pect de la règle de droit 

Faut-il supprimer les départe- 
ments ? Puisque la Corse possède 
un statut dérogatoire de collectivi- 
té territoriale, rarticle 65 de la loi 
d'orientation du 4 février 1995 sur 
l’aménagement et le développe- 
ment du territoire peut y trouver 
un Heu d'expérimentation. Cet ar- 
ticle prévoit: d’une part, qu’une 
loi de clarification des compé- 
tences entre les collectivités terri- 
toriales et l’Etat sera élaborée 
pour préciser les blocs de compé- 
tences homogènes attribués à cha- 
cune des collectivités. O propose, 
d’autre part, qu'une collectivite 
territoriale puisse être considérée 
comme «chef de file» pour un 
ensemble de compétences et de 
collectivités. 

L’application de cette disposi- 
tion conduirait à transférer des 
compétences : par le haut, en di- 
rection de la CTC, pour tout ce qui 
relève du développement, de 
l'aménagement et de la préserva- 
tion des équilibres insulaires ; par 
le bas, pour ce x)ui est des 
communes, qui représentent le 
socle d’une démocratie réelle. 
Mais des communes regroupées 
dans des structures modernes de 
coopération intercommunale leur 
permettant de devenir les véri- . 
tables interlocuteurs et parte- 
naires de la collectivité territoriale 
pour la définition et la mise en 
œuvre des politiques de dévelop- 
pement. L’application de cet ar- 
ticle trace une voie pragmatique 
qui contourne la difficulté de la 
suppression des départements. - 

Discuté par les forces politiques, 
mais aussi socio-économiques* ce - 
programme de travail gouverne- 
mental constituerait un document 
unique et solennel, nouveau 
« pacte de progrès » porte à la 
connaissance du peuple corse. Sa 
mise en oeuvre serait garantie par 
l’ensemble des contractants. 


Claude Olivesi est mtiSrede 
conférences en science politique ù 
runiversité de Corse. 


L ’ÉCHEC actuel de 
Féconoaue allemande 
n’est pas cebii du «mo- 
dèle rhénan », concept 
redondant- Cest edui de FEtat alle- 
mand, modelé par Bismarck, conso- 
lidé par Hitler; et .que les hommes 
politiques allemands de l’après- 
guerre n’ont rogné qu’aux marges. 
L'Allemagne est un pays tountement 
fiscalisé, où les prélèvements obliga- 
toires re pré sentai t près de 50 % du 
PNB, où Lânder, Etat fédéral et 
communes dépensent, gaspillent, 
prélèvera; où les jais saut multiples, 
ri gi des, étouffantes. 

L’échec de fEtat ne se liante pas à 
1* Allemagne. En France, le chômage 
augmente, le niveau de vie sfagne ou 
décroît, la société se fracture, entre 
élites et masses, entre classe 
moyenne et exclus, entre installés et 
émigrés. L’Kat démontre quotidien- 
nement son impuissance à résoudre 
les problèmes économiques et so- 
ciaux. Les mesuras proposées sont ri- 
sibles: fragmentées, inefficaces, 
strictement médiatiques. Un mi- 
nistre, chargé de la « réforme de 
l'Etat», dénombre 3 500 cas d’auto- 
risations administratives accumulées 
depuis deux cents ans, sources de 
paralysie et de corruption. Sa ré- 
forme consiste à en supprimer 150 : 
mtens de 5 % 1 La poudre aux médias 

remplace fa politique. La démagogie 
-lois Ftequa, assaut contre la grande 
distribution - remplace la démocra- 
tie. 

Cette impuissance de l’Etat est 
d’autant plus significative que rEtat 
n’a jamais été si puissant. Ses dé- 
penses et celles de ses excroissances 
représentent près de 55 % de la ri- 
chesse nationale, fl contrôle oxore 


l’économie : basques, com pa gnies 
d’assurances, transports, énergie, 
etc. Scs serviteurs, après un passage 
cai^risfceparradinhiistraticai pu les 
tatfoeo > «mistaa»fcsre3ponsabi- 
fités à la tête des grandes entreprises 
qui, même privées, restent ses vas- 
saks: te premier ministre est capable 
; de faire déprogrammer une émission 
de Tâé en prime time sur la princi- 
pale chine privée pour afiesssr son 
anto-jistifiddiûo aux français. ' 

. Tout-puissaiit, impuissant : n’est- 

ce pas la faflfite de l’Etat comme 
mode d’organisation sociale et 
économique- Au-delà de la critique 
-des- libéraux, qui le considèrent 
comme ua obstacle à la prospérité, 
ne pounaft-cü développer une cri- 
tiqué plus fondamentale à son 
égard: rEtat est devenu obsolète, fl 
projette des valeurs dangereuses et 
grakaines siirlâ société, flla paralyse 


et la fragmente. Nos sociétés sont 
malades ttefEtaft et Beat resértrd'Jh- 
Veutetfdes sofcttions permettant de le 
taire disparaître. 

Prenons la notion de démocratie. 
En théorie, le pouvoir du peuple. 
Dans la réalité, FEtat ria-t-ü pas vidé 
ce mot de sens? Les grands partis 
politiques ont un monopole du pou- 
voir; -grâce aux ressources fournies 
dans des confinons douteuses par 
les obflgés deFEtat; depuis les grands 
fournisseurs (armement, travaux pu- 
blics, etc.) soucieux de se concilier 
leur (fient, jusqu’aux entreprises in- 
nombrables qtd ont besoin d'autori- 
sation pour exister (permis d’implan- 
tation de grandes surfaces de la loi 
Rqyefl. • • 

Les partis ont aussi le monopole 
du pouvoir médiatique : une partie 
des médias reste publique et une 
aube partie est contrôlée par 
fournisseurs de rEtat. La politique 
est-elle un service, ou une caméra? 
Un ministre important du gouverne- 
ment Balladur, à qui Ton demandait 
en privé les motiratians d’un enga- 
gement dans le métier du profes- 
sionnel de la politique, répondait: 
«Le pouvoir, Targent et le sexe.» Dé- 
mocratie de façade, oligarchie en 
réalité? 

fl existe malheureusement quel- 


à la disparition de FEtat. L’essentiel 
rie la oomeaMatum, dans un pays 
comme la France, en provient La 
contradictioD entre un Etat qiti para- 
lyse de plus en plus notre société et 
une éfite de plus en plus homogène 
et puissante qui tire.de rEtat son 
pouvofr pourrait devenir explosive. 
Le vote d’extrême droite est un 
symptôme, une expression d'un dé- 
se^oîr croissant face à la co mhfnjri. 
son de pujssaraæ et d’incompétence 
de la dasse politique et technocra- 
tique. Révolté, désabusé ou mouton- 

mex : le choix devient terrifiant pour 

lesnKüvfctas. 

■ ^solutions: que des hommes et 


à la démocratie, le respect du peuple 
par Jes «les, au Eeu du mépris, du 
«nous savons mieux qu’eux ce. qui 
est bon pcw eux». La fin du potifr 
cra Professi on nel, rempla cé par un 
crtoyen donnant quelque tenms à la 
Iteut-être La fin de là potion 
d’vite, aux retans fesrisants : phis de 
race des seigneurs. Une démocrate 
riirectei rendue possible à ("échelon 

d'un pays par les progrès 'en matière 
de communication, £ PC-à Internet. 

Henri de Bodinat- est/Btec- 

fahr générai du Qub Méditerranée.. 
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La diplomatie 
au service 
des élections 

Suite de la première page 

Du coup, le futur président, qui 
avait refusé de participer à un 
«forum iriando-américain » à la 
veille des primaires de New York, 
décida de s’y rendre et de s’ali- 
gner sur les positions de son rival, 
très ouvert aux thèses du S ton 
Feïn. 

Cet engagement lui fut rappelé 
ultérieurement à plusieurs re- 
prises. U manifesta symbolique- 
ment sa volonté de le respecter 
en nommant ambassadeur à Du- 
blin une Kennedy, et surtout en 
faisant donner à Jeny Adams, le 
leader de la branche politique de 
TIRA, un visa avant d’avoir obte- 
nu de lui une renonciation pu- 
blique à la violence. Aucun pré- 
sident des Etats-Unis, depuis cent 
trente ans, ne s’était engagé à ce 
point dans cette affaire. - 

On pourrait, concernant les 
Etats-Unis, citer bien d’antres 
exemples, ne serait-ce "que celui 
de la Somalie. George Bush y a 
envoyé des troupes, avant de 
quitter la Maison Blanche, parce 
que l’opinion, scandalisée par le 
spectacle des réfugiés crevant de 
faim, le réclamait H grands cris. 
CÜDtoq Jes-a rapatriées: un peu 
plus tard, parce que les pertes sur 
bies par les «marines» avaient 
fait virer de bord cette même opi- 
nion. Si d’antre part, revenant sur 
.un long refus, fl a fini Fan dernier 
par prendre en main Taffaire bos- 
niaque, c’est dans une large me- 
sure pour éviter le camouflet 
qu’aurait constitué une remise en 
cause par le Congrès, à la majori- 
té constitutionnelle des deux 
tiers, du veto qu’il avait lui-même 
opposé à la levée de l’embargo 
sur les livraisons d'armes an gou- 
vernement de Sarajevo. Mais il 
peut difficilement se permettre 
d’oublier sa promesse de rappeler 
les Américains commis à la sur- 
veillance du cessez-le-feu avant 
les élections de novembre. 

Ce sont des hommes 
qui ont réussi, 
en s'adressant 
directement 
à leur peuple, 
et grâce au poids 
de leur personnalité, 
à faire en sorte 
que des démocraties 
aient une bonne 
politique étrangère 

De même est-ce une motiva- 
tion de politique intérieure, russe 
cette fois, qui explique le soutien 
appuyé donné par Clinton nu- 
même, comme par la plupart des 
chefs d’Etat ou de gouvernement 
occidentaux, à Boris Eltsine, à la 
vente d’une élection qui menace 
de substituer à sa trogne rubi- 
conde une autre P Jus rouge en- 
' cote. Mais B en va partout ma- 
La crainte de perdre sa médiocre 
majorité, et rien d’autte, pousse 
John Major, dans l'affaire de la 

i vache folle», à chausser les 

bottes de la Dame de fer, laquelle 
devait a tut Malooînes son 
triomphé électoral de 1983. Hel- 
mut Kohl n’a cessé d’invoquer 
des raisons de politique inté- 
rieure pour justifier la reconnais- 
sance prématurée des ïndépen- 


XeDfonde 


dances Slovène et croate. Le 
président turc Snleyman Demirel 
a bien failli, il y a quelques jours, 
rejoindre Abdallah de Jordanie et 
Anouar £1- Sadate au cimetière 
des chefs d’Etat. musulmans 
morts pour avoir osé traiter avec 
Israël H ne peut se permettre de 
lâcher quoi que ce soit sur Chypre 
à ses afliés-adversaires grecs, les- 
quels en ont autant è son service. 
Si le conflit du Cachemire dure 
toujours, n’est-ce pas de même 
en grande partie parce qu’une 
concession un peu importante de 
l’Inde ou du Pakistan aurait 
toutes chances de valoir à son au- 
teur un désastre électoral? 

Que la démocratie gêne, et par- 
fois paralyse la politique étran- 
gère, Tocqueville s’en était déjà 
avisé, bien avant que le choc des 
images ne vienne modifier les 
conditions et les dimensions du 
débat «La politique extérieure, 
écrit-il dans De la démocratie en 
Amérique (1835, tome D, chapitre 
V), n'érige l'usage de presque "au- 
cune des qualités qui sont propres 
à la démocratie et commande au 
contraire le développement de 
presque toutes celles qui lui 
manquent [cari elle ne saurait que 
difficilement coordonner les détails 
d'une grande entreprise, f arrêter 
à un dessein et le suivre ensuite 
obstinément à travers lés. obs- 
tacles. » 

Encore pailait-fl d’un pays que 
son fondateur, Washington, avait 
invité à ne pas se mêler des af- 
faires des autres, et dont la poli- 
tique étrangère: consistait à 
l’époque, toujours selon Toçque-. 
ville; « bien plus à s'abstenir qu’à 
.faire ». L’ambassadeur des Etats- 
Unis à Londres devait connaître 
ce mot lorsqu'il déclarait, dans tes 
années 20, que la politique étran- 
gère de son pays consistait à... 
« ne pas avoir de politique étran- 
gère ». • 

Les temps ont bien changé 1 Bill 
Clinton, élu essentiellement 
parce que son prédécesseur 
George Bush, tout occupé à. re- 
faire le monde, avait par trop lais- 
sé tomber ses propres conci- 
toyens, se réveille chaque matin 
avec un paquet de décisions à 
prendre qui- concernent la terre 
entière. 

Et pas seulement à prendre : à 
vendre. À un Congrès, dont la 
majorité, dans les deux 
Chambres, lui est hostile. Aux mi- 
lieux d'affaires, qui ont une forte 
tendance à réduire le rôle de la 
diplomatie à la défense des inté- 
rêts commerciaux américains. 
Aux alliés. Et aux citoyens, du 
verdict desquels dépend, après 
quatre ans de mandat, son main- 
tien en fonctions pour quatre 
autres années. 

Une telle énumération confor- 
terait Tocqueville dans son idée 
que seuls pratiquement les 
peuples dirigés par «l’aristocra- 
tie»- b laquelle, soit dit en pas- 
sant, il appartenait - ont * conçu, 
suivi et exécuté de grands des- 
seins». 

En fiait, depuis que Tocqueville 
est mort, plutôt que des groupes, 
ce sont des hommes, surgis pour 
la plupart au milieu de rudes 
épreuves, qui ont réussi, en 
s’adressant directement à leur 
peuple, et grâce au poids de lenr 
personnalité, à faire en sorte que 
des démocraties aient une bonne 
politique étrangère. Sans quoi n 
rfy aurait pas une Europe unie et 
en paix avec elfe-même depuis un 
demi-siècle, le rideau de fer ne se- 
rait pas tombé, l’Allemagne ne 
serait pas réunifiée, Rabin n’au- 
rait pas mis sa main dans celle 
d’Arafat ni Mandela dans celle de 
Frederick De KTeick. - 
-te bilan diplomatique de là dé- 
mocratie n'est pas si négatif, face 
h celui de tant de princes d’autre- 
fois qui ne se soudaient guère du 
prix dont 1e peuple payait, sans 
qu’on ait pris son avis, lents ac- 
tions d’éclat-. 

André Fontaine 


ÉDITORIAL 


D ÈS les premiers mots de son 
discours à la tribune de F As- 
semblée nationale, mardi 
28 mal, lors du débat sur la 
Corse, Alain Juppé a évoqué le drame 
rTAterla. 0 n’a, pourtant, pas repris à son 
compte la leçon Urée d'habitude de ce 
drame, à savoir que le « tout répressif », en 
Corse, ne règle rien. A Hnverse, M. Juppé a 
signifié F abandon de la politique de «dia- 
logue» et de «fermeté» que son ministre 
de intérieur, jean-Lonis Debré, essayait de 
mener dans nie, au profit <Pun antre dip- 
tyque: «sécurité et développement écono- 
mique». 

H renoue ainsi, comme Fa rappelé h la 
tribune du Palais-Bourbon José Rossi, dé- 
puté et président (UDF-PB) du conseil gé- 
néral de Corse-do-Sud, avec une politique 
menée dans les années 70, sans grand suc- 
cès, et qui conjuguait « économisme et fer- 
meté ». A répoqne, Téconomisme se tradui- 
sait par l'Intervention accrue de r£Ut ; 
aujourd’hui, fl se concrétise par de forts en- 
couragements au secteur privé par le Mais 
de la zone franche. 

Cette mesure va au-delà des demandes 
formulées sur place. Fondée sur de bonnes 
Intentions, efl e a para excessive et lourde 


Coup de barre 
en Corse 


de dérives potentielles, ainsi que Font rap- 
pelé plusieurs députés. A Pépoque, elle 
avait été perçue comme une concession 
foire aux interlocuteurs nationalistes du 
gnvaDemeDL 

Aujourd'hui, tout en maintenant ce pro- 
jet, M. Juppé donne un grand coup de barre 
dans Pautre sens, en bannissant le mot 
«dialogue» de son vocabulaire, dès lors 
qu*fl s’agit de nationalistes, redevenus pas- 
sibles de la seule répression. 

Ces coups de barre successifs à propos 
d’un dossier compliqué, qui demande du 
temps et nu pilotage en finesse, ne sont pas 
de nature à renforcer F autorité de PEtat 
dans me. Après une nouvelle période de 
tension, le gouvernement ne devra-t-il pas 
renouer les fils du dialogue. 

Au demeurant, quelle logique y a-t-fl h 


laisser M. Debré engager; en 1995, le dia- 
logue avec tes nationalistes pour le désa- 
vouer quelques mois plus tard ? Surtout au 
moment où, de notoriété publique, certains 
dirigeants des nationalistes les plus 
«durs», ceux du FLNC-canal historique, 
partagent le « ras-le-bol » général face à la 
confusion et à la violence, et ne veulent 
qu’une seule chose : en sortie. 

Certes, les nationalistes sont des Interlo- 
cuteurs dangereux et Imprévisibles : soft 
par des attitudes relevant moins de la poli- 
tique que d’un comportement de « sei- 
gneurs de la guerre », de chefs de dans; 
soit par des maladresses comme celle de 
M. Pterl, qui, dans son entretien au Monde 
du 28 mal, voulant mettre F accent sur un 
message de paix, a paru, au contraire, me- 
nacer le gouvernement. Mais, comme Fa 
rappelé fort opportunément» mardi, M. De- 
bré, gouverner, surtout en Corse, c’est gar- 
der «la tête froide ». 

Le premier ministre ne parvient décidé- 
ment pas à sortir d’une méthode de gou- 
vernement qui conjugue brutalité et hési- 
tation. SI une occasion, peut-être 
historique, de ramener une paix durable en 
Corsé est ratée, fl en portera une grande 
pan de responsabilité. 


Armistice parHachfeld 





Référendum! 

Suite de Ut p r e mi ère page 

Au 'demeurant, un tel choix pa- 
raît frappé au coin du bon sens, et 
assuré du soutien du plus grand 
nombre. Nécessité fait loi : Jacques 
Chirac redimensionne les armées 
en fonction des capacités finan- 
cières du pays; rattrapé par la 
crise, H fait du « downsizing », 
comme le ferait un manager 
cPôutrô-AÜantique ; bref, nous au- 
rons avec lui Farmée - réduite à ses 
professionnels - de nos ressources. 
Le président ne manque, dans ce 
domaine, ni de détermination ni de 
courage En outre, Il met fin à F illu- 
sion égalitaire qu’était devenu, au 
fil des ans, le service national. Le 
confort des appelés était en fait lar- 
gement proportionnel à leurs di- 
plômes ou, plus sûrement; à la qua- 
lité de leurs relations sociales, si 
bien que la conscription avait fini 
par reproduire, en la caricaturant, 
la hiérarchie sociale, quand elle 
était censée mettre en forme le fa- 
meux creuset républicain. Plus 
grave encore : ceux qui, d’origine 
modeste, avaient eu la chance de 
trouver un emploi et qui étaient 
rattrapés par le service pouvaient 
alors voir leur début dans la vie 
brisé. 

La conscription meurt faute de 
moyens, et parce qu'elle était deve- 
nue pure hypocrisie. Sa fin pourra 
donc être ressentie par les uns 
comme une libération, plaçant 
cette réforme à l’égal, par exemple, 
de ce que fut P avancement à dix- 
huit ans de l’âgé du vote, et par 
d'autres comme un soulagement 

Ces constats ne sauraient suffire 
% forger une conviction. Le choix 
fait par le président, par sa portée 
historique, mérite en effet mieux 
que le coup de chapeau que Ton se- 
rait tenté de donner à une stratégie 
de communication apparemment 
imparable. La conscription, dans 
son principe, vaudrait d'être défen- 
due, votre préservée, au nom d'un 
idéal républicain revisité, réhabilité. 

S'agit-il vraiment de mettre fin à 
une hypocrisie? Le service natio- 
nal de fait, n’était plus obligatoire, 
les « riches » - par l’argent, la 
culture, (es diplômes ou les rela- 
tions- échappant à ses servitudes. 
Le service «volontaire »qti\ lui suc- 
cède peut non pas corriger cette si- 
tuation, mais l’aggraver; refusant 
de consacrer une partie - si courte 


soft-eile-de leur, temps au service 
de ia collectivité, n'acceptant pas 
de servir sous les ordres d’officiers 
et de sous-officiers qu’ils jugent in- 
dignes de les commander, ceux qui 
aspirent à former Péiîte de la nation 
laisseront désormais aux 
«pauvres» le soin de la défendre. 
Un service volontaire, en effet, atti- 
rera ceux qui y verront un moyen 
d’échapper au chômage. Mettre fin 
à P illusion égalitaire ne devrait pas 
dispenser de la recherche du meil- 
leur moyen de préserver l'idéal de 
l'égalité. 

Comment; en outre, continuer 
de tenir 1e discours du refus de la 
«communautarisation» de la so- 
ciété quand l’on se prive d’un des 
derniers moyens dont disposait 
l’Etat d’y faire obstacle? A une 
époque où individualisme et consu- 
mérisme se donnent fa main pour 
favoriser des réflexes de repli, les 
occasions d’accomplir des « de- 
voirs » au service d’une nation - à 
condition de réfléchir à ce que peut 
être te fait national à l'heure de l’in- 
tégration européenne - ne sont pas 
si nombreuses qu’il faille les suppri- 
mer sans débat. De ce point de vue, 
l’option prise d'un « rendez-vous ci- 
toyen », telle qu'elle est décrite, res- 
semble davantage à un recense- 
ment des jeunes filles et des jeunes 
gens qu’à un véritable « rendez- 
vous * dont la mise en place coûte- 
rait plus cher que le système actuel. 

« DOMAINE RÉSERVÉ » 

Mais un aspect essentiel de la ré- 
forme justifierait è lui seul que les 
citoyens se prononcent. Dans P es- 
prit du président, ia professionali- 
sation de l'armée est inséparable 
du concept de «projection» b l’ex- 
térieur de nos frontières. Comme 
on vient de le voir en Centrafrîque, 
il peut arriver que ces « projec- 
tions» -ces expéditions - dé- 
bordent largement le cadre des ac- 
cords de défense que la France a 
signés avec la plupart de ses an- 
tiennes colonies. Elles ont lieu au- 
jourd’hui, comme hier au Tchad, et 
comme demain ailleurs, sans 
contrôle ; d’aucune sorte. Voilà 
donc un seul homme, disposant dé- 
jà de l'article 16 de la Constitution, 
du droit de vie et de mort sur ses 
compatriotes lorsqu'il s'agit du feu 
nucléaire, et qui disposera désor- 
mais - sans contrôle - d’une armée 
devenue légion professionnelle, à 
sa discrétion. Même s’il est passé 
de mode de s’interroger sur la 
« dangerosité » de nos institutions, 


comme disait François Mitterrand, 
c'est tout de 1 même beaucoup pour 
un seul homme ; fût-il Jacques 
Chirac Cest trop, au regard d'ins- 
titutions que le candidat Chirac dé- 
crivait lui-même comme déséquili- 
brées, avant d'en être le maître. 

Au reste, la méthode employée 
renfonce ce sentiment d'un d&é- 
quiiibre grave et dommageable. 
Elle reflète un usage extensif, pour 
ne pas dire abusif du « domaine ré- 
servé» du chef de PEtat, dont il faut 
rappeler à ('attention des parle- 
mentaires qu'il est purement cou- 
tumier. La représentation nationale 
est en F espèce la première victime 
de ce fait du Prince. Curieux para- 
doxe qui voit (e président, alors 
qu'il dispose d'une majorité sans 
égale dans f histoire, se comporter 
comme s'il était seul au monde. Pa- 
radoxe plus grand encore : cette 
posture gaullienne dans ia forme 
-oserait-on dire monarchique ? - 
s’applique à une décision qui, sur le 
fond, balaie une bonne part de l'hé- 
ritage gaulliste, selon lequel (a 
France, faute de peser par son 
économie sur le destin de ses par- 
tenaires, pèserait par ses moyens 
de défense. Une décision qui, de 
plus, fait le pari de ia banalisation 
de nos moyens, prochainement 
réalignés au sein de POTÀN, en 
parfaite logique atlantiste. 

Jacques Chirac a hésité avant de 
renoncer à soumettre sa réforme à 
référendum. Les partisans d’une 
lecture étroite de la Constitution 
font emporté. Pourtant (a nouvelle 
rédaction de celle-cî, après fa révi- 
sion de juillet 1995, permet au pré- 
sident de la République de consul- 
ter directement les Français non 
seulement sur « l organisation des 
pouvoirs publics » mais aussi sur 
« des réformes relatives è la politique 
économique ou sociale de la nation 
et aux services publics qui y 
concourent». Ce n’est pas faire in- 
jure aux textes, ni surtout aux Fran- 
çais, que de considérer qu'un tel 
changement dans l’organisation 
des armées françaises rentre bien 
dans Pune ou Pautre de ces défini- 
tions. 

Une décision qui «tourne une 
page de notre histoire nationale », 
pour reprendre les mots du pré- 
sident de la République, ne peut 

être que le choix de la nation toute 

entière, à Pissue d’un large débat 
public. EDe exige un vote, c'est-à- 
dire un référendum. 

J.-M. C 


DANS LA PRESSE 

LE FIGARO 
Franz-OUvier Gïesbert 

■ Court elinc et quelques autres 
nous mit déjà dit tout te mal qrffl 
fallait penser de la conscription. 
Mais éDe avait aussi du bon. c’était 
un creuset unificateur; et M. Chirac 
le reconnaît Dijine Certes, ü est 
permis d’éprouver quelque nostal- 
gie pour ces temps bénis oii l'esprit 
républicain soufflait sur les esprits, 
quand tout le monde, .du plus 
pauvre au plus riche, passait dans 
le même moule, celui de la 
conscription. Mais M. jospin, doté 
d'un incontestable sens de l’Etat et 
d’une rare honnêteté intellectuelle, 
atout dit quand il a déclaré: «La 
professionnalisation de Formée est 
inéluctable. » (-.) On peut simple- 
ment regretter que toute l’opposl- 
tion n’ait pas la hauteur de vue du 
premier secrétaire du PS. 

LIBÉRATION 

Serge Jtdy 

■Trois jours que multiplie deux et 
je. retiens douze mois, telle est 
Péquatian de la réforme décidée 
par le chef dé l’Etat. Cest le «ren- 
dez-vous citoyen» destiné à cal- 
mer les nostalgiques des trains de 
soldais. Le creuset ne fonctionne 
plus de longue date (~j fl fallait 
oser 1e dire. Jacques Chirac, en ra- 
valant l’un des principaux sym- 
boles républicains, est déjà assuré 
de passer dans FHistaire comme 
celui qui aura osé supprimer le ser- 
vice militaire, qui avait cessé de 
servir. Et ça passe comme une 
lettre à la poste. Cette fadüté en dit 
long sur le caractère désormais ca- 
duc de cette tradition. La « nostal- 
gie camarade » n’est plus au ren- 
dez-vous. 

L’HUMANITÉ 
jean-Paul Piérot 

■ En confirmant sa décision de 
professionnaliser Tannée, le pré- 
sident de la République sera celui 
qui aura rompu l'essentiel du fien 
entre le peuple et son armée. En 
abolissant le service national, au 
lieu de le rénover; de le moderniser 
résolument, Jacques Chirac remet 
en cause l’un des piliers de Tordre 
républicain. Un ordre républicain 
né dans la tourmente révolution- 
naire, lorsque la nation f.-J conquit 
sa souveraineté par la levée en . 
masse contre tes années profes- 
skronefles des princes. Nostalgie? 
Non. La mode change, mais la 
conception démocratique de ia dé- 
fense reste (Tune brûlante actuali- 
té, à moins de vouloir révisez de 
fond en comble la vocation des 
forces de défense. 

LA RÉPUBLIQUE 
DES PYRÉNÉES 

Jean-Marcel Bouguereau 

■ Le service national aurait pu être 
une belle chose. Mais fl aurait fallu 
pour cela, si j’ose dire, qu’il ne Kit 
pas militaire. Qu’il soit civique. 
Qrffl véhicule et inculque les va- 
leurs de te République - la liberté, 
l'égalité et la fraternité - et non 
celles de l'obéissance, de la hiéra- 
chïe et de la violence- Mais on ne 
peut pas enjoliver le passé. Et faire 
croire, en maqnühpt ses propres - 
souvenirs de jeunesse, que te ser- 
vice mjflt&zre était la plus belle 
période de sa vie. Ce n’est pas le 
service qui Tétait, c’était la jeu- 
nesse. Supprimer cette corvée obli- 
gataire n'enlèvera rien à la Répu- 
blique, même si Ton peut regretter 
qu’en on siècle la République n’ait ■ 
pas été capable d'organiser un ser- 
vice vraiment républicain. 








» 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


TENNIS Bonne journée pour (es 
Français, mardi 28 mai, aux interna- 
tionaux de France de Roland-Garros. 
Arnaud Boetsch, tête de série n°11, 
Cédric Pïoline, Guy Forget Gérard 


Solvès, Thierry Champion, Lionel 
Roux ont passé le premier tour du 
tournoi. • LES FRANÇAISES JuCe Ha- 
lard-Décugis et Amélie Mauresmo 
ont fait de même dans le tableau fé- 


minin, • PROMENADE pour le 
champion en titre, l'Autrichien Tho- 
mas Muster, tête de série n° 2, qui a 
aisément élîminé le Danois Freaerik 
Fetteriein. • LE SUÉDOIS Stefan Ed- 


berg, qui accomplit sa dernière an- 


née sur le drcuit, a balayé le Maro- 
cain Karim Al ami. • TRISTE RETOUR 
pour l'Américaine Jennîfer Capriati 
qui réapparaissait sur un tournoi du 


Grand Chelem après deux ans et de- 
mi d'absence: l'ex-diva des spon- 


mî d'absence: rex-diva des spon- 
sors s'en est allée dès le premier 
tour, battue en deux manches par la 

Chinoise Jing-QianYi. 


Arnaud Boetsch prend la tête des forces françaises 

Classé pour la première fois tête de série à Roland-Garros grâce à ses performances hivernales sur surface rapide, le n° 12 mondial 
veut montrer qu'il a aussi les pieds sur terre : son objectif est de passer au moins le troisième tour 


ARNAUD BOETSCH s’impa- 
tiente, roule des yeux, tempête. Ces 
balles un peu trop longues, ce coup 
qui vient de lui siffler aux oreilles 
amènent d’autres piaffements ou sa 
— — - „ colère. Le 

/CT} Français a 

(j/ _ beau engran- 

// ger les points 
4*^ et les feux, il 
s’entête à se 

ROLAND-GARROS court, trop 
tout En face, pourtant, Jared Palmer 
hn donne juste un tout petit peu de 
fil à retordre. Mais les accélérations 
sporadiques, les services soudain fu- 
sant suffisent à déstabiliser le Fran- 
çais jusqu’à l’en culpabilisée 
Arnaud Boetsch gagne en trois 
sets énervés. Quelques minutes 
après, û s’excuse presque de sa vic- 
toire : «je n'ai pas fiât un match ex- 
traordinaire, soupire-t-H Je ne suis 
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pas encore totalement à l’aise sur 
terre battue parce que je manque de 
matehes. Je suis encore à la recherche 
de confiance. Il y a plein de petites 
choses qui manquent » Des petites 
choses? 11 s’écrit, intéressé: «5/ 
vous trouve; qu’elle sont plus impor- 
tantes, dites-k moi ! Je cherche. »■ 

En 1995, Arnaud Boetsch avait 
quitté Roland-Garros en champion 
meurtri, battu par Michael Stfch en 
cinq sets Hans une après-mfcfi fié- 
vreuse comme Roland-Garros les 
adore: clameurs et frissons, d'inte- 
nables points et de frandjoufllards 
espoirs. Auprès du pubhc français si 
dur, 3 avait épongé les déceptions 
accumulées depuis ces années, ces 
deux défaites au premier tour ei 
1992 et 1993 et, surtout, pour la 
foule, cette honte douloureuse : 
l’abandon contre Andrea nanAnTî 
au troisième tour de 2994 pour mu 
pubalgie. Arnaud était parti sous les 
sifflets et le coeur si lourd. 1995 avait 


été une forme de retour sur le 
temps. 

En un an, Arnaud Boetsch s’est 
forgé un moral de grand joueur. A 
Paris, 3 arrive avec le s tatut de tête 
de série pour la première ibis de sa 
carrière. Ce qui pourrait être un 
achèvement est trompeur, assuie-t- 
<L II doit son rang à ses perfor- 
mances hivernales sur les surfaces 
rapides, n s’est hissé dans la hiérar- 
chie mondiale en devenant, par 
exempte, dend-finaflste au tournoi 
de Key Biscayne : « Certes, jesm tête 
de série, mais je ne compte pas parmi 
les quinze meilleurs joueurs sur terre 
battue et je ne suis pas Javori dans ce 
tournai » Sa préparation de prin- 
temps a été moins que laborieuse. A 
chaque tournoi, sur la brique pilée 
de Monte Carlo, Hambourg et 
Rome, Arnaud est parti trop tôt 

F&ris Tattend de pied ferme, et Par 
□s est difficile. Depuis la victoire de 
vanmrif Noah, en 1983, ou la demi- 


finale de Henri Leconte en 1992, Pa- 
ris se languit <Fun héros. Pour un 
Français, jouer à Roland-Garros est 
plus qu’un mardi : une épreuve. 
Akxs, évidemment, pour son retour 
sur le central, Arnaud s'inquiète, 
chaque balle, frappée est scrutée, 
chaque faute punie par des yeux 
noirs, »mg claque sur la cuisse. Ar- 
naud roule des épaules et tempête à 
mesure que la partie court vers son 
issue logRjue et que te puMc se dé- 
passionne. 


BfTttAbOIBfr A OUTRANCE 

Sur le court, dans les ombrés qui 
s'allongent, Arnaud prend soin de 
tirer les passjng-shots au {dus près, il 
grogne une accélération, sert le plus 
vite et 1e plus jnste. Il gaffe, mala- 
droit. 11 vole vers la victoire, U 
<emhfr» à r agonie d’un cinquième 
set: «rû n’était pas la joie. Je ne par- 
viens pas encore à contrôler. Je vou- 
drais être heureux sur le court Cria 


voudrai dire que je matoise mais je 
manque de tranquUBtésar le terrain. 
fbur rmstant, /essaie de mettre les 
coups là où je voudrais que cela soit si 
naturel » 

Pour lui c’est une drôle d’année : 
«L'on dernier, Roland-Carros a mar- 
qué ramarce de ma remontée, fêtais 
parmi les quarante meilleurs Joueurs 
mondiaux, et lajbrme et les résultats 
sort revenus, j’ai* pris tes choses pbis 
facilement pour en arriver là.» 

Pour paÎBer te manque de mar- 
chés, Arnaud Boetsdi est venu dès 

ta wrwiryitonik ffs’flteillrtglna- 

trann» à Roland-Ganos demandant 
tes courts pour des durées de trois 
.ou quatre beurés: «Je voulais faire 
de long $ moments pour rester concen- 
trer le plus longtemps. Bfen sQr, ce 
rfétaient que des matdûss (Tentraline- 
ment Pour la compétition, ça va ver 
nir, ça va venir. » Et, selon le langage 
consacré, 3 assène: « Je prends les 
matches un par un. SL au passage, je 


gagne contre des spécialistes de la 
terre battue, nais en reparierons la 
semaine prochaine. » 

Pour Arnaud Boetsch, l'esprit de 
la Coupe Davis plane aussi sur ce 
Roland-Garros 1995. Qualifiés en 
demi-finale pour la premièr e fols 
rte prris rm q ans - la fameuse victoire 
de Lyon -, les Français se sen tent 
des ailes. Les coéquipiers tradition- 
nels de la Coupe ont eux aussi 
connu nnp belle journée. Cédric Pk> 
Kne a survolé l'Argentin Javier ftana 
et Guy FfHgèt est finalement venu à 
bout du Russe Andra Chesnofcov à 
Rssue d'un tnairti interrompu, lun- 
di, par la nuit. « Cette étape de la 
Coupe Daris crée une àrrukdian dans 
le dan fiançais, dit Arnaud Boetsch. 
Comme quoi les choses tournent » En 
1995, à Roland-Ganos, les Français 
tf avaient pas dépassé le troisième 
tour 


Bénédicte Mathieu 


Stefan Edberg dans sa dernière campagne d’attaquant méthodique 


Les doutes de Capriati 


DISCRET par nature, Stefan Edberg ménage 
sa sortie en douceur. Le double vainqueur de 
Wlmbledon 0988 et 1990), de l'Open des Etats- 
Unis 0991 et 1992) et de l’Open d’Australie 
0985 et 1987) quittera 1e drcuit professionnel 
en fin de saison. Il Va annoncé dans son lan- 
gage laconique, sans émotion apparente, à 
l’Open d'Australie, en janvier. 

Le jeu avance désormais un peu trop vite 
pour lui : il n'est parvenu que trois fois en 
quarts de finale sur onze tournois disputés 
cette année. On r inonde à chaque escale d’en- 
combrants cadeaux d’adieu. Mais il évoque 
peu son départ' à la retraite; «Mieux vaut se 
concentrer sur les tournois » Mardi 23 mai, suc 
le court Suza~nrié = lëngteh,~irs’est appliqué à 
gâcher la journée de Karim Alami à coups de 
services-volées, retours-volées systématiques, 
«r Ses coups ne font pas mol, a déclaré le Maro- 
cain, mais il a un coup d’œil extraordinaire, une 
présence incomparable au filet et cette façon 
d’utiliser la puissance de la balle adverse. » En 
compétiteur-né, Edberg prétend avoir «sim- 
plement saisi [sa] chance », et être « curieux de 
voir jusqu’où » il pourra aller. 

La fin proche de fa carrière du Suédois est 
pourtant minutieusement orchestrée. Le refri! 
a débuté à l’hiver 1994 lors du courtois mais 


douloureux divorce d’avec son entraîneur de 
toujours: te pétulant britannique Tony PIc- 
kard. Stefan respectait trop P homme devenu 
en dix ans d’étroite collaboration un second 
père pour lui infliger le spectacle qui guette le 
joueur trente naire ou lui imputer la responsa- 
bilité du dédin. Aujourd'hui, lorsqu'ils se télé- 
phonent, ils préfèrent évoquer les jours de vic- 
toires que Stefan n'a jamais su arroser avec 
plus d’une bière ou d'un verre de vin au dîner. 
Avant de tomber de sommeil 


SEUL TROPHÉE MANQUANT 

Tout chez Edberg évoque la pondération, 
. forûre, la symétrie. Sur son minois de page où 
le temps 'cherche vainement- à .poser ses 
marques. Dans ses cheveux daïrs de premier 
communiant, bien ordonnés par une raie surfe 
côté droit Jusque sur les courts, où il transpire 
avec élégance, sans jamais sembler mouiller sa 
tenue. Côté jardin, il a fêté ses trente ans en 
juillet et paraît tout aussi épris d’ordre, n y a 
quatre ans, dans leur ville natale de Vhxjô, en 
Suède, il épousait Annette, enfant - comme 
lui - d’un représentant des forces de P ordre, et 
qui, il y a longtemps, avait quitté pour lui Mats 
Wîlander. Quinze mois après les noces naissait 
Emilie. Ettout est dit ou presque. 


Rien ne manque à Stefan, sinon le.trophée 
seniors de Roland-Carros malencontreuse- 
ment concédé en 1989 à un gamin nommé Mi- 
chael Chang. Raisonnablement il s'est persua- 
dé qu'il pourra s’en passer. Original dans un 
tennis suédois voué au jeu de fond de court 
Edberg Pattaquant n’a jamais raffolé de terre 
battue. Mardi 28 mai aurait pu être sa dernière 
apparition à la porte d'AuteuiL Mais la dignité 
des véritables champions Panime toujours. . 

La veille dé son match, pour peaufiner ses 
sensations, il a attendu, comme un jeune loup, 
un créneau horaire d'entraînement entre deux 
averses, ne prêtant qu'un œil et upe orefltedis- 
trarts aux adieux d’Henri ' Leœrite. À •propos' 
des épanchements du Français,’ fi a gracieuse- 
ment manié Peuphémisme : «Henri a beau- 
coup donné à son public, ti était temps pour lui 
de passer à autre chose. Malgré des conditions 
atmosphériques difficiles, il a réussi de bons 
coups.» 

Jeudi 30 mai, Stefan Edberg doit affronter 
l*Espagnof Carlos Moya au deuxième tour. 
Pour cet homme comblé, rien n’èst moins 
grave que la perspective d'une ultime défaite. 
« Si je perds, promet-il, je n’en pleurerai pas. » 


Patricia JoUy 


Sa voix est étouffée, ses yeux 
un peu hirnifiiex : mard i 28 mai, 
. Jenâtfer Capriati tf a pas passé le 
premier tour, éliminée par la 
Chinoise Jtng-QianYL A vingt 
ans, die effectuait un retour en 
disputant son premier tournoi 
du Qand deiem députe les In- 
ternationaux des Etats-Unis, en 
1993. Elle évoluait alors parmi 
les dix meilleures joueuses du 
monde. Elle était la diva des 
‘ sponsors. Privée d’enfance, die 
n’a pas vooln rater l’adoles- 
cence. Elle n'est plus. 40 e 
MP4Modlaterc»<jodr «afisau- 
cun çontrafcrllilaf sesteJe -(pos 
révéra qu’on lut avait connu 
lorsqu'elle disputa les demi-fi- 
nales à Paris, en 1990. Mais la 
peur «Pavotr laissé, filer le temps 
bronflletXHrt le reste. «Rien n’est 
facile, et je dais travailler plus 
dur, souffle -t-eHe. Oui, je veux 
jouer à Whnbledon et aux Inter- 
nationaux des Ftuts- Unis. » jennl- 
. fer Capriati ne sait pas encore si 
elle pourra défendre son titre 
olympique à Atlanta. 


Les Espoirs échangent leurs illusions 
européennes contre des rêves olympiques 


L'équipe de France de handball 
n'ira pas en demi-finale à l'Euro 



pin te/uïdD*âte**fe*>*M> 


BARCELONE 
de notre envoyé spécial 

Os n’ont pas été battus par sur- 
prise, les Espoirs français. Patrick 
Vieira, observateur privilégié du 
football italien, 
le reconnaît 
volontiers : 

« Nous avions 
vu toutes leurs 
cassettes. » 
Dans le rôle chi 

. conférencier, 

football Raymond Do- 
menech y avait ajouté ses com- 
mentaires. Et ses souvenirs, dont le 
plus cuisant remonte à 1994. Déjà 
sélectionneur de Féquipe de France 
Espoirs, il avait assisté à la défaite 
de Zinedine Zidane et consorts, au 
même stade de la compétition, 
Êice au même adversaire. Des Ita- 
liens truqueurs, dominés mais fina- 
lement victorieux aux tirs au but. A 
l'époque, le hold-up de la bande à 
Cesare Maldini l’avait mis dans une 
colère noire. 

Pour cette nouvelle finale à 
quatre, fl avait poussé la méticulo- 
sité jusqu'à simuler, à l’entraûK- 
ment, des situations de jeu « à 
l'italienne », avec séances de tirage 
de maillo ts et autres coups tendus. 
Peine perdue. Les Bleus ont certes 
maîtrisé leurs nerfs, mardi 2$ mai, 
dans un Stade olympique quasi dé- 
sert mais 3s se sont inclinés sans 
vraiment combattre, antenne d'un 
France-Italie de facture néoclas- 
sique. 

Un but à zéro. Le score exprime 
toute b pingrerie du spectade. A 
peine entré en jeu, Francesco Tbtti 
réglait le soit du match en pous- 
sant dans le but vide un ballon ren- 


voyé par Lionel Létiri sur une des 
rares offensives transalpines (49 e ). 
«Le scénario prévu, a reconnu Do- 
menech. Cest toujours le même. » II 
est vrai que son homologue, Ce- 
sare Maldini, s’en tient aux recettes 
éprouvées. Le père du défenseur 
international du Milan AC, lui- 
même ancien arrière, reste partisan 
d'un catenaccio dans la grande tra- 
dition. 

Sauf dans la dernière demi- 
heure, grâce à te rentrée de Tbny 
Vairefles, l’équipe française n’a ja- 
mais bousculé la défense adverse. 
L'exploit de Bordeaux face à Milan 
et celui de lyon contre te Lazio ne 

resteront donc que d'heureuses ex- 
ceptiocs? « Les Italiens sont impres- 
sionnants en technique défensive, et 
leurs attaquants capables de garder 
la balle et de provoquer les joutes. 
Tandis que, chez nais, quelle natve- 
téîBs ont plus de maturité au même 
âge, on dirait qu'ils ont déjà dix ans 
de professionnalisme derrière eux. » 


CASSE-PIPE 

Cette fois, fl y a {dus d’admira- 
tion que de colère dans la réaction 
de Raymond Domenech. Le souve- 
nir de sa propre expérience cher 
les juniors l'effleure : « Cétait üya 
trente ans, dit-fl. Os jouaient déjà de 
cette manière. Chez eux, c'est une 
culture. En France, la jeûna sont 
trop protégés. On privilège le beau 
geste, alors qu^ faudrait la mettre 
dans les conditions de la haute 
compétition, la envoyer un peu au 
casse-pipe. » 

Cette nouvelle leçon de réalisme 
portera- telle ? Raymond Dome- 
nech l’espère, au cas où les che- 
mins des deux équipes se croise- 


’ raient de nouveau, cet été aux 
Etats-Unis. 

Car les Jeux olympiques 
d'Atlanta restent Pofcrjectlf ouverte- 
ment déclaré du sélectionneur: 
« Dans cette perspective, le match 
pour la troisième place sera impor- 
tant, dft-fl. Comment vont-ils réa- 
gir? Le groupe est-U capable de se 
semer les coudes ?» D’ici an ven- 
dredi 31 mai, date de cette ren- 
contre contre TEcosse, battue mar- 
di par l’Espagne (2-1), le 
comportement des dix-huit sélec- 
tionnés sera plein cP enseignement 
pour Domenech. « Usera plusfacüe 
de vérifier leur capacité à vivre en- 
semble pendant plus d’un mois que 
si Ton avait gagné. » . 

Depuis deux ans, en effet, ces 
jeunes professionnels se re- 
trouvent avec grand plaisir, mais 
toujours pour des périodes très 
courtes. Pour préparer Atlanta, Os 
ont rendez-vous à Oairefontaine 
dès te 20 juin, puis ne se quitteront . 
plus avant le début août . 

* n fiait qu’on se fasse une boqffc 
entre nous demain soir, préconisait 
Florian Maurice après le match. 
Pour resserrer tes tiens.* Les 
joueurs français disent leur envie 
de rester mobffisés pour une mé- 
daille, même de bronze, üya deux 
ans, Féquipe de France; totalement 
démoralisée, avait fini quatrième. 
« Tous les autres étaient' repartis 
avec une médafEe, pas nous », rap- 
pelle Domenech. Deux rescapés de 
cette déroute, Jérôme Bonnissd et 
Claude Makélélé, se chargeront 
d’expliquer aux nouveaux toute 
Famertume d’une téfle frustration. 


LES CHAMPIONS DU MONDE en titre ont été battus par la Suède 
(26-20), mardi 28 mai, à Oudad Real (Espagne). Face aux tenants du 
titre européen, les Français n’ont pas su négocier ce rtains moments 
clés du match. Us ne sont parvenus à contrer leurs adversaires qfiea 
début de rencontre. Les S ué dois, qui comptaient deux points d’avance 
à la mi-temps, om pris le large dès le début de la deuxième période. 
Déjà tenue en échec par la République tchèque, féquipe de France, 
qui prépare en Espagne les Jeux olympiques d’Atlanta, a ainsi perdu 
t oute ch ance de di sp uter les demi-finales de FEuro. Elle devait ren- 
contrer l’Espagne, mercredi, pour une éventuelle sep tième place.' 


Une « belle » entre Pau etl'Asvel 
en finale du championnat de basket 


POUR LA PREMIÈRE FOIS dans l’histoire des phases final*»*, fe (g^re 
de champion de France de basket sera décerné an terme de la 
« belle ». Le cinquième match de cette finale indécise sera joué, same~ 
dl 1 er juin à Pau. Pourtant largement dominée au cours des deux pre- 
mières rencontres en Béarn, Téquipe de TÀsvel Villeurbanne est en ef- 
fet revenue à égalité avec Pau-Ortiiez, deux victoires partout. L’Asvel 

S iflinm ftf marvK 'JKro'sî ..n Ao nvUma x « 


sans avoir jamais été battue par une équipe française. Ce quatrième 
match de la. finale a été plus équilibré que le précédent, puisque Pan 
est revenu à égalité à deux minutes de 2a fin du match. M aig devant 
5 000 spectateurs d échaînés, la paire Laurent Ptavy-Delanney Rudd, 
bfen soutenue en défense par Ro nnfe Smith, a su s'imposer avec une 
ÆffiSrence delniit points dans tes dernières secondes du match. 


Jean-Jacques Bâtonnet 


■ FOOTBALL : on nouveau, record d’affluence a été enregistré dans 
les stades de 1" et de 2* division au cours de là saison qui vient de ' 
s'acheva. Avec 7147393 spectateurs, Je total de 1994-95 a été dépassé 
de 104 822 entrées. Les 20 clubs de Dl ont pourtant en registré af- 
fluencc en baisse: 5028685 spectacteurs en 380 rencontres, soit 
I70Z1 de moins qu’en 1994-95. U D2 a franchi, enrevanefae, la barre 
. des deux mQUons avec 2 1X8 708 spectateurs contre 1 996 965 en 1994- 
:95. 

■L’ancien arbitre international Michel vautrot a démissionné, 
vendredi 24 mai, du consdtt d'administration de la ligne nationale de 
ftx ^ baS CU'^-nCTtCDClait ai 22 sô protsester notamment contre le reftis 
; de la LNF d’envoyer un quatrième arbitre, ranplaçant, pour chaque 
rencontre de championnat de France. — -- 
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De nouveaux instruments pour rechercher 
le carbone atmosphérique manquant 

La résolution de cette énigme permettrait de mieux évaluer le réchauffement de la planète 

T^Mr^îuîf 1 !? *9 n0 ' ent passent près de l'homme. Cest, pourtant fond amen t al pour se en annote l'nnpact des activités humaines a' Pon 
^ de *2™* *5“ carbonique sur les 7 faire une idée de l'avenir dmatiqtie de la pla- veut prévoir l'ampleur et les cons&piences du 
rejettes dans l'atmosphère chaque année par nète- fl convient aussi d'évaluer et de prendre réchauffemert de la température (to globe. 


Des chercheurs réclament 
un moratoire sur les cultures 
«transgéniques» 

Les Américains en commercialisent déjà 


DES ANNEES de recherches sur 
les changements climatiques ont 
donné au moins une certitude aux 
scientifiques: le climat constitue 
un système * d’une complexité 
diabolique, dont la variabilité est 
considérable». C’est ainsi, par 
exemple, que l’analyse des glaces 
du Groenland a mis en évidence 
des variations climatiques très ra- 
pides survenues il y a 120 000 ans 
et s’étalant sur des cycles de 
soixante-dix ans. On sait mainte - 
1 nant que ces changements sont 
dus à la débâcle des glaces de 
l’Atlantique nord, qui, ralentissant 
la circulation océanique, ont pro- 
voqué un refroidissement clima- 
tique. 

«le système génère à {Intérieur 
de lui-même un certain nombre de 
modifications », explique Jean- 
Claude Dnplessy, directeur du 
Centre des faibles radioactivités 
(CEA/CNRS). Cette complexité ne 
facilite pas la tâche des. cher- 
cheurs qui doivent, en outre, su- 
perposer l’impact des activités hu- 
maines à un système 
extrêmement changeant Cela tm- 
' plique de « redéfinir en perma- 
nence les orientations, caria straté- 
gie est imposée par la nature 
elle-même », souligne le cher- 
. client Or la compréhension glo- 
bale des phénomènes est néces- 
saire avant toute approche 
régionale des phénomènes et de 
leurs conséquences, celle « qui in- 

Un effort 
de 1,5 milliard 
de francs 

Dès les, années 80, les re- 
cbenOM ^foinfaîseti sur «es 
cbuugfemeiiU'*IltatftUfue$ se 
sont organisées en fonction des 
priorités définies, par le Pro- 
gramme mondial de recherche 
snr. le cfimat (PMRQ et le Pro- 
gramme international géo- 

■ sphère-biosphère (PiGB). Au- 
jourd’hui, plas de neuf cents 
scientifiques {chercheurs, ingé- 
nieurs- et techniciens) parti- 
cipent aux recherches sur le ch- 
inât et renvfronnement global 
sons leurs aspects physiques, 
chimiques et biologiques. En 
1993, ces recherches ont été fi- 
nancées à hauteur de 825 mil- 
lions de francs, somme à la- 

■ quelle S’ajoute une composante 
spatiale de 675 millions de . 
francs, soit un total de 13 mil- 
liard de francs. 

JEn Europe, J effort français est 
moins Important que ceux de 
l’Allemagne (2,1 milliards de 
francs, hors espace) et de la 
Grande-Bretagne (1,25 milliard 
de francs). La contribution la 
plus importante est celle payée 
par les Etats-Unis. Elle s’est éle- 
‘ vée en 1995 et 1996 à 935 mil- 
liards de francs (activité spatiale 
comprise). 


Le cycle du gaz carbonique 



téresse vraiment les gens ». Un col- 
loque intitulé « Programme inter- 
national géosphère-biosphère 
France », organisé par le CNRS et 
le ministère de la recherche, s’est 
tenu récemment à Paris pour faire 
le point des connaissances sur 
cette question. 

DE LA DÉCENNIE AU MILLÉNAIRE 

Le taux dans l’atmosphère dn 
ga2 carbonique -l’un des princi- 
paux gaz à effet de serre que Ton 
souçonne d’être responsables dn 
réchauffement- illustre à Ird seul 
la complexité des problèmes cli- 
matiques. On sait que, depuis T ère 
industrielle, U est passé de 
280 ppm (parties par million) à. 
350 ppm, soit une augmentation 
de 25 %. Ace rythme, ce taux at- 
teindra 'vraisemblablement 500 
ppm 'dans moins rie- cent ansj> 
presque le double de celui de F ère • 
prétodustrieUe. 

Les activités humaines 
(combustion des énergies fossiles 
et déforestation) provoquent le 
rejet, chaque année, d’environ 7 
gigatonnes (7 milliards de tonnes) 
de gaz carbonique dans l’atmo- 
sphère. Même s’il ne représente 
que 1 % du réservoir atmosphé- 
rique dn carbone, ce flux suffit à 
perturber le cycle de carbone de la 
planète. Sur ces 7 gigatonnes, 33 
restent dans l'atmosphère, et 2 
sont absorbées par les océans. 
Manque 13 gigatonne, qui pour- 
rait, selon certains modèles nu- 
mériques, être absorbée par la 
biosphère (les végétaux) conti- 
nentale de l’hémisphère nord. 
D’autres modèles placent ce 
« puits » dans l’océan austral 

Il ne s’agit pas là d’un détail 
anodin, car les répercussions sont 
loin d’être les mêmes. En effet, 
quand le gaz carbonique est ab- 
sorbé par r océan, fl ne réapparaît 
dans l’atmosphère que môle ans 
plus tard, en raison du très long 
cycle de circulation des eaux océa- 
niques. En revanche, s’il est assi- 
milé par les plantes et le sol, le 


CO, refait surface aptes une ving- 
taine d’années seulement 

La distinction est donc fonda- 
mentale pour savoir « avec 
combien de gaz carbonique nous 
vivrons dans les cent ans à venir», 
explique Philippe Ciais (CEA Sa- 
clay). Mais, là encore, les choses 
se compliquent Car, à ce «puits 
manquant », s’ajoute une 
« énorme variabilité interannuelle 
du signol », qui a été constatée no- 
tamment entre 1980 et 1990. Pour 
y voir plus clair, les scientifiques 
français et étrangers comptent 
beaucoup sur les résultats d’un 
nouveau modèle numérique, le 
«Carbon cycle model inter- 
comparaison pzoject ». 

LA PLACE DE L'HOMME 

. S’il s’avère que c’est la bio- 
sphère coctmentale-qui «sé- 
questre» le carbone manquant, fl - 
importe d’en savoir plus sur son 
fonctionnement Cest là qu’inter- 
viennent les spécialistes des éco- 
systèmes, qui modélisent les 
échanges de gaz carbonique entre 
la végétation, les sols et l'atmo- 
sphère afin de prévoir quelles se- 
ront les conséquences d’un dou- 
blement du gaz carbonique sur les 
écosystèmes et sur les capacités 
agricoles. 

Car « il est grand temps de repla- 
cer l'homme au centre du débat», 
en intégrant dès à présent les 
« changements d'utilisation des 
terres» dans les prospectives cli- 
matiques, s’exclame, un brin pro- 
vocateur, Jean-Claude Menant (la- 
boratoire d’écologie CNRS- Ecole 
normale supérieure de Paris). Ce 
n’est qu’ainsi que l’on pourra ten- 
ter de prévoir quelle sera l’alimen- 
tation en eau des villes dans les 
cinquante ans à venir et ce que 
Fcm mangera. 

Questions lourdes de sens pour 
les six milliards d’habitants de la 
planète Tare qui ont déjà, en cin- 
quante ans, fait disparaître les 
deux tiers de la matière organique 
des sols dans les grandes plaines 


chinoises et nord-américaines. 
Pour combler cette lacune, nnter- 
national Human Dimension Pro- 
gram a été adjoint depuis peu au 
programme mondial sur les chan- 
gements climatiques: Global 
Change. H réunît des spécialistes 
de sciences humaines (socio- 
logues, géographes, économistes) 
aux climatologues, paléocfimato- 
logues, chimistes de Tatmosphère 
et météorologues. 

Mais ce programme « démarre 
bien lentement à notre goût», dé- 
plore Marie-Lïse Chanta, direc- 
teur de recherche au CNRS et 
nouvelle présidente, nommée par 
l'Académie des sciences, du comi- 
té sdeotffiqoe français sur le Glo- 
bal Change. 

. Christiane Gahss 


ONE CENTAINE de scientifiques 
européens, dont une moitié de 
Français, viennent de signer un ap- 
pel « pour un contrôle du génie géné- 
tique». Dans un texte rendu public 
mardi 28 mai, lors d’une conférence 
de presse organisée au Muséum na- 
tionale d’histoire naturelle de Paris, 
ils réclament « aux gouvernements et 
aux organisations internationales 
l 'élaboration d’un moratoire sur la 
dissémination dans l’environnement 
des organismes génétiquement mani- 
pulés». 

Les signataires 
de ce texte évoquent 
le « principe 
de précaution» 


L’apparition de ces « OGM », et 
plus particulièrement des plantes 
« transgéniques » (dans lesquelles a 
été introduit un gène étranger), date 
de la fin des années 1980. A cette 
époque, les techniques du génie gé- 
nétique sont déjà bien maîtrisées. 
Dans leurs laboratoires, les cher- 
cheurs multiplient les expériences. 
En manipulant les gènes, ils par- 
viennent à con f érer à des variétés de 
colza, de mais ou de betterave une 
résistance «naturelle» à un herbi- 
cide, ou encore à leur faire produite 
leur propre insecticide. Leurs vic- 
toires, pour ressentie!, portent sur 
des plantes de grande aütare. Donc 
destinées, à terme, à être dissémi- 
nées dans TenvirounemenL 
Près de dix ans plus tard, où en 
est-on ? En Europe, Officiellement, 
aucun OGM n’a encore reçu d'auto- 
risation de mise sur Jemarché. Maïs 


les cantfidacs se bousculent, et plu- 
sieurs centaines de plantes transgé- 
niques ont été cultivées en plein 
champ à titre expérimental. Aux 
Etats-Unis, rétape de la commercia- 
lisation a déjà été franchie. Une to- 
mate génétiquement modifiée est 
en vente depuis 1994, et des variétés 
de mars, de pomme de terre et de 
coton devraient suivre prochaine- 
ment. 

Or, s’alarment les signataires de 
cet appel « ü n'existe pas à l’heure 
actuelle de science capable d'antici- 
per et de prévoir avec certitude le 
comportement et les effets des 
OCM ». Rappelant que ces dentiers, 
« une fois lâchés dans le milieu natu- 
rel (~X ne peuvent plus jamais être 
maîtrisés», ils affirment que «cer- 
tains peuvent migrer, muter ultérieu- 
rement, se multiplier de manière in- 
contrôlable, avec des conséquences 
qiÆ est impossible d'évaluer ». 

« Nul ne peut aujourtHmi prévoir 
les toxicités, les envahissements 
compétitifs ou tout autre effet impré- 
vu des plantes transgéniques », ren- 
chérit Jean-Marie Pelt, prérident de 
l’Institut européen d’écologie. A 
l'heure où les industriels exercent 
une forte pression sur le Pariement 
européen pour que celui-ci 
-concurrence des Etats-Unis 
oblige - adopte une réglementation 
souple sur les produits issus des hio- 
technologies, les signataires de ce 
texte, pour la plupart biologistes, 
évoquent le «principe de précau- 
tion», trop négligé selon eux en fa- 
veur du « principe de fabrication ». 
Ils demandent un peu de temps, 
d’études et de ressources, pour que 
soient appréciés « tous les effets et 
toutes les retombées de ces re- 
cherches». 

Catherine Vincent 






Sacrifiée aux dieux incas 


ELLE AVAIT 13 ANS et de longs cheveux noirs 
lorsque sa vie prit fin, il y a plus de cinq siècles, 
dans le sud des Andes péruviennes. Agenouillée et 
recouverte de fins vêtements de laine colorée, sa 
momie, en parfait état de conservation, est expo- 
sée Jusqu’au 19 juin dans les locaux de la National 
Géographie Society, à Washington. Elle constitue 
en effet l’un des témoignages humains tes mieux 
conservés de l’histoire de l'empire inca, renversé 
par l'Invasion espagnole, en 1532, après moins 
d’un siècle d'une domination éclatante s’étendant 
de la Colombie jusqu’au Chili. 

Le corps congelé de la jeune fille fut retrouvé en 
septembre 1995 dans les g lacas du mont Ampato 
(le Monde du 3 novembre 1995) et par un pur ha- 
sard. L'archéologue américain John Reinhard, 
parti sur ces hauts plateaux avec un guide péru- 
vien pour prendre des photographies de wlcans 
en activité dans la cordillière des Andes, mit d ail- 
leurs plusieurs minutes à saisir l'ampleur de sa 
découverte. « Nous avons d’abord cru qu'il s agis- 
sait d’une de ces nombreuses statuettes qui foi- 
sonnent dans la région », racontait-il, mardi 
21 mai, lors d'une conférence de presse tenue a 
Washington. Conservée par les glaces, puis reap- 
parue à la suite d’un réchauffement provoqué par 
tes rejets de cendres d'un volcan voisin, la momie 
émergeait au milieu d’une mer gelée noircie par 

la cendre. . _ 

D'abord à dos d'homme, purs sur un Sne, ennn 


dans le coffre réfrigéré d’un bus, la momie fut 
convoyée jusqu’à l’université catholique Santa- 
Maria cfArequipa (Pérou). Durant l’hiver, elle y 
fut examinée, sous toutes ses coutures, par les ar- 
chéologues. Son « déshabillage », opération déli- 
cate entre toutes, n’a pas encore été achevé. Mais 
son corps, qui a également séjourné dans les labo- 
ratoires de la Johns Hopkins Unïversîty de Balti- 
more (Maryland), a déjà livré quelques secrets. 

EXAMEN PAR TOMOGRAPHIE 

« La fracture crânienne qu’elle porte au-dessus 
de l’ail droit montre qu’elle fut frappée à la tête, 
sûrement par un gourdin », ont précisé John Rein- 
hard et son collègue péruvien José Antonio Cha- 
vez. Les examens par tomographie menés à Balti- 
more, où furent produites plus de 600 images des 
os et des organes de la momie, ont révélé un choc 
si violent que le cerveau en fut dévié vers la 
gauche. Si fon ajoute que le mont Ampato était 
une montagne sacrée pour la religion inca, et que 
1e corps y fut retrouvé entouré de nombreuses of- 
frandes (fouilles de coca, céramiques, statuettes 
dorées), le doute n’est guère permis : la jeune fille 
fut très probablement sacrifiée aux dieux incas. 
Pour calmer, peut-être, la colère des nombreux 
volcans de la région. 

Co.V. 

(d’après AFP et Herald Tribune.) 
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Les aventuriers 
du « bout de la terre » 

Entre Pacifique et mer de Cortès, 
l'extrémité de la péninsule de Basse-Californie 
est une destination pour amateurs 
de grand large et de grand air 


SAN JOSÉ DELCABO 
de notre envoyée spéciale 

La rumeur de leur arrivée les 
devance. Les pécheurs de la «Ba- 
ja» (Basse-Californie pour les 
habitués), pressés d'arrondir leurs 
fins de mois en se transformant 
en guides touristiques, scrutent 
l’océan, y guettent le moindre 
jaillissement Enfin, elles sont là. 
D'abord, les solitaires. Puis, les 
troupeaux de vingt trente, voire 
cent baleines grises, à bosse, 
bleues» 

Au terme d’une migration de 
18 000 kilomètres depuis l’Arc- 
tique, de décembre à mars, elles 
engraissent, mettent bas, f ac- 
couplent dans les eaux chaudes 
et riches en plancton de la mer 
de Cortès. Soufflant plongeant 
cul par-dessus tête, claquant 
joyeusement la surface de l'eau 
de leurs caudales ou bondissant 
arc-boutées, presque aériennes. 


tendues vers le ciel, elles offrent 
le spectacle puissant et fragile de 
la beauté du monde. 

Mais le « bout de la terre », à 
l’extrémité d’une péninsule 
longue comme la botte italienne, 
étroite (une centaine de kilo- 
mètres de large), d’une nudité 
souvent lunaire vue d’avion, ré- 
serve au voyageur d'autres émer- 
veillements que celui des amours 
des cétacés. 

Préservée dans son ensemble 
des effets du tourisme, - l'unique 
route, la Ttanspeninsular, qui re- 
lie la Basse- Californie du Nord à 
ceDe du Sud, n’ayant été ouverte 
qu'en 1973 -, la nature semble ici 
rappeler en permanence sa for- 
mation à partir d'un tremblement 
de terre de la faille de San An- 
dréas, Ü y a 12 millions d'années. 
Peu peuplé, le cap est un monde 
vierge, sans trop d’artifices hu- 
mains. Parfois abrupte, toujours 



ranchos étiquetés par des éo- 
liennes, bornées à l’horizon pa^ 
des montagnes violettes noyées 
dans des brumes de chaleur, vous 
arrivez à Tbdos Santos- 
Devenue un rendez-vous des 

• surfeurs, la petite vffle coloniale 
du XVII e siècle aux. maisons 
basses et acidulées surplombe 

• mw> oasis plantée de caoutchoucs 
géants, de palmiers, de bougain- 
vflJIers, d'eucalyptus, de goyavier? 
et de jasmins. 

La surprise est semblable 
quand, quittant Cabo San Lucas, 
vous longez la mer dans des cou- 
chers de soleil flamboyants pour 
emprunter les allées de lauriers- 
roses à l'entrée de San José del 
Cabo. 


C'est dans 


brute. Juste sous le tropique du 
Cancer, avec nn soleil éclatant et 
un del pur, fl concentre baleines, 
morses, éléphants de mer, 
phoques, tortues, espadons, ré- 
cifs coralliens, courants déchaî- 
nés, lagunes, plages immenses, 
canyons profonds comme le San 
Dionlsîo dans la Sierra Laguna 
sur les pentes duquel poussent 
pêle-mêle chênes, palmiers, cac- 


tus, pins» Partout, ce sont des 
patchworks d’ocre, de. brun, de 
rouge, de rose tyrîen, de terre de 
Sienne, de noir, d’indigo on de 
vert 

Pour apprécier le cap à sa vraie 
mesure, le meilleur moyen est de 
Y «encercler» en empruntant ses 
uniques routes, lal et làl9. De 
La Paz (la plus grande ville, 
150 000 habitants} .sur (a mer de 


Cortès, oeltes-d rejoignent Cabo 
San Lucas, station balnéaire en 
pleine expansion dont le seal in- 
térêt est d’être le point mythique 
d’union des eaux du Pacifique et 
delà mer de Cortès. 

Emotion garantie quand, après 
une centaine de kilomètres et les 
éblouissements de r asphalte au 
milieu d'étendues de cactus chan- 
deliers où se perdent quelques 


les années 40 que 
l'acteur John Wayne, 
amateur de pêche 
sportive, découvrait 
la « baja » et 
l'ouvrait au tourisme 


«r Les écologistes sont fatigués » 

Physique à la Joan Baez, Ana Sandooal, la cinquantaine, perd 
pied. Cette descendante d’une des dix familles auxquelles, en 1871, 
Benito Juarez distribua la terre du cap de la Basse-Californie pour 
mettre fin aux tentatives d’appropriation des Espagnols, des An- 
glais, des Américains et des Français, a fondé, en 1968, r association 
Giupo ecologlco de Cabo San Lucas. Mais, aujourd’hui, elle ne sait 
plus comment lutter contre on tourisme nord-américain «qui prend 
la baie pour Disneyland ». 

Du balcon de la maison f amili ale sur la plage de Cabo San Lucas, 
efle surveille la baie à la Jumelle ainsi que les allées et venues des 
engins motorisés. « Nous nous sommes battus pour obtenir an classe- 
ment en pan naturel. Depuis 1973, un décret gouvernemental interdit 
toute circulation à moins de 400 mitres. Mais ie gouvernement ne prend 
aucune mesure pour faire respecter ta loi Les écologistes d’ici sont fati- 
gués. • 

Et de pointer son doigt en direction d’aventuriers d’opérette : per- 
chés sur des jet-skis, ils harcèlent la petite colonie de phoques. 


Carnet de route 

• Voyage. Méconnue, la Baja 
n’est pas une destination 
privilégiée des voyagistes français. 
Pour s'y rendre, le plus ample est 
de transiter par Los Angeles. De 
là, Aeromexîco, Aero California 
proposent des vols quotidiens, 
directs pour La Paz et San José del 
Cabo (2 h 20 de vol, environ 

1 200 F). Sur place, on peut 
facilement louer des voitures à 
condition de posséder le permis 
de conduire international 
(s'adresser à la préfecture). 

• Visa. 11 s’obtient en 24 heures 
auprès du consulat du Mexique 
(4, rue Notre-Dame-des-Vktoires, 


BAsmLAGAawnS«aoo 



Où trouve-t-on Le Monde et La Stampa? Aux Champs 
Elysées, Quartier Latin, Montparnasse, Opéra, grandes Gares. 


75002, Paris, m : 42-62-51-80). 
Présenter un passeport ayant une 
validité supérieure à 6 mois après 
le retour, 1 photo cf identité et la 
photocopie du IriQet d'avion A/R. 
Le visa coûte 85 F, payable 
uniquement en espèces ou par 
mandat-lettre au nom du consulat 
du Mexique. 

• Séjour. De Fauberge de 
jeunesse aux 5 étoiles avec spas, 
construits par des groupes 
américains; le Cap offre foute les 
catégories d’hôtels. Entre Cabo 
San Lucas et San José del Cabo, 
soit 30 km, une autoroute à - 
4 voies, baptisée « le corridor des 
hôtels », longe une dizaine de 
complexes hôteliers de luxe et 


5 golfs 18 trous. Pour ceux qui 
choisissent la voie maritime, le 
port de plaisance de Cabo San 
Lucas compte 338 anneaux. Tous 
les prix peuvent être négociés et 
payés en dollars. 

• A voit Le moindre hôtri,la 
moindre agence de voyages vous 
propose des wholes wotcfring tours 
pour admirer les baleines. 


- Une chambre au château 


■ (Jne demeure defamflle et de 
caractère, avec une, deux, votre 
dnq chambres d’hôtes, ouvertes an 
visiteur de passage qui cherche 
étapeâ Fombre de mura 
centenaires sur tes mutes de 
Thlstotae de France, etFobügation 
aux maîtres des lieux de le recevoir 
personnellement, 
chaleureusement : voilà l'affaire de 
Château accuefl. Cette association 
regroupe cette année soixante et onze propriétaires 
de châteaux, manoirs, forteresses, abbayes et 
prieurés râubflltés, qui proposent des chambres de 
400 F à 800 F pour deux, avec petit déjeuner. 

La formule a été lancée, II y a quinze ans. par la 
vicomtesse de Bflraneval, propriétaire du château de 
Thaumiers, une demeure XVm* flanquée de deux 
tourelles, an coeurdaBeny- Recevoir des hôtes 
payants en tes traitant comme des amis permettait 
de couvrir une partie des frais d’entretien de ces 
maisons. Nombre de ces bâtisses, dassées - ou 
inscrites - à Phiventaire des Monuments historiques, 
recevaient des subventions de FEtai pour les 
restaurations, avec la contrainte d’ouvrir loirs portes 
aux visiteurs. Les loger apportait quelques subsides. 
Une chartefixe les conditions d’adhésion à 
l'association. La bâtisse, propriété de famille depuis 
deux générations (au moins), doit présenter un 
caractère historique. Ainsi, en lndre-et-LoireJe 
manoir du Port-Goyet, ancien rendez-vous de chasse 
du XV e siècle, accueillit les amours de RonsanL Sur 
les bords de Loire, an château de Colliers, mitoyen de 
Chambord, on loge chez les descendants du marqnis 
de Vaudreuil, anden gouverneur de Louisiane. A 
Basslgnac.dans te Cantal, F ancienne maison forte 
garde le souvenir du Grand Coudé. Douves, 



Ou quand, au bout d'une piste, 
vous jouissez en solitaire du 
spectacle de falaises paraissant 
surgir de la mer, de même 
qu'après une promenade sur 
l'eau vous voyez des phoques 
aboyant vautrés sur des rochers 
surchauffes. 

C’est dans les années 40 que 
Facteur John Wayne, amateur de 
pêche sportive, découvrait la Baja 
et l’ouvrait au tourisme. 

Aujourd’hui, Cabo San Lucas, 
le «bout de la terre», est tou- 
jours une contrée d’aventures, de 
toutes les aventures. Sportives 
(suif, planche à voile, plongée 
sous-marine, pêche au gros—) 
mais aussi contemplatives. Elle 
ne possède pas de grands sites 
archéologiques, mais elle est 
richè en «Jolies » animales, végé- 
tales et minérales qui les valent 
bien. 

■ - Mari&Hélène Jaeqmer 

-h***--- s-T y 

remparts, tours d’escaflers, 
fenêtres à meneaux, cheminées 
monumentales: chaque époque 
et style régional sont 
ici représentés. 
Centrâtes de 
réservation : Pegasns. 
àEvrenx, pour le nord 
de La Rance ((A : 
32-38-58-21) ; Avec 
Plaisir, à Toulouse, 
pour le sud (tâ.: 
ffiHS-H-H). Un 
catalogne annuel (soi: 
demande : 4® R dévoile chaque demeure avec 
photos en couleurs, descriptif prédset plan d’accès. 

■ La présentation du répertoire ■« Bienvenue au 
Château » est plus modeste. Uh croquis pour chaque 
maison remplace la photo, niables étapes (120 en 
1996) couvrentFOuest : Bretagne, Normandie, Pays 
de la Loire, Centre, Poitou-Charentes. L'initiative 
revient au conseil régional des Pays de la Loire 
(brochure gratuite sur demande, téL: 40-48-24-20). 
Chaque propriété privée, possédant des chambres 
d’hôtes, doit répondre à une diarte de qualité pour 
recevoir le label et figurer au répertoire. Prix moyen 
des chambres :400 F à 500 F. La plupart de ces 
châte au x assurent également le couvert; en tables 
d’hôtes. 

■ Deux ouvrages proposent une sélection de 



maître, moulins, bastides, mas et châteaux. Anx 

éditions Rivages (129 F), le Guide de charme des 
maisons d’hôtes en Pmnce(5Sl maisons en 1996) ; prix 
moyen pour deux : 250 F à 500 F. Enfin, Chambres 

IF, 3615 


un budget comparable. 


Florence Evin 


PARTIR 


■ LE TRAIN DES RIZIÈRES. 
Dans sa brochure 1996, le voya- 
giste Nouveau Monde propose de 
traverser en treize jouis le Viet- 
nam, du sud au nord (de Ho Où 
Mïnh à Hanoi via Nha Trang; Da- 
nang et Hué), en train, moyen de 
déplacement Idéal pour découvrir 
le pays. De sa fenêtre, ou voit dé-, 
filer les paysages de rizières et les 
longues plages désertes. I! en' 
coûte 2 640 francs par personne, 
avec les billets dç train, les trans- 
ferts, Fhébexgement en chambre 
double et certains repas. A quoi U 
faut ajouter le vol aflet/retour de- 
puis Paris (à partir de 
4900 francs), Bordeaux, Marseüfe 
ou Nantes. 

★ Nouveau Monde, 8, rue Mabfl- 
lon, 75006 Paris. TW. : 43-29-40-40. 


■TIERCE BALTE. Soeurs par leur 
situation sur la Baltique, Estonie, 
Lettonie et Lituanie se distinguent 
par la culture, la langue et la po- 
pulation. En une semaine, on peut 
découvrir Talfin, bourg médiéval 
auquel parcs -et lacs donnent un 
air bucolique, Riga, avec ses 
égBses gothiques et baroques, et 
Vilnius, Belle au bols dormant, 
d’où l’on embarque pour Trakai, 
ancienne capitale de la Lituanie si- 
tuée sur une fie dominée par une 
forteresse du XIWDe Paris, SAS 
dessert, via ; Copenhague, ces trois 
villes. A noter, en complément 
d’un billet Paris/Copenhague ou 
Stockholm, uû « Baltic Pass » de l 
à 4 coupons (environ 570 francs le 
- coupon), permettant de rallier, 
depuis la Scandinavie, les capi- 
tales baltes; Saint-Pétersbourg et 
iCalinîng rad. 

* SAS. réservations : 53-43-25-25. 


■ AFRIQUE DU SUD. Douze 
fours pour parcourir F Afrique du 
Sud, de Johannesburg à Durban, 
et découvrir les paysages du Swa- 
ziland, surnommé « la petite 
Suisse», le parc Kroger (et, au 
sud, la réserve privée de Bongani, 
chère à Nelson Mandela) et la ré- 
serve de Hluhluwe, célèbre pous- 
ses rhinocéros noirs. Ce voyage 
est accessible à partir de 
13 900 francs par personne en 
chambre double (en bed and 
bréakfast, demi-pension ou pen- 
sion complète selon les étapes) 
avec F avion, mm voiture de loca- 
tion en kilométrage illimité, r hé- 
berge ment 'dans des lodges de fi 
.qualité, les sorties dans les ré- 
serves et l’assurance assistance - 
rapatriement. • - 

* Renseignements au Comptoir 
d’Afrique, 23. rue du Pont-Neuf, 
75001 Paris. TéL : 42-21-46-89. 
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Un temps estival 


JEUDI MATIN, de la Bretagne à 
la Normandie, le ciel sera voilé par 
des nuages élevés, avec une im- 
pression agréable. Du Nord-Pas- 
de-Calais à la Picardie jusqu'aux 
Ardennes, les nuages et tes éclair- 
cies alterneront. Sur le reste du 
pays, le ciel sera clan; avec quel- 
ques brumes locales. 

L’après-midi, 0 fera encore beau 
de la Bretagne à la Normandie jus- 
qu’au Nord-Pas-de-Calais, mais le 
voile nuageux deviendra plus 
épais en fin de journée. Sur les Ar- 
dennes et près de la frontière 
belge, quelques passages nuageux 
n’empêcheront pas le soleil de 
brûler. 



Prévisions pour le 30 mai vers 12K00 



Sur les Alpes, quelques cumulus 
de beau temps se développeront 
en coured* après-midi. Sur P Aqui- 
taine, des nuages venus d’Espagne 
deviendront plus menaçants en 
soirée avec un risque d'ondée lo- 
cale, et parfois d’un orage près des 
côtes. 

Sur tes Pyrénées, tes nuages et 
les belles éclaircies alterneront, 
avec quelques ondées locales et 
un risque d’orage isolé. Sur le 
reste du pays, ce sera le grand 
beau temps, avec beaucoup de so- 
leil et de la chaleur 

Les températures minimales 
Iront de 8 à 12 degrés au nord et 
de 13 à 17 degrés au sud. L’après- 
midi, te thermomètre marquera 
21 à 26-degrés au nord et 26 à 
32 degrés au sud. 

Vendredi matin, les nuages et 
tes éclaircies alterneront de la Bre- 
tagne à 2a Normandie jusqu’aux 
Pays-de-Loire. Quelques pluies 
faibles se produiront des Cha- 
r cd tes an Centre jusqu’au Nord- 
Pas-de-Calais. Des Pyrénées à 
l'Ile-de-France jusqu'aux Ar- 
dennes, les nuages seront nom- 
breux avec un risque d’orage. Sur 
tes régions est; fl. fera beau, avec 
quelques voiles nuageux. 

Vendredi après-midi, tes éclair- 
cies reviendront au nord-ouest 
jusqu’à l’Ile-de-France. Le soleil 
restera prédominant des Alpes àla 
Méditerranée jusqu'à la Corse. Le 
ciel sera très nuageux dés Pyré- 
nées au Massif Central jusqu’au 
nord-est, avec un risque d’orage et 
parfois quelques pluies éparses. Il 
fera pins brais l’après-midi, avec 
20 à 26 degrés du nord au sud du 
pays. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Situation le 29 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 31 mai, à 0 heure, temps universel 


Il VA 50 ANS DANS 

StMvnàt 

L'accord financier 
franco-américain 

APRÈS onze semaines de négo- 
ciations, faccord financier franco- 
américain a été signé mardi 28 mai 
à la Maison Blanche par M. Léon 
Bhzm pour la France et M. James 
Byroes pour les Etats-Unis. 

On enregistrera d’abord avec sa- 
tisfaction te fût que les comptes re- 
latifs aux opérations de prêt-bail et 
d’aide réciproque, qui se soldaient 
pour nous par un débit de 
1 500 millions de dollars, sont défi- 
nitivement apurés. La nature des 
obligations souscrites par nous de- 
meurait vague et prêtait à contesta- 
tion. Toute controverse est désor- 
mais exclue : les dettes de guerre 
sont entièrement effacées y avan- 
tage d’autant plus grand qu’une 
bonne partie des livraisons dont 
nous avions bénéficié intéressait la 
reconstruction et 1e secteur civil 

11 reste que nous ne disposons 
que de 967 millions de dollars 
d’argent fiais. Nos besoins de cré- 
dits étant estimés à 2 200 millions 
de dollars, un trou important reste 
à combler: Mais tout laisse à pen- 
ser, si nous continuons dans la voie 
dans laquelle nous nous sommes 
engagés, que nous n’éprouverons 
aucune difficulté à trouver le solde 
qui nous est nécessaire. 

Les négociations qui viennent 
d'aboutir ont été menées de bout 
en bout sur le plan de la stricte 
technique financière et commer- 
ciale. A aucun moment, M. Blum 
n’a fait appel à la générosité améri- 
caine, pendant que, de leur côté, 
nos interiocuteuis se sont soigneu- 
sement abstenus de nous deman- 
der des garanties politiques ou 
économiques. 

Au vu du plan que nous leur 
avons soumis, les Américains ont 
estimé que la France, déridée à tra- 
vailler avec courage, était à même 
de retrouver sa prospérité et de 
participer à nouveau à ces 
échanges internationaux dont les 
Etats-Unis sont aujourd’hui tes 
champions. 

(30 mai 1946.) 




MOTS CROISÉS 


1 23 4.5 6 7 89 



HORIZONTALEMENT 

l.Quî aurait besoin d’être mieux ficelé. - II. Un homme 
dont on attend un peu de reconnaissance. - Jll. Disposa 
des couleurs. Ecarté de sa direction. - IV. Prend Pair. 


Direction. - V. Vieillard sur un plateau. - VI. Ripostent bru- 
talement N'est pas un nombre rond. - Vil. De grosses 
tranches. Ce qu’on ne peut quand on n’y peut rien. - 
VIH Traditions. Note, fils de Noé. - IX Vit sur un grand 
pied. Démonstratif. - X Purge pour une commère. - 
XL Estes qu’il est pour le rat Aromatisé comme un apéri- 
tif. 

VERTICALEMENT 

1. Des femmes qui en bavent - 2. Trouvaient leurs res- 
sources dans la met Saint - 3. Sentie très famHiërement 
Est très collante. -4. Dieu. Rond de cuir. -5. Apportent un 
secours. Utile pour le nageur sous-marin.- 6. Poussait à la 
sortie. Un agent secret - 7. Pli sur le tapis. Champion. A 
donc réagi en homme. - 8. Brilles. Quand on n’y est pas, 
on a le temps. - 9. Etat d’hyperexcitation, 

SOLUTION DU N* 6831 
HORIZONTALEMENT ■ 

I. Confiance. - II. Amareyeur. - HL Coton. Sir. - IV. Umar. 
Ré. - V.Ocra. Ida. - VI. Teigneuse. - Vil. Sein. Sr. - 
VHL Istres. Is. - IX Eue. Fée-X. Résilier. -XJ. Se. Refusé. 

VERTICALEMENT • : 

1. Cachottiers. - 2 Orna Ce. Suée. - 3. Naturistes. - 
4. Fromager. Ir. - 5. léna. Nielle. - 6. Ay. Riens. If. - 7. Nés. 
D£L Feu. - 8. Cuirassiers. - 9. Erre. Erse. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ SICILE. La compagnie Meridïa- 
na ouvrira, samedi 1° juin, une 
ligne Paris-Catane-Paris, qu’elle 
desservira quotidiennement au 
départ de l’aéroport Roissy- 
Cbaries-de-G3ulle 1, sur des ap- 
pareils bl-dasses équipés de télé- 
phones, facilement utilisables 
avec une carte de crédit 

■ GARES. Des espaces « Euraf- 
faiies » équipés de' téléphones. 
Minitel et télécopies, réservés aux 
voyageurs munis d’un billet de 
première classe viennent d’être 
inaugurés à la gare de Lyon à Pa- 
ris et à la gare Part-Dieu à Lyon. 
De tels espaces existent déjà dans 
les gares de Metz, Nancy et Paris- 
Est, et devraient ouvrir dans les 
prochaines semaines dans celles 
de Dijon, Nantes, Bordeaux et Pa- 
ris-Montparnasse. - (AFR) 

■ PROVENCE. Trente trains ex- 
press régionaux (TER) à deux 
étages seront expérimentés dans 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur dès la fin de 1997. Ces 
trente rames, qui pourront ac- 
cueillir 210 personnes, seront tes- 
tées sur les lignes électrifiées si- 
tuées entre Les Arcs, dans 1e Var, 
et VintimiDe, en Italie. - (AFP.) 

■ ESPAGNE. La compagnie espa- 
gnole Air Eoropa a sigpé un ac- 
cord de licence avec tes autorités 
cubaines lui donnant l'exclusivité 
de l’exploitation de la Saison Ma- 
drid-Varadero (Cuba). Air Europa, 
qui effectue actuellement deux 
vols hebdomadaires au départ de 
Madrid à destination de Varade- 
ro, devrait ajouter un troisième 
vol à partir de novembre. - (AFR) 

■ JAPON. Tokyo figure toujours 
parmi les villes les plus chères du 
monde. D’après une étude du 
gouvernement japonais, le coût 
de la vie dans te capitale du Japon 
est 1,59 fois plus élevé qu’à New 
York, 13 fois plus qu’à Londres et 
135 fois plus qu’à Paris. - (Reu- 
ter.) 

■ FLORENCE. La municipalité de 
Florence a décidé de s’attaquer 
aux pigeons, accusés de dégrader 
statues et bâtiments par leurs dé- 
jections. Les éboueurs, équipés de 
filets, vont devoir capturer 
200 volatiles par jour. Les oiseaux 
malades seront abattus, les autres 
désinfectés puis remis en liberté. 
- (Reuter.) 


PARIS - - 
EN VISITE 


Vendredi 31 mai 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES: 1* parcours 
(50 F), 10 b 30, angle de la rue de 
Rivoli et de la rue de Marengo 
(Paris autrefois). 

■ L’ANCIEN VOLAGE DE VAU- 
GIRARD (60 F), 11 heures, sortie 
du métro Vaugirard (Vincent de 
Langlade). 

■ UES AVENUES VOLTAIRE ET 
PARMENTIER (50 F), 11 heures, 
sortie du métro Voltaire, côté 
mairie du XJ* (Emilie de Lan- 
glade). 

M L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 
11 heures et 15 h 30, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
* prix d’entrée) : les arts d'is- 
lam, II h 30 ; Le Bocal d’olives, de 
Chardin, 12 h 30 ; la vie des douze 
Césars, 14 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D'ORSAY: une œuvre 
à voir. Le Pauvre Pécheur, de Pu vis 
de Chavannes (24 F + prix d’en- 
trée), 12 b 30 (Musées nationaux). 


■ tÉ THÉÂTRE DU VIEUX- 
COLOMBIER (55 R, 14 heures, 21, 
rue du Vieux-Colombier (Paris et 
son histoire). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHODOXE 
RUSSE (50 F + prix d’entrée), 

14 b 30, 12, me Dani (Institut culturel 
de Paris). 

■ DE SAINT-SULPICE à Saint-Jo- 
seph des Cannes (40 F), 14 h 30, de- 
vant le portail de Saint-Sulpîce (Sau- 
vegarde du Ffcris historique). 

■ LA RUE DU BAC (50F), 14 h30, 
sortie du métro Bac (Paris pitto- 
resque et insofite). 

■ DU « COMMERCE * DE GRE- 
NELLE à Saint-Jean-Baptiste de la 
Petite-Garenne (60 F), 15 heures, 
sortie du métro Emile-Zola (Vincent 
de Langlade). 

■ LE MARAIS de Léo Mallet (37 F), 

15 heures, 60, rue des Francs-Bour- 
geois (Monuments historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

■ MONTMARTRE (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Abbesses (Paris pas- 
sé, présent). 

■ MUSÉE DU MOYEN-AGE: la 
châsse de NîveDes et l'orfèvrerie go- 
thique (36 F + prix d’entrée), 15 h 30 
(Musées nationaux). 


StMemde 



LE DERNIER ÉTAT DE LA TERRE 


Les catastrophes naturelles sont de plus en plus nombreuses et 
destructrices. 

L'activité humaine en est en partie responsable. 

Pourquoi ? Et peuton y remédier ? 


LES CRISES DE L'ANNÉE 1956 


• la France confrontée à la rébellion algérienne. 

• Khrouchtchev dénonce les crimes de Staline. 

• La révolte hongroise ébranle le communisme. 

• L'expédition franaxmgbise en échec à Suez. 



JUIN 1996 
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CINÉMA Au lendemain de la 
fête cannoise, les nouveaux films 
sont rares sur les écrans. Michael 
Cimino fait son retour avec un 
thriller trop peu surprenant, mais 


qui permet de retrouver par mo- 
ments la virtuosité du réalisateur 
de La Porte du paradis. • COMÉ- 
DIE modeste et vive. Des lende- 
mains qui chantent . de Caroline 



Chomienne, est cette semaine le 
seul représentant du cineina fran- 
çais. • LA SAGA d'un cinéaste ka- 
byle illustre le combat de I artiste 
contre l'obscurantisme. 


Avec « Sunchaser », Michael Cimino tente de retrouver ses marques 


Porté au pinacle après « Voyage au bout de l'enfer », brisé par * La Porte du paradis », 
celui qui demeure un des cinéastes américains les pius originaux et brillants cherche à se construire une nouvelle image 


LA VOIX n’a pas changé, douce, 
calme, égaie. La manière de parler 
est la même, lente et précise, avec 
pourtant une pointe de désinvol- 
ture. L'homme, en revanche, appa- 
raît transformé. Tel, du moins, que 
te chapeau texan éau à bords rele- 
vés et les lunettes noires per- 
mettent de le deviner. Visage amai- 
gri et lisse, cheveux blonds 
soigneusement apprêtés, le Mi- 
chael Cimino de Sunchaser ne res- 
semble pas à celui de La Porte du 
paradis 

Seize années ont passé, qui n'ex- 
piiquent pas tout Seize années et 
quatre films seulement, L’Année du 
Dragon (1985), Le Sicilien (1987), 
j Desperaie Hours (1990) et Suncha- 
ser. Q reste sur deux échecs, mais 
affirme qu’il n’a jamais cessé de 
travaillez: «je suis comme un foot- 
balleur qui se tient prêt à entrer en 
Jeu à n'importe quel moment * Sur- 
tout, ne pas donner limage d’un 
cinéaste dont la méfiance des pro- 
ducteurs contrarie les projets per- 
sonnels. Le passé n’a aucune im- 
portance, une nouvelle métaphore 
sportive lui permet de l'affirmer: 
«Au golf, il faut se concentrer sur le 
trou suivant, en oubliant tout du 
coup précédent, qu’il ait été réussi 
ou raté. -* Pas tacite, surtout pour 
un metteur en scène qui, en deux 
films, avait déjà tout connu. 

Affublé en France d’un titre gro- 
tesque (Le Canardeut), sorti dans 
une indifférence à peine polie, 
Thunderbott and Ughtfoot, sa pre- 
mière réalisation (1974, avec Oint 
Eastivood) ne laissait pas présager 
le coup de tonnerre provoqué par 



le deuxième film de Cimino, 
Voyage au bout de l’enfer (1978). 
Coup de tonnerre critique, 
commercial et médiatique. Im- 
mense succès à tous égards pour 
cette ambitieuse exploration de 
l’âme américaine confrontée au 
traumatisme vietnamien. Avec, en 
prime, la polémique autour de la 


description des tortures infligées 
par les Vietcongs, qui, dans le film, 
imposent à leurs prisonniers 
d'atroces séances de «roulette 
russe ». La conclusion, qui voit les 
personnages entonner Cod Bless 
America, fit également problème 
en Europe, où Cimino fut classé au 
rang des représentants de la droite 


la {dus réactionnaire. Mais à Holly- 
wood, il ne faisait aucun doute que 
le metteur en scène était bien, à 
trente-cinq ans (ü est né en 1943), 
1e nouveau wonderbqyd u système; 
Statut qu'il allait aussitôt s'appli- 
quer à mettre à profit et à détruire 
d’un même élan. 

Sa volonté d’exercer un contrôle 
absolu, son obsession de l'authen- 
ticité, son souri du détail, alliés à 
des comportements parfois déplai- 
sants, mais également le désarroi 
dont était alors saisie une produc- 
tion hollywoodienne aux abois 
transformèrent le tournage de La 
Porte du paradis en un intermi- 
nable fouflteton-catastrophe dont 
tous les participants sortirent bri- 
sés. Contraint de présenter une 
version profondément remaniée 
(151 mimirgs au Heu des 219 de la 
première version, qui ne fat jamais 
exploitée aux Etats-Unis), Citnmo 
frit tenu pour responsable de la 
faillite des Artistes assodés et cou- 
pable du wmftag e co mme rc ial de 
La Porte du paradis. Inspirée d’un 
épisode de la guerre ayant opposé, 
en 1890, grands éleveurs et fer- 
miers du Wyoming, cette fresque 
complexe et d’une extrême ri- 
chesse offrait au cinéaste de 
mettre au jour les racines de 
l’Amérique et les contradictions 
originelles d’une société dont fl 
prétendait être le peintre, le chro- 
niqueur et le critique. 

Cette mésaventure vaut à Cimi- 
no d’être considéré par les cri- 
tiques américains co mm e un nou- 
veau Eric von Stroheim, cinéaste 
porté au pinacle par une industrie 


qui se lassa de ses ambitions et de 
ses fantaisies, et le réduisit an si- 
lence. Lui-même ne souhaite pas 
s’attarder sur la question, mais 
révocation de la version intégrale 
de La Porte du paradis, que l’on a 
pu voir en France en 1988, réveille 
en lui tes accents d’une nostalgie 
qu’B s’applique à maqidBer aussi- 
tôt. «Bien sûr que Je suis extrême- 
ment touché lorsque l’on vient me 
dire que c’est un grand film, qui 
avait tout pour devenir un classique 
du cinéma américain. Mais je suis 
également très fier de Sunchaser et 
de la ferveur qu’a suscite. Après ce 


trouve une telle variété de bles- 
sures». Un travail préparatoire qui 
a correspondu à F idée qu'il se fait 
du métier de cinéaste, qui consiste 
à explorer le monde pour le spec- 
tateur. «Je me sentirais déshonoré, 
ajoure-t-il, de planter ma caméra 
en un lieu qu’un autre metteur en 
scène a déjà filmé » 

Raison pour laquelle fl se réfère 
fréquemment à Isabelle Eberhardt 
et à TE. Lawrence, partisà la ren- 
contre de cultures différentes, et 
évoque spontanément l’impression 
produite sur lui, il y a plus de 
trente ans, par le film de David 


Il a passé des semaines en prison, 
a étudié le langage des protagonistes, 
fréquenté le Martin Luther King Hospital... 
Pour lui, le métier de cinéaste consiste aussi 
à explorer le monde pour le spectateur 




Retour aux sources de la société américaine 


SUNCHASER. Film américain de Michael Cf- 
tnino. Avec Woody Hanelson, Jon Seda, Aime 

Bancroft<2h00). 


Sunchaser repose sur le plus classique des mé- 
canismes cinématographiques, la rencontre for- 
cée de deux individus qui n’ont tien à faire en- 
semble et vont être contraints à un voyage qui 
tes révélera. Donc « Hue », adolescent violent 
sorti des bas quartiers et qui ne parait devoir 
échapper à la prison que pour mourir du cancer 
qui te ronge, prend en otage 1e docteur Reynolds, 
jeune man darin de la chirurgie au parcoure recti- 
Egne de yuppie, avec les accessoires afférents 
(femme, enfant, Porsche, costume, morgue—). 
Métis de navajo, « Blue », qui n’a foi en rien ni 
personne, croit pourtant à un lac mythique dont 
les eau: le sauveraient, là-bas dans tes mon- 
tagnes de ses ancêtres. Braqué, secoué, houspillé 


et ridiculisé, 1e toubib suit en pestent et en plai- 
dant la cause de la science rationnelle et de 
l’ordre établi 

On attendait beaucoup te retour de Cimino, on 
l’attend depuis L’Année du dragon, sa dernière 
réussite, le résultat est mitigé, le cinéaste n’a 
rien perdu de sa virtuosité, dès qu’il s’agit d’em- 
baller une scène d’action à partir des rapports 
entre ses personnages. Sunchaser bénéficie d’un 
rythme sans faille au fil de sa virée qui va de Los 
Angeles au désert du Colorado. Et l’auteur des 
Portes du paradis sait à merveille filmer les pay- 
sages splendides où s’enracinent l’histoire et la 
mythologie de P Amérique. Mais, précisément, 
Michael Gmino s’est, depuis Vbyage au bout de 
renier, forgé une image d’observateur critique de 
la société américaine et des communautés qui la 
composent S’fl convoque cette fois la mémoire 
indienne et ia bourgeoisie moderne devant sa ca- 
méra, fl semble n’avoir pas grand-cbose à en dire. 


Malgré ses efforts pour conserver un certain 
humour; rimiptioa_d’ua discours aux accents 
«new âge » (tenu notamment par Anne Ban- 
croft en chauffeur providentiel) menace détour- 
ner au mysticisme de bazar, notamment avec 
l'apparition d’une pin-up navajo puis d’un vieux 
sage droit sorti d’un dlgest de Castaneda. Sur- 
tout, la mécanique du rapport entre les deux pro- 
tagonistes principaux les emporte, et te film avec 
eux, vernies pius confortables clichés (1e docteur 
se défroquam de son conformisme comprendra 
tes vraies valeurs au contact de son bouillant 

fr wnpflg rmn), rpiitfr» à fournir TTnp rryv- 

rale : que les asodaux aillent crever dans leurs 
eaux lustrâtes pour sauver rime des nantis et des 
« normaux» -un scénario souvent à l’œuvre 
daps les films de Cannes cette an q ée , mais qu’on 
ne s’attendait pas à trouver chez ce cinéaste. 


Jean-Michel Frodon 


film, je ne peux qu’avoir confiance 
en l’avenir. » 

Sans doute est-ce en cela que Ci- 
mino a le plus changé. Lorsqu’il 
réalisait L’Année du Dragon, ou 
même le Sicilien, il portait en lui 
une colère rentrée, nourrie par un 
sentiment de profonde injustice et 
une volonté de prouver que l’échec 
de La Porte du paradis n’était pas 1e 
rien. Rien de tel aujourd’hui, juste 
l' affir mation que Sunchaser. , «JUm 
construit autour de la notion de gué- 
rison. répond à Un besoin très 
présent, de. spiritualité, causé .en 
grande partiepar Vemprise trop 
forte exercée par la technologie sur 
la vie des gens». De ce sentiment, fl 
tire la. certitude que « l’Amérique 
est de nouveau prête à accepter les 
différences, le mélange des races et 
des cultures». 

Pour écrire le scénario, dont 11 af- 
firme avoir eu lui-même ridée, 
bien que le générique crédite le 
seul Charles Leavitt («pour des. 
questions de droits»), il a pasaî plu- 
sieurs semâmes en prison, a lon- 
guement étudié le langage des dif- 
férents protagonistes («aussi 
éloignés que peuvent l’être deux 
langues étrangères l’une de 
Poutre »X a traîné près de South 
Central (« un autre monde, à trente 
minutes seulement de Beverly 
Hills») et fréquenté le Martin Lu- 
ther King Hospital, où « l’armée 
américaine envoie ses chirurgiens, 
parce que nulle part ailleurs on 


Lean Lawrence d’Arabie. « C’est 
pour cela que fai été aussi heureux 
de travailler avec Maurice Jarre, qui 
a composé la musique de Lawrence 
. et celle de Sunchaser. f avais l'im- 
pression de tourner une page de 
Phistoire du cinéma. » Avec encore 
un brin de nostalgie, car aucun stu- 
dio n’oserait .sans doute se. lancer 
aujourd'hui dans la production de 
Lawrence d’Arabie : «Je crois que le 
temps de ces grandes et ambitieuses 
superproductions reviendra, car 
l’histoire du .cinéma - est cyclique. 
Pour Chaire, je sias cbmma.un.ex- 
plorxiîeur quLse sait prët.à.paitir à 
l’aventure et attend que. quelqu'un 
accepte de financer V expédition. » 

Pour que le temps paraisse 
moins long, Cimino travaille ac- 
tuellement sur un nouveau scéna- 
rio, écrit des poèmes et entend ter- 
miner te roman commencé fl y a 
quelques mois «/en suis à environ 
trois cent cinquante pages, précis e- 
t-fl fièrement, fai compris que 
c'était infiniment plus difficile que 
de réaliser un film, même s’il est im- 
possible de comparer. Le romancier 
est plus libre que le cinéaste et cette 
liberté le charge de davantage de 
responsabilités.» 

Etre seul responsable, de l’écbec 
comme du succès. Ce pourrait être, 
seize ans après La Porte du paradis, 
le but que vise sans l’avouer Mi- 
chael CSmino. • 


Pascal Mérigeau 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Le sujet se prête à une politisa- 
tion qui évince les drames indivi- 
duel* : le sort des « femmes du ré- 
confort » (iantv), selon l’euphé- 
misme par lequel on désigne au 
japon ces deux cent mille Aria- 
tiques (et quelques Occidentales) 
réduites en esclavage sexuel pour 
1e repos du guerrier nippon, est un 
sujet sur lequel on a beaucoup 
écrit depuis que des historiens ja- 
ponais ont extrait, en 1992, des ar- 
chives de l’armée impériale les do- 
cuments sur cette page peu 
glorieuse de la guerre du « Grand 
japon »■ Le gouvernement japo- 
nais a dû admettre les faits. Ré- 
cemment, la Commission des 
■ droits de l’homme des Nations 
unies a adopté une résolution 
condamnant la violence contre les 
femmes, prenant acte du rapport 
d'une juriste du Sri Lanka mettant 
en cause la responsabilité de l'Etat 
japonais et recommandant l’in- 
demnisation des victimes. 

Les faits dans leur cruauté, ou 
les responsabilités, ne sont qu'une 
part de la vérité : fl y a aussi des 
vies qui ont soudain basculé, des 
jeunesses qui ont été ravies, des 
joies à jamais bannies chez des 
jeunes femmes qui, au soir de leur 


vie, sont partagées entre le désir 
de se délivrer du fardeau de leur 
secret et celui de se taire, de quit- 
ter sur la pointe des pieds ce 
monde qui les a maltraitées. 

En anglais. George Hicks a 
consacré un livre documenté au 
sujet, en s’appuyant sur les travaux 
des historiens coréens et japonais 
- The Comfort Women : fapan’s 
Brutal Régime cf Enfbrced Prostitu- 
tion in tire Second World War(« tes 
femmes du réconfort : te brutal ré- 
gime de prostitution forcée japo- 
nais au cours de la seconde guerre 
mondiale», éd, WAV. Norton & 
Co. New York, 1995). L’auteur 
montre, notamment, comment fin 
systématisée une prostitution mili- 
taire destinée à réduire le nombre 
des viols en terrains conquis et 
comment était organisée la 
« chasse aux filles », essentielle- 
ment en Corée. L’auteur estime 
qu’il y aurait aujourd'hui cin- 
quante-huit mille survivantes. 

Une jeune réalisatrice sud-co- 
réenne, Byun Young-joo, a cherché 
à évoquer la vie de ces femmes au- 
jourd'hui. Murmures est un docu- 
mentaire de quatre-vingt-dix mi- 
nutes émouvant et exempt de 
toute politisation. Ce qui est d’au- 
tant plus remarquable que les Co- 
réens font preuve d’une sensibilité 


d 'écorché à l'égard du Japon qui 
colonisa la péninsule de 1910 à 
1945. La projection du film à Tokyo 
a donné lieu, le 27 avril, à un in- 
cident avec des extrémistes de 
droite. Bien que te Japon ait admis 
les faits, des voix se font entendre 
pour contester que cet esclavage 
sexuel ait été une politique délibé- 
rément menée par l’Etat japonais. 

* fai découvert ce sujet en faisant 
un reportage sur les filles qui se 


d’abord été reçue avec suspicion et 
hostilité: elles ne voulaient plus par- 
ler aux médias, qui les utilisent 
comme exemples des atrocités 
commises par les Japonais et après 
se désintéressent d’elles. Je leur ai 
rendu visite pendant quatorze mois. 
Nous avons parlé, bu ensemble et fi- 
nalement nous avons sympathisé. 
Un Jour, l’une d’entre elles m’a don- 
né quelques billets : “pour votre 
film *, m’a-t-elle dit» 


« Un jour, l'une d'entre elles 
m'a donné quelques billets : 
"Pour votre film", m'a-t-elle dit » 


prostituent à Cheju [île an sud de la 
péninsule coréenne] auprès de ttu- 
ristes japonais, raconte Byun 
Young-joo. l'une d’entre elles m’a 
raconté qu’elle faisait ce métier 
pour soigner so mère souffrant d’un 
cancer de Vutérus. Elle m’a dit plus 
tard que celle-ci avait été une 
“femme du réconfort*. Ce terrible 
enchaînement de destins m’a boule- 
versée. » Byun Young-joo rend 
alors visite à d’anciennes femmes 
du réconfort qui habitent une mai- 
son commune à Séoul. « fai 


«Je ne voulais pas faire un film 
sur le problème des relations entre 
la Corée et le Japon mais sur des 
femmes victimes, quelle que soit 
l’identité de F agresseur; montrer en 
quoi leur sort nous concerne au- 
jourd’hui: demain, nous pouvons 
toutes subir les mêmes sévices.- 
Lorsque le JUm est sorti en avril 1995, 
les salles l’ont refusé. Sauf une et fi 
est devenu ainsi le premier film do- 
cumentaire présenté en salles en Co- 
rée. Sans aucune prom otio n, :! y eut 
quinze mille spectateurs: la grande 


majorité était des étudian ts et plus 
de la moitié des filles. » 

Derrière une rudesse défensive, 
apparaissent des femmes brisées 
qui cherchent à vivre avec leur 
passé. Certaines ne veulent rien, ni 
indemnisation ni compassion: 
« Quitter cette vie sur un au-revoir, 
c'est tout », dit M“ Parie Dore, âgée 
de soixante-treize ans. Une antre 
s'exprime à travers des dessins em- 
preints d’un ressentiment qu'elle 
ne peut formuler autrement L’une 
d'elles raconte la rage a u cœur ou 
sur te ton du faux détachement ses 
« dixsept ans»: vingt clients par 
jour, les maladies vénériennes, une 
tentative de suicide-. EBc se rap- 
pelle les chansons qu’elle et ses 
compagnes chantaient entre les 
passes— 

Byun Young-joo a retrouvé d’an- 
tiennes «femmes du réconfort» 
d’origine coréenne qui sont testées 
en Chine. Tftns sur les dix-huit qui 
vivent à Wuhan apparaissent dans 
le film, «fi fallut un an de négocia- 
tion car Pékin ne voulait pas 
compromettre ses relations avec le 
Japon. Je n’ai pû filmer que trois 
femmes, ies autres étaient trop misé- 
rables aux yeux des autorités 
chinoises. » La résignation des 
femmes de Wuhan franche avec la 
dureté apparente dé celtes qui sont 


Philippe Pons 
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Une jeune réalisatrice sud-coréenne retrace le drame des « femmes du réconfort » 

Pendant la seconde guerre, 200 000 Asiatiques furent réduites en esclavage par les militaires japonais. Byun Young-joo donne la parole aux survivantes * 
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rentrées. «En Corée, elles doivent 
se défendre : leur situation est ambi- 
guë, explique Byun Young-joo. Si 
elles se présentent en victimes des 
Japonais comme le veut le discours 
qjftdeL tout va bien : elles sont des 
Jeanne d’Arc coréennes. Si elles re- 
fusent ce statut de super-patriotes, 
elles sont une honte nationale et l’on 
s’en détourne. En Chine, c’est dif- 
férent: ce sont des victimes, c’est 
tout Elles n’ont pu rentrer en Corée 
après la guerre car elles ont eu auto- 
matiquement un passeport nord-co- 
réen. Elles ne pariaient pas chinois 
et vivaient de mendicité. Certaines 
se sont mises à vivre avec un veuf un 
peu moins pauvre qu'elles. » 

Le film s’achève sur l'image du 
buste d’une de ces femmes dénu- 
dée jusqu’à la ceinture. « Elles sont 

coupées de leur corps, dit Byun 
Young-joo. Htes Font renié Mais ce 
corps flétri, -sf vieux r c’est aussi tin 
viatique : la certitude qu'elles nésu - 
biront plus jamais là même violence, 
finalement effes sont fibres. » Byun 
Young-joo travaille actuellement à 
un autre film plus subjectif sur sa ^ 
relation avec ces femmes meup*- ^ 
ho es, su r ce que leur fréquentation 
a appris à la femme dè trente ans 
qu’elle est . 


li, 

r * îfi* 





/•, lr / i 






'e. j ‘ 

•’ • ■■ - - %• • . . 

i 

-■ / 












*m «* 

***** 

frÊÊ/ftÊfr 

fa 


-j***». 


£-.4ffU4 

r. #..v- 

TpmÇCW 1 

Ür ü»»W' 

M* ;*» 
pma?*— » - 

«dfifc.T* 


■/#*& 


V 




4 -I ÿAl\. 

*«*>;’--* 

%•*• >. 

• - 

4 


«N* .*-»» 
i- 

fÿftff fr p *- 

&-.■«** -Si- ' 

K' 

*■ .Mi*»: .t- 
# * 


:< f 


:r 


'**-■. î* ■ *" * • 

w -ai* - 


* %' ' r . w* *«a w . 

r- 

--%Hrr 


W*# -«•■ 

«kj Ç.m***r 

i ' i.i*iiai nrtii 

' 'IWW 1 *-. 11 - 


àw ■#**:'*** 

irçM M fr 


,-rï 


•<*»;, : 

*v - W W<» i l ’ 


Pé*3s»»®»f 



- J 


CULTURE-CINEMA 
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Un film comme un rap modeste et entraînant 

Des lendemains qui chantent En banlieue, en musique et en vitesse, 
la chronique au vol de trois copains à la veille de leur premier concert 



Fibn français de Caroline Cho- 
mienne, avec julien Gangnet, 
Pierre Allïo, Alphonse Ghanem, 
Pascal Mathieu, Hlodte Merine- 
gan, Délia Routsova. Q h 10). 

Des films comme celui-là, on 
rêverait qu’fl en existe des di- 
zaines, des centaines. Le 
deuxième long-métrage de Caro- 
line Chomienne (après Les Sur- 
prises de l’amour , en 1988) ne 
concourt pas dans la catégorie 
des chefs-d'œuvre, des «grosses 
machines » et des objets culturels 
imposants. An point qu’il risque 
de paraître trop isolé, en ces 
temps oit être on film ne suffit 
plus vraiment, où il vaut mieux 
s'avancer entouré des trompettes 
de la Tenommée publicitaire, des 
ouvres de la superproduction qui 
engage le destin du cinéma natio- 
nal, ou, faute de mieux, accompa- 
gné des fifres de la cinéphïUe dû- 
ment enregistrée par les revues 
spécialisées, et si possible par 
l’Université. 

ÉLAN INÉPUISABLE 

Des lendemains qui chantait ne 
possède rien de tout cela. C’est, 
de gré et de force, une petite 
chose vive et chaleureuse, du ci- 
néma à n’en pas douter (pas du 
tout de la télé ou de la vidéo), 
mais du cinéma pour lequel le ri- 
tuel classique de la salle parait 
soudain lourd. 

On imagine qu’on pourrait la 


LES ENTRÉES 
À PARIS 

■ Deux films 

à plus de 
100000 entrées, 
on attendait cda 
depuis long- 
temps. Le total des entrées dans la 
capitale (667 000) demeure nette- 
ment supérieur à celui de la se- 
maine correspondante de 1995 
(516000). - •■■■• " ” ' 

■ Profitant de son affiche presti- 
gieuse (Isabelle Adjanl-Sharon 
Stone), Diabolique domine les 
nouveautés à 104 000 dans son im- 
mense combinaison- de quarante- 
huit salles. Un vampire à Brooklyn 
mord bien sur son pubBc à 44 000, 
et la reprise de Vïï/é haute, ville 
bosse reçoit un accueil inattendu à 
plus de 2 000 dans son unique salle. 
En revanche. Le seul nouvel arri- 
vant venu de la Croisette, Tkois vies 
et une seule mort, connaît un début 
mitigé à 12 000 devant dix écrans. 

■ Parmi les films de Cannes, on 
constate la domination dn Hui- 
tième jour qui, davantage encore 
que la’ Palme d’or, Secrets et men- 
songes (annoncée pour r automne), 
risque d’ètre le véritable bénéfi- 
ciaire de la soirée du palmarès. Le 
film de Jaco Van Dormæl attend 
124 000 entrées en deuxième se- 
maine dans quarante-trois salles 
(total : 209 000). Les autres partici- 
pants au Festival connaissent des 
sorts contrastés : si Ridicule à 
80 000 dans ses quarante-sept 
salles (301 000 entrois semaines) et 
Un héros très discret à 50 000 
(109 000 en deux semaines) 
tiennent la distance. Beauté volée 
et Kansas City (respectivement 
52 000 et 38 000 en deux semaines) 
sont mal partis. Avec de plus mo- 
destes ambitions, La Seconda Vdtu 
s’en tire honorablement dans ses 
huit salles, à 41 000 en trois se- 
maines. 

■ Les deux champions de 

ravant-Cannes continuent de 
bien se porter : Le Facteur attire 
41 000 spectateurs de plus et par- 
vient à 275 000 en cinq semaines, 
tandis que pédale douce avec 
31 000 nouveaux supporteurs 
passe Ja barre des 650000 en neu- 
vième semaine. /--W- £ 

★ Chiffres : Le Fibn français 
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projeter en boucle, l’entrée coûte- 
rait 5 francs seulement, les gens 
passeraient voir, pourraient sortir 
dès qu’ils voudraient Os reste- 
raient les gens, comme on at- 


trape au vol une chanson et qu’on 
s’y arrête. Ils resteraient parce 
que c’est bien. 

<Test bien, cette histoire à la 
diable d’une poignée de copains. 


jeunes gens des banlieues, musi- 
ciens toujours cavalant d’une ga- 
lère à l’autre, d’un «plan» à 
Pautre, d’une facture impayée à 
une embrouille sentimentale. 
Vingt-quatre heures dans la vie de 
Pierre, Alphonse et Julien, entre 
Saint-Denis, Aubervülieis et Pi- 
galle, entre un rencait raté et un 
rencart raté, entre une fête et le 
poste de police, entre une drague, 
une rigolade et un concert (de 
Pascal Mathieu). Le film capte 
ainsi au passage les duretés, les 
humeurs et les ridicules de 
l'époque, sans s'attarder, sans mi- 
sérabilisme surtout. Une histoire, 
vraiment? Pas sûr. Mais un élan 
qui ne s'épuise jamais, au fil de 
scènes qui semblent d'abord se- 
mées au petit bonheur et qui fl- 
. nlssent par donner une composi- 
tion libre, et qui tient la distance. 

La construction du film et sa 
tendance à enfoncer sans perdre 
le tempo quelques clous forgés 
par les «valeurs» (antiracisme, 
refus dè l’exclusion) auxquelles 
tiennent la cinéaste et ses 
complices acteurs et coscénaristes 
rappellent volontiers le rap à la 
française. Mais Des lendemains qui 
chantent, dont on perçoit 1e carac- 
tère collectif, est plus polypho- 
nique, et la réjouissante séquence 
de la salsa de la fauche au super- 
marché, oh c'est la caméra qui 
semble danser, est comme le sym- 
bole de ce film en mouvement 

J.-M.K 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


GIRL 6 

Film américain de Splke Lee. Avec Tberesa RandJe, Isafah Washing- 
ton, Spike Lee, jenifer Lewis. (1 h 48.) 

EDe veut être actrice mais refuse de montrer ses seins à Quentin Tarent!- 
no. EDe se retrouvera au bout d’un téléphone rose, «fille n°6* parti- 
culièrement douée pour cet exercice où elle libère son imagination et 
donne libre cours à sa capacité d'attention aux autres. Jusqu'à ce que le 
jeu, pratiqué avec trop d'implication, devienne triste, puis dangereux. Au- 
tour d’elle gravitent' une série de figures elles aussi à Ja dérive et qui se 
raccrochent vaille que vaille à une manie ou à un rêve. Spike Lee cherche 
à retrouver l'énergie et la liberté de ton de Nola Darlfng n’en fait qu'à sa 
tête (1986), son premier film, déjà construit autour d’une jeune femme 
cherchant à frayer son destin. Mais si le cinéaste bénéficie du renfort de la 
comédienne Tberesa Randle, à tous égards digne d'éloges, il empèse sa 
réalisation d’effets appuyés et de démonstrations de virtuosité qui, loin 
d’en augmenter 1a force, finissent par transformer Ctrl 6 en un exercice de 
style assez vain. J.-M.F. 

★ Une première critique est parue dans Le Monde du 14 mai, lors de la 
projection du film hors compétition à Cannes. 

BONGO MAN 

Fflm allemand de Stefan PauL 0 h 45.) 

En décembre 1980, sur fond de campagne électorale et de violences poli- 
tiques, à la Jamaïque, Jîmmy CUff donnait un concert gratuit, « pour la 
paix », à Somerton, sa ville natale. Ce sont essentiellement des images de 
cet événement, auxquelles s'ajoutent celle d’un concert multiracial donné 
à Soweto en Afrique du Sud ainsi que d’autres volées pendant les festivals 
d’Hambourg et de Montreux qui composent ce Bongo Mon, dont Jîmmy 
diff est également le producteur. Le filmde Stefan Paul reste très allusif 
sur les circonstances historico-poütiques du moment. Le commentaire et 
les quelques témoignages recueillis confirment tout un imaginaire idéolo- 
gico-biblique définissant une expression musicale où l’incantation poli- 
tique est essentielle. Les différentes chansons filmées sont restituées inté- 
gralement, avec un respect qui n’est pas toujours de mise dans les 
documentaires sur la musique, mais qui postule une complicité du spec- 
tateur. jean-François Ranger 


REVUE 


Sons le coup de l'assassinat d'Itzhak Rabin 

L’Arène du meurtre. A l'heure des élections en Israël, 
une réaction entre document et introspection 


Film franco-israéflen (T Amas Gî- 
tai (l h 20.) 

Ce fidm a été tourné après- fas^ 
sàssinat, le 4 novembre 1995, du 
premier ministre israélien Itzhak 
Rabin. Contrairement à ce que son 
titre pourrait laisser penser, ü ne 
s’agît nullement d’une enquête 
d’ordre socio-politique sur les 
causes ni les effets de ce tragique 
événement 

Non qu'Amos Gîtai évite à r or- 
dinaire cette arène-là: fl ÿ est bien 
des fois descendu planter ses ban- 
derilles, depuis La Maison (1980), 
commandé puis censuré par la té- 
lévision israélienne, jusqu'à Par- 
cours politiques (Arte, 1995) en 
passant par un cinglant Journal de 
campagne (FR 3, 1982). Installé en 
France durant les années 80, le ci- 
néaste aura, entre temps, fait un 
détour par la fiction {Berlin Jérusa- 
lem, 1989 ; Golem, l'esprit de l'exil, 
1992), sacrifiant précisément à un 
« esprit de l'exil » dont la moder- 
nité ostentatoire se conjugue, plu- 
tôt mai, au hiératisme du texte sa- 
cré. 

L’Arène du meurtre se situe à 
l’exacte croisée de ces chemins. 
Comme st l’ébranlement causé par 
cet assassinat avait exigé d’Amos 
Gicai qu'il jette dans ce film font 
de hri-même, pour ïe meilleur et 


pour le pire. Document et fiction, 
témoignages et lectures poétiques, 
extraits de concert et évocations 
bibliques, souvenirs personnels et ' 
montage du-flm-en cours s’y en- 
trechoquent en un exercice tauro- 
machique dont le véritable enjeu 
est moins la signification objective 
de la mort de Rabin queTépreuve 
qu'elle constitue pour GfraL 

Structure en boucle, 
fragments ressassés, 
allers et retours : 
on tourne en rond 


Des entretiens donc, avec Lea 
Rabin, qui dit le paradoxal espoir 
politique né de la mort de son ma- 
ri. Avec un ancêtre palestinien de 
Gaza, soi le visage duquel les sil- 
lons s’incrustent aussi profondé- 
ment que les douleurs de cette 
terre. Ou bien avec le général Un 
Simchoni pour évoquer - comme 
un écho du Tsahal de Claude 
Lanzmann- ce qu’est la bravoure 
au combat. Mais aussi un voyage 
nocturne à Gaza avec en surim- 
pression la lecture d’un célèbre 
poème de Nathan Zacb f«Z7 n’est 
pas bon d’être un homme seul »). 


Mais encore de longs extraits 
d’un concert d’Aviv Geffen, jeune 
rocker aux virulents textes paci- 
fistes, présent lors de la manifesta- 
tüm-à Vlssue de- laquelle Rabin a 
trouvé la mort. Mais enfin des 
images de la télévision israélienne 
après le meurtre, un embouteil- 
lage à Td Avïv, un immeuble qui 
explose à Haïfa ou un détour par 
le Golan embrumé. 

Et surtout l’omniprésence 
d’Araos Gîtai, derrière la table de 
montage ou devant la caméra, 
évoquant le crash de son hélicop- 
tère durant la guerre de Kippour 
ou dissertant sur le cinéma au vo- 
lant de sa voiture. 

Structure en boude, fragments 
ressassés, allers et retours: 
JL 'Arène du meurtre tourne en 
rond. Four le pire : ces intermi- 
nables travellings sur lesquels la 
voix qff de Hanna Shygulla mo- 
dule des passages de rEcclésiaste. 
Et le meilleur: cette chanson fra- 
ternelle interprétée par Aviv Gef- 
fen en hommage à Rabin, moment 
de grâce naïve. On n'en finit pas 
moins par rêver d’une estocade. 
Elle ne viendra pas. Sauf à penser 
que ce sont les citoyens israéliens 
qui la porteront, dans un sens ou 
dans l’autre. Le film, lui, a déjà 
voté. 

Jacques Mandelbaum 


TRAFIC 

N* 18, printemps 19% (POt,B9 pages, 95 F.) 

Dans la circulation des revues de cinéma. Trafic constitue d’ordinaire ce 
que Bison futé appelle un point rouge. La dix-huitième livraison porte ce 
point à un degré certain d’incandescence. A cela, pas une raison, mais au- 
tant, ou presque, que d’articles. D’abord, une devinette : « Qu’est-ce 
qu’un cinéaste? » Réponse, un tantinet plus ardue que la question, chez 
Jean-Claude Blette, grâce à un article très fouillé qui confronte les sens 
des termes « cinéaste », « metteur en scène» et « réalisateur ». Ensuite, 
une série de passions ; celle de Paolo Rocha pour la Règle du jeu (Renoir), 
de Luc Mouflet pour La Chouette aveugle (Ruiz), de Petr Kral (superbe tex- 
te) pour Les Hommes le dimanche (Slodraak/UImer). Enfin, deux en- 
sembles thématiques, l’un concernant Jean-Luc Godard et Tautre le pho- 
tographe américain Walker Evans, avec une contribution de chacun des 
intéressés. De l’un à l’autre, une même question posée à leur art respec- 
tif: celle de son rapport politique au monde. En fin de volume, on trouve- 
ra un texte rare de Jean Rouch, hommage à une des figures de l’eth- 
nographie française, Germaine Dieterien, en même temps qu’évocation 
de ses propres débuts. /. M. 


VIII* FOIRE INTERNATIONALE DU 

LIVRE ANCIEN 


Maison de la Mutualité 

24, rue Saint-Victor 75005 Paris 

Jeudi 30 MAI : de 17 h à 21 h 
31 MAI, 1 er et 2 JUIN : de 11 h à 19 h 

Organisée par le S.LA.M. - Tel. : 43-29-40-38 


RESULTATS GRANDES ÉCOLES 


Admissibilité 

30 mai : I.S.C. - ESLSCA 
31 mai ; ESC TOULON 

Admission 
31 mai : ICAM 
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Lettre dé Corée 

Le dessin animé 
sud-coréen a grandi 
h l’ombre des 
Etats-Unis et du 
Japon, dont D a 
longtemps été 1e 
plus gros 
sous-traitant. 
Aujourd’hui, 3 veut 
s’émanciper. 
Estimant le marché 
mondial du dessin 
animé à 
240mfUfard5.de 
francs, le 
gouvernement 
souhaite que ce 
secteur devienne un 
exportateur à haute 
valeur ajoutée. Le 
ministère de la 
culture va se doter 

prochainement d’un 

département 
«Industries 
culturelles», et 
allouer 100 millions 
de francs à la 
promotion du 


dessin animé. 
Vitrine de cette 
ambition, un 
festival, le Sicaf, 
tiendra sa deuxième 
édition en août 
Pour 

Oh Yong-woon, le 
directeur du Sicaf, 
la Corée sera 
bientôt capable de 
produire une 
dizaine de 
longs-métrages par 
an, et d'affirmer son 
identité en termes . 
de création et de 
production. D’ores 
et déjà, Hong 
GO-dong, un des 
personnages 
fétiches du dessin 
animé coréen, a été 
très bien accueilli à 
Hongkong, et 
Armageddon» de Lee 
Hÿun-see, antre 
succès récent du 
box-office local, 
promet de faire on 
tabac en Asie. La 
société Habn Shfn, 


présidée par Peter 
Chef, a déjà une 
filiale au Vietnam et 
réalise les deux tiers 
de ses exportations 
avec la France, le 
plus souvent en 
sous-traitance, 
comme pour 
Hlghkmder de 
Gaumont M. Cboi 
compte aujourd’hui 
exporter ses propres 
créations: des 
histoires non 
violentes, au 
rythme plus souple, 
avec plus d’images 
par seconde que 
dans les dessins 
animés japonais. 
Avec la société 
J Coin, inspirée de 
Dream vuoiks de 
Steven Spielberg, 3 
planche sur une 
coproduction 
franco-coréenne, à 
partir d’une BD 
française. 

Brice Pedroletti 
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CULTURE-CINÉMA 


•LIVRES 

; ■ L'Argent d'Hollywood, de Joël 
j Augros, passe en revue les indé- 
! pendants aussi bien que les «ma- 
l jars » et tes autres acteurs du sys- 
: tème comme les puissantes 
I agences, les industries techniques, 
: la hiérarchie des studios... De 
| Fécriture du scénario à la distribu- 
i tion, des marchés traditionnels 
aux nouveaux médias, ce livre est 
:une analyse d’ensemble de 
! l'économie du dnéma américain, 
i (L’Harmattan, 350 pages, 190 F). 
[I Cinéma européen, identités 
! culturelles, cinéma de demain, ou- 
j vrage collectif, tente de définir ce 
‘ qu’est le cinéma européen d’un 
i point de vue artistique, écono- 
j mi que et identitaire. Sous la coor- 
! dinatkm de Frédéric Sojcher, des 
i réalisateurs (Théo Angelopoulos, 
; Bemardo Beitolucd, Bertrand Ta- 
! vemïer, Wim Wenders-), des pro- 
1 ducteuxs, des responsables d’asso- 
j dations ou de groupements, des 
: universitaires présentent leurs ré- 
1 flexions. (Editions de l’université 
i de Bruxelles, 335 pages.) 

• ■ « Quel cinéma pour de- 
{ main ? » réunit les positions expri- 
: mées lors des cinquièmes Ren- 
i contres cinématographiques de 
; Beaune, organisées par i’ARP (5o- 
i dété des auteurs, réalisateurs, pro- 
! ducteurs) du 26 au 29 octobre 
j 1995. Quatre thèmes sont abordés 
i (naissance d’un scénario, diffusion 
j du film, réglementation, différence 
: culturelle entre l’Europe et les 
j Etats-Unis) par des réalisateurs, 
j des producteurs, des responsables 
français et américains comme 
! Claude Lelouch, Claude Miller, 
j Jean-Paul Rappeneau, Pierre Les- 
cure, Jack Valenti, etc. (Edition 
j Dixit, 320 pages, 149 F.) 



Les trente ans de combat d’un cinéaste kabyle 

L'adaptation à l'écran et en langue amazighe du roman de Mouloud; Mammeri, « La Colline oubliée », est enfin achevée 


CEST TOUJOURS la même Us- 
teire. Quand fl va dîner à L'Homme 
bleu, un restaurant berbère du 
XI e arrondissement de Puis, le pa- 
tron met un point d’honneur â ne 
pas lui donner raddition. Abder- 
rhamane Bouguennouh proteste, 
juriste, mais fl n'y a rien & faire. Ce 
qu'il doit à L’Homme bleu n'est 
rien comparé à ce que la Kabytie 
tout entière doit à ce petit homme 
trapu au visage éprouvé, le cœur 
en capilotade après un infarctus, le 
regard serein, pourtant, de qui est 
parvenu à ses fins. Plus de trente 
ans qu’ii attendait, qu’fl luttait 
contre la censure algérienne, 
contre des pouvoirs frileux qui 
l’empêchaient de réchauffer son 
rêve de gosse : adapter au dnéma 
La Colline oubliée (R)üo n° 2353), le 
superbe roman de l'écrivain Mou- 
loud Mammeri, qui fat son ami 
jusqu’à sa disparition accidentelle 
en 1989, dans un accident de la 
route aux circonstances mal éluci- 
dées. 

Un film sur la Kabytie, tourné en- 
tièrement en amazigh, la langue 
des siens, c’était ça, l'obsession de 
Bouguermouh. «Je savais que je se- 
rais toujours un apatride dans mon 
propre pays tant que le berbère 
n’aurait pas droit de cité au ciné- 
ma. » Cette révélation, Bouger- 
mouh la reçoit un Jour de 1952, 
lorsque son frère aîné lui donne le 
roman de Mammeri. « Voilà un 
livre qui parle de nous. » Bouger- 
mouh a quatorze ans. H dévore La 



ABDBQtHAMANE BOOGUERMOUH 

COUIne oubliée, insensible à la vio- 
lente critique de F époque, qui re- 
proche à l'écrivain de tomber dans 
le « régionalisme » et « rantinatio- 
nalisme » an moment ou l’Algérie 
entre en lutte pour son indépen- 
dance. « Pour moi. se souvient 
Booguermouh, c’était un coup de 
foudre, un premier amour. Au lycée, 
on ne lisait que les classiques fran- 
çais. La Coffine oubliée nous mon- 
trât comme nous étions. » 

Dans un village des montagnes 
kabyles, au début des années 40, 
une petite société traditionnelle 
tente de vivre, des jeunes gens de 
s’aimer, d’imaginer F avenir, le leur, 
celui de leur terre, celui de F Algé- 
rie, malgré 1e typhus, malgré Far- 
inée française, qui entraîne les 
hommes en âge de se battre dans 
un conflit qui les concerne ri peu. 
Leur courage, leur mort souvent ne 
leur vaudra aucune reconnais- 
sance. La Colline oubliée est la 


chronique douce-amère des cata- 
clysmes du monde et de l'injustice 
coloniale sur les .hauteurs du 
DJurdjura, loin de tout espoir. 

Fendant la guerre d’Algérie, 
BouguermouhraocorttreMamirie- 
ri à Paris. L’écrivain part se réfugier 
an Maroc Bouguennouh est tenté 
par le dnéma. Ensemble Hs 
évoquent Pidée d'une adaptation, 
plus tard, quand l’Algérie sera 
libre: En attendant le jeune Kabyle 
suit les cours de cinéma de ndhec. 
11 vit.« la grande bohème », travaille 
pour la Radio-Télévision française, 
réalise documentâmes et téléfilms. 
An lendemain des accords iFEviaD, 
fl retourne an pays. «Je croyais 
pouvoir tourner des films en berbère. 
Cétafc ne pas connaître le système 
qui se mettait en place en Algérie. » 
Son premier moyen-métrage 
consacré à la Kabyfie est mis sous 
séquestre. Mais sa volonté est te- 
nace : «Je ferai des films en kabyle 
ou rien. » 

En 2968, fl dépose le scénario de 
La CoIEne oubliée. La commission 
de censure le rejette. Bouguer- 
mouh devra attendre tes émeutes 
d’octobre 1988 en Algérie pour que 
la commission soit dissoute et son 
projet accepté. Une comité de lec- 
ture, composé de personnalités in- 
dépendantes comme les écrivains 
Rachld Mïmoum et Tahar Djaout, 
lui accorde une aide de 4 mfRi nns 
de dinars, soit lé huitième du bud- 
get nécessaire à la réalisation du 
film. 



COMPETENCES 



Aeromexico vous offre la ponctualité de ses services Européens en complément de 
son réseau intérieur constitué de 39 escales. Un record mondial de ponctualité a 
déjà été attribué récemment à notre compagnie. Dans le ciel de compétences 
d'Aeromexico, la ponctualité demeure un objectif permanent. 

aeromexico 

PREMIER SUR TOUTE LA LIGNE 

Aemmadco 12, ru* Auber ■ 7500$ ftris ■ îef • fil J" 17 40 50 - .N* SS £2 30 Si ■ Minitel : 3615 Asemaôoo. 




Pendant toutes ces années, Bou- 
guennoub a travaillé dans Focdbre. 
Il a été assistant de. Lakhdar Hami- 
na sur Chronique des années de 
braise (Palme d’or au festival de 
ranngs en 1975), mais ce succès 
par procuration ne hd sera même 
pas rémunéré. Sans le sou, il s’est 
installé en Kabyfie dans la ferme de 
son père. Sa femme est une spea- 
kerine connue de la télévision algé- 
rienne. Ses enfants grandissent H 
tourné deux téléfilms en arabe 
pour payer teins frais de scolarité 
en Francs. En 1988, Tune de ses 
œuvres, Cri de pierre, a reçu un 
prix dan» un festival de télévision 
au Maroc. L’interdiction qui pesait 
sur La Coffine oubliée est certes le- 
vée, mais F argent manque. La ra- 
dio-télévision algérienne, qui 
s’était engagée à coproduire le 
film, se désiste. Une longue quête 
s’engage, une de plus. 

Le cinéaste entreprend la tour- 
née des wüayas (réglons) desenri- 
bflité berbère. Un comité de sou- 
tien an fibn est crée en 1992. Toute 
la Kabyle se mobilise. Les familles 

Avant-première 
à Tizi-Oüzou, 
en décembre 1994: 
c'est à peine 
si on remarque 
ies défauts 
techniques. 

Seule compte cette 
nouvelle langue 


ouvrent leurs vieilles malles, ex- 
plorent leurs greniers, ressortent 
des robes d’époque, des pantalons, 
des burnous oubliés. Chacun ap- 
porte. son obole: une charrette, 
des habits de mariage, des stocks 
de tuiles rumameSypqur que revive 

Fœuvrt de Màmtaàd «Là 'popala- . 
don ne nouSa l riën téfbsé», se soa- 
vient Bouguennouh. Le tournage 
commence pendant l’hiver 1994. 

H dure seize semaines, interrom- 
pu, repris, émaillé d'incroyables 
difficultés. Pour commencer, Lé 
Centre algérien du cinéma a dé- 
tourné tes sommes collectées par 
l' Association de soutien à La Col- 
line oubliée. Quant à la pellicule 
prévue pour Bouguermouh, « on 
Ta donnée à âne cadre production », 
murmure 1e cinéaste. A force de 
protestations, l’argent sera rendu, 
mais bien plus tard. Heureuse- 
ment, fl y a les fonds venus directe- 
ment de Kabylie, ces petites 
sommes qui donnent à Bouguer- 
mouh la force et les moyens de 


crier: «Moteur!» Les com édiens 
sont tous des amateure, recrutes 
sur le terrain après plus de 
j 700 auditions. Des jeunes 
hommes et des jeunes femmes 

confondants de vérité. 

Bouguennouh est li bre, c ette 
fins, libre de ses mouvements, seul 
avec Fceuvre de Mammeri. Liberté 
provisoire. Four des raisons de sé- 
curité, fl doit rester en KafryHc pen- 
dant que ses bobines partent & At 
yr Le travail de laboratoire est 
confié à l’Entreprise nationale de 
production audiovisuelle (ENPZA). 


une heure ou deux au téléphone 
avec les tedmkaens. H demande un 
montage large, soucieux de pou- 
voir le retravailler hu-m&ne, un 
jour, ailleurs- Le résultat est catas- 
trophique. Mixage, étalonnage, 
tout est à refaire. Mais le film 
existe. 

Et Bouguermouh, malgré tout, 
consent à le projeter en avant-pre- 
mière à la Maison de la culture de 
TSzI-Ouzüu, le 21 décembre 1994. 
La foule se presse. C’est à peine ri 
elle remarque les défauts tech- 
niques. Seule compte cette nou- 
velle langue qui apparaît an ciné- 
ma, ce parier amazigh et les images 
tournées dans la Petite et la 
Grande Kabyfie. Réconforté par 
F accueil des siens, Bouguermouh 
songe à la pori-production. Il faut 
refaire te montage et la bande-son, 
revoir le rythme, sous-titrer en 
fiançais, ajouter la musique, le gé- 
nérique. Pendant l’année 1995, 
Bouguermouh porte son film 
rmrnne nn enfant malade dans un 
Paris indifférent, sauf quelques 
amis - dont le comédien Daniel 
Prévost. 

Le cinéaste s'épuise. Son cœur 
manque de lâcher Des prétendus 
donateurs font faux bond. Mais 
T Association des juristes berbères 
de Rance finît par convaincre un 
vrai mécène. Mohammed Saadi, 
miexpert-comptable passionné de 
culture amazig he. Bouguermouh 
ppnt s’atteler aux t ravau x de fini- 
tion. Début 1996, 1e fihn prend sa 
tonne définitive en version kabyle 
soiis-tttré& , B"’çst:'ir6p l tod Jxmr 
Pûmes:' ta- sortie 1 pùbfiqoe en Al- 
gérie est maintenant prévue pour 
la fin de fété 1996. Bouguermouh, 
hd, s'apprête à' quitter Paris avec 1e 
sentiment d’être allé au bout de 
son rêve d’il y a trente ans, d’avoir 
tenu la promesse laite à Fana dis- 
paru, à un peuple, à la Kabyfie. 12 
est confiant La preuve ? H parie 
déjà de tourner un deuxième film, 
d’après les mémoires de la mère du 
poète Jean Amrouche.-Un film en 
amazigh, évide mm e nt L'homme, 
soudain, semble pressé. On pense 
à la première phrase du roman de 
Mammeri: «Le printemps, chez 
nous, ne dure pas.» 

Eric Fottorino 


Le Futuroscope de Poitiers accueille 
en exclusivité française le film en trois 
dimensions de Jean-Jacques Annaud 


POITIERS 

de notre envoyé spécial 

A en croire Jean-Jacques Armand, 
le cinéma de demain sera une 
étmaive physique. Présentant mer- 
credi 22 mai au Futuroscope de Boî- 
tiers, son fibn Guïüaumet, les aSes 
du courage, le cinéaste a évoqué 
« les caméras incroyablement 
lourdes, équipées d’un objectif parti- 
culier, le fisheye, et qui font du 
moindre travelling -, une entreprise 
périlleuse ». Projeté en première 
mondiale à New York, en avril 1995 
(Le Monde du 22 avril 1995), ce 
moyen métrage sera, programmé 
au Futuroscope, en exclusivité fran- 
çaise, pondant deux ans. fi relate 
pendant quarante minutes et sur 
un écran de 600 mètres carrés Fex- 
ptoit d'Henri GinQaumet, Fun des 
as de F Aéropostale (interprété par 
Craig Shefier), qui acheminan t le 
courrier de Santiago du CHE à Bue- 
nos Aires fut contraint de se poser 
en ptetae confiné® des Andes. 

«Avec te dnéma en trois dùnen- 
sûms et le procédé Imax. souligne 
Jean-Jacques Ar mand , on pénètre 
enfin au coeur de Faction» Reste, 
apparemm ent, un certain nombre 
de cantraiates techniques. Et pour 
les acteurs, relève le metteur en 
scène, «k procédé Imax e& infernal 
{& la camém vôit tout et üs sont ob- 
servés comme à la bupe. An départ, 
jaécise-t-fl, /avais écrit, eti eoBabo- 
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ration avec Alain Godard, un scéna- 
rio pour une durée classique. Mais 
quand Sony m’a proposé de tourner 
un JOm en trois dimensions, je n’ai 
pas hésité un instant». 

Four 1e Futuroscope, GiÆaumet, 
les aües du courage est, en quelque 
sorte, un produit d’appel, son pré- 
sident René Monory, n’exclut pas 
de participer, un joui; à la produc- 
tion de fictions ai relief voire de 
longs métrages. Actuellement, la 
diffusion de ce type de produits 
reste confidentielle mais le nombre 

des salles progresse rapidement : 
en 1995, trois salles étaient équi- 
pées en hnax3D (Poitiers, New 
York etChfba an Japon), cette an- 
née, quatorze et bientôt une qua- 
rantaine de plus. - Compte tenu de 
Investissement requis (15m3Bons 
de dollars pour un fibn de 40 mi- 
nutes), la rentabilité paraît, pour 
Fbeaxe, aléatoire, même ri la firme 
japonaise Sony a décidé de sc lan- 
cer sur œ secteur. Le Futuroscope 
attend trois imükms de spectateurs 
en 1996. 

Jonathan Farrcn 

★.Le Futuroscope est i quatre ^ 
heures de Parts, par la route, et à 
quatre-vingt-dix minutas en TGV, 
de Montparnasse.- Entrée: 1601; 
135 F après le 15 novembre. RenseL 
gnameftts au (K) 4949 - 3040 . 
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G U 1 D E CU LT U.REL-CIN ÊM A 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


L’Age DES POSSIBLES (fiançais, 

1 h 45), de Pascale Ferrari, avec le 
Théâtre national de St rasbo urg. 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 
(français, ï h 35), de Cédric Klapsch, 
avec Garance Oawd, Ztoofine 
SouaJem. Reoée Le Calm, OErêr Py. 
UE CŒUR FANTÔME (français, 

1 h 27), de Philippe Gaod, avec Luis 
Rego, Aurélia Afcaïs, Maurice Gar- 
ref, Evelyne Dufi, Roscbdy 7>»m 1 ca- 
Chain. 

LE COMPLEXE DE TOULON (fran- 
çais» 1 h 23X de ^eau-Claude Biette, 
avec JearKhnstophe Bouvet, Ho- 
ward Yexnûn,Yse Han, Haydée 
Caillot 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT (français, 
nofr et blanc, 1 h 10), de PhiEppe 
Coffin, avec David Wanzlow, André 
Wüms, Roland Amstuîz. 

GOOD MEN, GOOD WOMEN - 
(taiwanafe, 1 b 48), de Hou Hsiao- 
hstea 


LE MONTREUR D’OMBRES 
(grec, 1 b 45X dé Lefteris Xantbo- 
poutos. - 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMTT (dessin 
animé britannique, I h 13), de Fteter 
Lord, David Sproxton, Sam Eefl et 
>fidcEaik. 

RIDICULE (fianças, 1 b 42), 
de Patrice Leconte, 
avec Fanny Andant, Charies Beifing, 
Bernard G fraude^rt Judith Go- 
drècbe, Jean Rodhefort. . . 

LE ROCHER D’ACAPULCO (**) 
(français, l h 15), de Laurent Ibd, 
avec Margot Abaseal, Antoine 
Cbappey.ZffiedlneSoualem, Ho- 
ward Vemon, Tara Gano. 

LA SECONDE FOIS (italien, 1 h 20), 
de Mmmo.Galoprestï, . 
avec Nanni Moretti, \Weria Bruni . 
TWescbL 

LE TEMPS DEL 3 AMOUR 
Grades, 1 h 15), de Mobsen Makh- 
malbaf. 


FESTIVALS 


LA SEMAINE DE LA CRITIQUE 
•* cannoise est reprise mtégratement 
à Paris au çméma Espace Saint- 
Michel Parmi les fîbns présentés, 
une occasion de découvrir, entre 
autres, les courts et longs mé- 
trages récemment primés : les 
Aveux, de l’innocent, du Français 
Jean-Pietre Améris, Pianet Man, . 
du Néo-Zélandais Andrew Ban- 
croft, Le Réveil, du Belge Marc- 
Henri Wajnberg, et A Drijtingüfè, 
du Taï wanais Un Chen-sheng. 

Les 30 et 31 mai et le 1" juin. Es- - 
pace Saint-Michel, 7, place Saint- 
Michel Rnis-S* . TéL : 44-07-2049. 
LES COURTS MÉTRAGES DE LA 
COMPÉTITION OFFICIELLE DU 
49 e FESTIVAL DE CANNES sont, 
quant à eux, présentés au 14-Jnü- 
let Beaubourg. Quinze filins re- 
présentant douze pays, parmi les- 
quels Szel de Marcefi lvanyi 
(Palme d’or), Small Deaths de 
Lynne Ramsay (Grand Pris du ju- 
ry), Promenade avec Johnny Guitar 
de Joao César Montoro et Le Jour 
de la première de * Close Dp» de 
Nanni MoiettL 

* le 31 mai à 22 heures ; les t* et 
2 juin à 12 lûmes; le 4 juin à 
20 heures. J4-Jui0etJBe(mboux&_50,^ 
rue ,42-" ' 

77- 14-55. 32 F. 

LUMIÈRES DTTAUE: Aspects du 
jeune cinéma itaUenDans le cadre 
des célébrations du quarantième 
anniversaire du jumelage Paris- 
Rome, le cinéma Le Latina pré- 
sente un cycle de dix films itafiem 
inédits réalisés au cours de ces 
deux dernières années. Les réaBsa- 
teuis de la nouvelle génération, 
parmi lesquels Francesca Ardü- 
bugj, Michèle Placido et Gabride 
Salvatores, viendront présenter 
leure œuvres lors d’une série de 
débats animés par jean A. G3L 
Du 29 mai au 4jum. Le Latina, 20, 
rue du Timide, Paris -4. 727. : 42- 

78- 47-86. 

INTÉGRALE ROBERT GUÉD1- 
GUIAN. Né à Marseille, en 1953, 
Robert GuécGgman, depuis F âge 
de vingt-quatre ans, écrit, produit 


et réalise ses films avec les mêmes 
acteurs, les mêmes techniciens, 
dans le même quartier de Mar- 
seille, l’ Esta que. Son dernier long 
métrage, A la vie, à la mort , ratait 
connaître auprès d’un plus large 
pubfic ftîtir tes curieux, restent à 
découvrir ou à revoir Dernier été 
(1980), Rouge Midi (1983), Küosa? 
(1986), Dieu vomit les tièdes (198$ 
et L’argemftnt le bonheur 0993). 
Jusqu’au 4 juin. Cinéma TEntrepôt. 
7-9. rue Franas-de-Pressensé. fla- 
ris-14 . m ; 4540,78-38. 

CÔTÉ COURT À CHARLOT: en 
avant-première dn festival Côté 
court; qui se déroulera à Pantin le 
14 juin, la Cinémathèque française 
propose une nuit de courts mé- 
trages intitulée la «Nuit améri- 
caine » avec des oeuvres de Grif- 
fith, von Sternberg, Van Dite 
Brooke, Cy Enfîdd, McCarty, 
Jacques Tourneur, Saul et Saine 
Bass et Ida Lupioo. Également au 
programme, des films réalisés par 
les jeunes Oliver Stone. Martin 
Scorsese ou Orson Wefles, un iné- 
dit de Woody Allen, des bandes 
signées Jim Jarmnsh (avec Iggy 
Pop et Tom Watts) et une ap- - 
proche, de l'univers dujbnas Me-_ , 
tes eCdkyig5^peKD. Üvjè àntficK 
logie des courts métrages tournés 
en Amérique par des réalisateurs 
français (Klapisch, Vania, Depar- . 
don) et quelques suprises complé- 
teront cette nuit qui s'achèvera à 
Fanbe, avec des croissants et du 
café. 

Le 3 juin, à 20 heures. Cinéma- 
thèque française, Mais de ChaüloL 
TéL '.47-04-24-24. 

NUIT SPÉCIALE DRAGQUEEN 
au cinéma Rarine-Odéon avec, 
dès minuit, Glen or Glenda (1953), 
un film de série Z de Ed Woôd;à . 

1 h 15, Lasf m The Dust (1985), de 
Raid Barte), et, en clôture; à 

2 h 45, Rocky Horror Picture Show 
(1975), de Jim Sharman. Petit dé- 
jeuner offert à F aube. 

Cinéma Rarine-Odéon, 6, rue de 
FÉcolc-de-Méderine, Paris-&. TéL: 
46-33-75-74. 80 F fa mat 




NOUVEAUX FILMS 



L'ARÉNE OU MEURTRE 
film ôréaüen d'Amos GrtaT, avec lea 
Rabin, textes récités par Hanna Schy- 
guUa(thl5). 

VO : Studio des Ursulines, 9" (43-26-19- 

09) ; L'Entrepôt W (4543-41-63). 
BONGOMAN 

Film allemand-iamakain de Stephan 
Paul, avec Jimmy OHf (1 h 45). 

VO : Images cf ailleurs, 5* (4537-1509). 
DES LENDEMAINS QUI CHANTENT 
Film fianças de Caroline Chomienne, 
avec Julien Gangnet, P»en« AKio, Al- 
phonse Ghanem. Pascal Mathieu, Elo- 
die Mennegaa Dell» Routsova 0 h 10). 
uec Ciné-cité les Halles, 1* : Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-2049). 

GfiU.fi « 

FRm américain de Spike Lee. avec The- 
resa Randle. tsaiah Washingtoa Spike 
Lee, Jenïfer Lewis, Debi Mazac Peter 

Berg (1 h 4^. 

VO : Gaumont tes Halles, dolby, 1“ (40- 
39-99-40 ; réservation : 40 - 30 - 20 - 10 ) ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* 
(47-70-33-88 ; réservation: 40-30-20- 

10) ; Racine Odéon, 6- (43-26-1568 : ré- 

servation : 40-30-20-10) ; Saint-André- 
des-Arts 1. 6» (43-26-48-1 B) ; Elysées Un- 
coin. dolby. 8* (43-59-36- 14 ; réserva- 
tion : 40 - 30 - 20 - 10 ) ; PubliClS 

Champs-Elysées. 8- (47-20-70-23 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) : Gaumont 

77-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésio, dolb J[- 
réservation : 40-30-20-10} , Sept 

dolby. M- 143-2032-20; fè- 

dolby, W (réservation : 40-30-20-10). 
pmnœssecaraboo 
F ilm américain de Mic^el Aunen, 
avec Phoebes dates. Kevm Mine, Jim 


Broadbent Wendy Hugues, John Uth- 
gow, Stephen Rea (1 h 35). 

VO : 14-JuiIlet Beaubourg, 3* (42-77-14-’ 
55); Gaumont Marignan, S» (réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juîllet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, T4« (réservation: 40-30-2010); 
Gaumont Alésa, dolby, 14» (43-27-84- 
50 ; réservation ; 4030-20-10). 

VF: Gaumont Gobelms Fauvette, dob 
b»’. 13» (47-07-55-88; réservation: 40- 
3Ô20-10). 

SUNCHASER 

Film .américain de Michael Gmino, 
avec Woody Harrelson. J on Seda, Anne 
Bancroft, Alexandra Tydlngs, Matt 
Muthem, TaJisa Soto (2 h). 

VO : UGC ané-erté les Halles, dolby, 
1- ; 14-Juillet Hautefeullle, dolby, 6* 
(46-33-79-38); UGC Montparnasse, 
dolby. 6»; UGC Odéon. dolby, 6»; Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby, 9* (43-59- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Max 
Ll nder Panorama. THX - dolby, 9» (48- 
24-88-88; réservation: 40-30-20-10); 
U Bastille; dolby. 11» (43-07-48-60): 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00 ; réservation : 40-30-20- 
10); 14-Juillet Beaugrenelte, dolby, 15» 
(45-75-79-79) ; Pathé Wepier. dolby, 
18» (réservation : 40-30-20-10). 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9» (47- 
42-56-31; réservation ; 40-30-20-10); 
UGC Gobelins. dolby, 13»; Gaumont 
AJésia, dolby. 14» (43-27-84-50 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse. dolby, 14» (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Convention, dolby. 
1? (réservation : 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, THX. dolby, 20» (4686-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

EXCLUSIVITÉ ■ 

À LA VIE, À LA MORT I 

de Robert Guédiguiaa 

avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet 

Jean-Pierre Darroussin, Jacques Gain- 


blin, Gérard Meylan, Jacques Pieïller. 
Français (1 h 40). 

Denfért 74» (43-2M1-01) ; L’Entrepôt 
14» (45-43-41-63). 

L'AGE DES POSSIBLES 
de Fascale Ferra n. 

avec les élèves-comédiens du 7hé3tre 
national dé Strasbourg; 

Français Ô h 45). 

14-Juillet Beaubourg, 3 1 (42-77-14-55) ; 
Europe. Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5» (43-54-15-04) ; Le Balzac 8* 
(45-61-10-60). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA 
de Keisuke Wnoshîta, 
avec Kînuyo Tanaka, Yufco Mochtzuki, 
Teijl Takahashi, Danko Ichikawa, Seiji 
Miyaguchl, Ken Mitsuta. 

Japonais (1 h 38). 

VO : Reflet Médias, salle LoubJouvet 
5*: (43-54-42-34). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE 
de Bernard Giraudeau, 
avec Bernard Giraudeau, Richard Boh- 
rmger, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey. 

Français (1 h 51). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambasade. dolby, 8* (43-59-19- 
08 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (47-70- 
3388 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 73* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10): 

CASINO (*) 

de Martin Scorsese, 

avec Robert De Niro, Sharon Stone, Joe 

Pesci, Don RtCkles, Alan Hing, Kevin 

Pollak. 

Américain (2 h 58). 

VO; UGC Forum Orient Express, 1"; 
Gaumont Marignan. dolby. B* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). ' 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de (2dric Kiapfsdi, 

avec Garance Clavel, Znedine Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py, Arapi- 
mou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Orvé-até les Halles, dolby, 1«; 14- 
JulHet Odéon, dolby, 6* (43-25-^-83) ; 
UGC Rotonde dolby, 6>; Le Balzac S 1 
(45-61-10-60) ; UGC Opéra, 9*; 14-Juil- 
let Bastille, dolby, 1T (43-57-9081) ; Es- 
curial dolby, 13* (47-07-28-04 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LE CCRJR FANTÔME 
de Philippe GarreL 

avec Luis Rego, Auréfia Alcaïs, Maurice 
Garrel, Evelyne Dldî, Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Epée de Bois, 5- (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro, 
avec Claudia Telxeira, Max Montent 
Raquel A. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lueemaire. 6* (4544-57-34). 
corps et Ames • 
deAude Vermelf * *— 

avec Catia Rlccabonnl, PhiHppe Rey- 
mond! n. Antoine Gulnand, Bernadette 
. Patois, Monica Goux, Jean-Daniel Ver- 
mal. 

Suisse (1 h 25). 

Studio des Ursulines, 5» (43-26-1009) ; 
Le République. 11* (488S-51-33). 

COÛTE QUE COUTE 
de Qaire Simon, 

Français (1 h 35). 

Deinfert. 14» (43-21-41-01). 

L£ CRI DE LA LAVANDE 

DANS LE CHAMP DE 5AUTSIEUES 

de Marcello Cesena, 

avec Rossi de Pal ma. Jacky Nercessaln, 

Caria Signons, Maurizio Crozza, Ugo 

Dighero. Mauro Pirovano. 

Franco-rtalo-espagnol (1 h 30). 

VO : Latine, dolby, 4« (42-78-47-86). 

CRY1NG FREEMAN (*) 

de Christophe Gans. • 

avec Mark Dacascos. Julie Condra. 

Tcheky Karyo, Rae Dawn Chong, Toko 

Shimada, Masaya Kato Byron Mann. 

Franco-canadien (1 h 40). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1*; George-V, 8 e . 

VF: UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 : 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Gobe- 
lins, 1>. ■ 

DEADMAN 
de Tim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mrtchum, Gabriel 
Byrhe, John HurL 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* 
(42-77-14-55) ; Images d'ailleurs. 5* (45- 
87-1B-09); Le Quartier Latin, 5* [42-26- 
84-65) : Lueemaire, 6* (45-44-57-34). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian Rist, Julien 
Rochefart, Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

DIABOLIQUE (*) 

de Jeremiah Chechik, 

avec Sharon Stone. Isabelle Adjanï, 

Chazz Palmlnteri, Kathy Bâtes, Spal- 

ding Gray, Shiriey Krûght. 

Américain (1 h 46). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1»; 14-Juillet Odéon, dolby. S* (43-25- 
59-83) ; UGC Rotonde, dolby, 6* ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8» (réserva- 
tion : 4O-3O-2M0) ; UGC Normandie, , 
dolby. 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Gobeliru. dolby. 
13* ; 14-Julltet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(49-79-79-79). 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; Rex 
(le Grand Rex). dolby, 2* (39-17-10-00) ; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31 ; réservation : 4030-20-10) ; Les Na- 
tion, dolby, 12 4 (43-43-0487 ; réserva- 
tion : 40-30-20-70) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12 e ; Gaumont Gobelins Rodln, 
dolby, 13» (47-07-55-88; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, dol- 


by. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; Mis- 
tral dolby. 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10} ; Miramar, dolby, W* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, dolby. 15* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby., 18* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

EN AVOIR OU PAS 
de Laetitia Masson. 

avec Sandrine Kîberlahv Arnaud Gio- 
vaninetti, Roschdy Zem, Claire Denis. 
Français 6 h 30). 

14-Jufflet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; 
Le République, 11* (48-05-51-33) ; Den- 
te rt, 14* (43-21-41-01). 

ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie Marshall 

avec Anémone,, Nathalie Baye. Fran- 
çois Cluzet, Moily Ringwald, Jean 
Vanne. 

Français (1 h 40). 

Denfert, dolby, 14* (43-21-41-01). 

LE FACTEUR 
de Michael Radford, 
avec MasâmolhésL Philippe Noiret 
Italien (1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (40- 

39- 99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (42-77- 
14-55) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43- 
25-53-8 3) ; La Pagode, dolby, 7* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Am- 
bassade. dolby, 8* (43-59-19-08 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 

40- 30-20-10) ; 14-JuiUet Bastille, 11* (43- 
57-9081); Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Rodin. dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; 14-Julliet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79); Bienvenüe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestk Passy, dol- 
by, 16* (44-24-46-24 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Maillot 17»; Pathé 
Wepier, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10). 

VF: Saint-Laxare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille. 12»; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(réservation : 40-30-20-10). 

FRISSONS ANGLAIS 
de Peter Capaldi, Pat Harkins, BiR Brit- 
ten, Jim Gïllespie, Cari Prechezer et 
Andrew Kôtting, 

Britannique (I h 27). 

VO -.Action Christine. 6* (43-29-11-30). 
LES GENS DES BARAQUES 
de Robert Bozzi, 

Français (1 h 2B). . 

VO: Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

GOOD MEN, GOOD WOMEN 

de Hou Hsiao-hsien, 

avec Annie Shizuka Inoh, Llm Giong, 

Jade Kao, Vicky Wei. Kîng Jieh-wen, 

Tsal Chen-nan. 

Taïwanais (1 h 48). •. - • 

VO : Les Trois Luxembourg, P (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE HUITIÈME JOUR 

de Jaco Van Dormael. 

avec Daniel Airteuil, Pascal Duquenne, 

Miou-Miou, Isabelle Sadoyan, Henri 

Gartin, Michèle Maes. 

Franco-belge (1 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby, 1» (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Re* 
dolby, 2* (39-17-10-00) ; 14-Juillet Beau- 
bourg, dolby. 3» (42-77-14-55) ; U- Juil- 
let Odéon, dolby. 6« (43-25-59-83) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6»; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8» (réserva- 
tion: 40-30-25-10); George-V. THX, 
dolby, 8»; Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by. 8» (4387-35-43 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Paramount Opéra, dolby. 9* 
(47-42-56-31 ; réservation : 40-30-20- 
10); 14-Julllet Bastille, dolby, 11* (43- 
57-90-81) ; Les Nation, dolby, 12» <43- 
43-04-67; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12»; UGC Go- 
berais, dolby, 13»; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14» (43-27-84- 
50; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Ju»»- 
let Beaugrenelle, dolby, 15» (45-75-79- 
79) ; UGC Convention, dolby, 15* ; UGC 
Maillot dolby, 17»; Pathé Wepier, dol- 
by, 18» (réservation: 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, dolby, 20» (46-36-10-96 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

L'IGUANE 
de Fi ftp Forgea u, 

Maryel Ferra ud, 

avec Dominidc Rongé re, Maryel Fer- 
ra ud, Denis Imbert, Fred Glmenez, FIHp 
Forgea u, BO Gaultier de KermoaL 
Français, noir et blanc (1 h 27). 
L'Entrepôt 14* (4943-41-63). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec Ch lara Mastroianni, Mehril Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalric Danièle Du- 
broux. 

Français (1 h 35). 

Images d’ailleurs, 5» (4587-18-09) ; Les 
Trois Luxembourg, 6» (46-33-97-77 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) : Le Répu- 
blique, 11* (48-05-51-33). 

KANSAS CITY 
de Robert Altman, 

avec Jennîfer Jason Leigh, Harry Bela- 
fonte, Miranda Richardson, Dermot 
Mulroney, Steve Buscemi. Michael 
Murphy. 

Américain (1 h 58). 

VO : UGC Oné-cité les Halles, dolby, 
1*».; Gaumont Opéra Impérial dolby. 2» 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Danton, 6» ; UGC Normandie 
dolby, 8*; La Bastille, 11» (43-07-48- 
60); Mistral, 14» (39-17-1080; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 
dolby, 14» (43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10). 

LEAV1NG LAS VEGAS (*) 

déMïkeflggb, 

avec Nicolas Cage, Elisabeth Shue. Ju- 
lian Sandt Richard Lewis, Steven We- 
ber, Kim Adams. 

Américain (1 h 51). 
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VO : UGC Forum Orient-Express, dolby, 
1* ; Le Quartier Latin. 5» (43-26-84-65). 
LIGNE DE VIE 
de Pavel Lounguine, 
avec Vincent Ferez, Armen Djigarkha- 
nian, Tbnia Metcherkina, Alexander 
Batouev, Sergueï Stepantriwnko. Diml- 
tri Pievtsov. 

Franco-su isse-rtalîen-ruse (1 h 40). 

VO : Images d'ailleurs, 5» (45-87-1889). 
MAKYRELLY (*) 
de Stephen Freart 

avec Julia Roberts, John Malkovich, 
George Cote, Michael Gambon. Kathy 
Staff, Glenn O ose. 

Britannk8*e (1 h 48). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1 B ; Lueemaire, 6» (4944-57-34) ; UGC 
Triomphe. 8» ; Grand Pavois, dolby, 15* 
(45-544685; réservation: 40-30-20- 
10); Saint-Lambert, dolby, 15» (45-32- 
91-68). 

MESSAGE DU CIEL 

de Wang Junzheng, 

avec Shi Chen, U Dîng, Xiao JGong. 

Chinois (1 h 30). 

VO : Images d’ailleurs, 5* (45-87-1889). 
LE MONTREUR D'OMBRES 
de Lefteris Xanthopoulos, 
avec Kostas Kazskos, Stratos Tzortzo- 
glou, Giorgos Nîmot Dora Masklava- 
nou, Vlassis Bonatsot Patis Koutsaftis. 
Grec (1 h 45). 

VO : images d'ailleurs, 5* (4587-1889). 
LES NOUVELLES AVBffTURES 
DE WALLACE ET GROMTT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nick Parie. 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55); Epée de Bois. 5* (43-37- 
5747); 14-Juiflet Parnasse. 6* (43-26- 
5880). 

VF: Epée de Bob 5» (43-37-5747) ; 14- 
Juillet Parnasse, 6» (43-26-5880); Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby. 13» (47-07-55-88; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

PASOtSNL MORT D'UN POÈTE 
de Marco Tulllo Giordana. 
avec Carlo De Hifppi, Nicoletta Braschï, 
Tonr Bertorelii, Andrea Oodiiplnti. 
Italien (1 h 40). 

VO : Images d'ailleurs, S* (4987-1889). 
RIDICULE 

de Patrice Leconte, * 

avec Fanny Ardent Charles Berling, 
Bernard Giraudeau, Judith Godréche, 
Jean RocheforL 
Français (1 h 42). 

UGC Ciné-dté les Halles, dolby. 1-; 
Rex. dolby. 2» (39-17-10-00); 14-Juillet 
Beaubourg, dolby. 3» (42-77-14-55) ; Es- 
pace Saint-Michel, dolby. 9* (4487-20- 
49); 14-JuiUet Hautefeullle, dolby, 6* 
(46-33-79-38) ; Bretagne, dolby. 6» (39- 
17-1080; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Dantorv dolby, 6» ; Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8» (43-59-1908; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Saint-Lazare- 


(43-214181); Saint-Lambert dolby, 
15» (45-32-91-68). 

U TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdotraman Palay, 
AJeen Turrt Menderes SamanjRar. 
Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6» (43-26-58- 
00). 

THE ADDICTION 
de Abel Ferrara, 

avec Ulï Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sôorra, Edie Falco, Michel 
Fetla. Paul Caldmm. 

Américain, noir et blanc {1 h 24). 

VO : Action Christine, 6» (43-29-11-30). 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruiz, 

avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
redes. Arielle Dombasle. 
Franco-espagnol (2 h 03). 

Gaumont les Halles, 1' (40-39-9940; 
réservation : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Opéra impérial, 2* (47-70-3388 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Saint-Ger- 
main-des-Prés, Salle G. de Beauregard, 
6» (42-22-87-23 ; réservation : 4 0-30-20- 
10) ; Saint -André-des-Arts IJ, 6* (43-26- 
80-25) ; Publids Champs-Elysées, B» (47- 
20-76-23; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette; 13* (47- 
07-55-88; réservation: 40-30-20-10) ; 
Bienvenüe Montparnasse, dolby, 15* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10); Patiié Wepier, 18* (réservation: 
40-30-20-10). 

UN DIVAN À NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Binoche, William HurL 
Stéphanie Buttle, Barbara Garrick, 
Paul Guîffqyle, Richard Jenkins. 
Franco-belge (1 h 45). 

VO : images d'ailleurs, 5» (45-87-18- 

09) ; Le Champo- Espace Jacques-Tati, 
dolby. S* (43-54-5180); Sept Parnas- 
siens. dolby. 14» (43-20-32-20; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Grand Pavois, dol- 
by, 15* (45-54-46-85 ; réservation : 
40-30-20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 
de Jacques Audiard. 
avec Mathieu Kassovitt Anouk Grin- 
berg, Sandrine Kiberiain, Albert Du- 
pontel, Nadia Barentin. Bernard Bloch. 
Français (f h 45). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1«; 
UGC Odéon, dolby, e ; UGC Montpar- 
nasse. 6* ; Gaumont Ambassade, dolby. 
8* (4959-1988 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; UGC Normandie, dolby, 8»; UGC 
Opéra, dolby, 9* ; Majestk Bastille, dol- 
by. 11* (47808248; réservation: 40- 
30-20-10) ; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby. 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10} ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14» (4927-84-50; réservation: 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation : 
40-30-20-10); Majestic Passy, dolby, 16* 
(44-24-46-24; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Maillot 17*; Pathé Wepier, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Le Gambetta._Ctojby. 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 4080-20-10). 

UN VAMPIRE À BROOKLYN (*) 
de Wes Craven, 

avec Eddie Murphy, Angela Basse tt. 
Allen Payne, Kadeem Hardison. John 
Witherspoon, Zakes Mokae. 

Américain (1 h 42). 

VO: UGC Cné-ôté les Halles, dolby, 
1»; UGC Danton, dolby. 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-V, dolby, 8*. 

VF : Rex. dolby, 2* (39-17-1080) ; UGC 
Montparnasse. 6*; Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-56-31; réservation: 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12»; 
UGC Gobelins, 13*; Mistral, dolby, 14* 
(3917-1080; réservation: 40-30-20- 
10); Miramar, dolby, 14* <3917-1080; 
réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby, 15*; Pathé Wepier, 
dolby. 18* (réservation: 40-30-2910); 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-1996; 
réservation : 49392910). 

LE VENT DU WYOMB4G 
de André Portier, 

avec François Cluzet. Sarah-Jeanne Sal- 
vy, France Castel, Michel côté. Céline 
Bonnier, Marc Messier. 
Franco-québécois (1 h 39). 

VO : Latina. 4* (42-794786) ; L'Entre- 
pôt. 14* (45-43-41-63). 

visage Ecrit 

de Daniel Schmïd, 

avec Tam asaburo Bando, Haruko Sug>- 
mura, Han Talcehara, Kazuo Oh no, Ya- 
juro Bando, Kai Shishido. 

Japons is-5u>sse (1 h 30). 

VO : Lueemaire. 6* (45-44-57-34). 
WALLACE ET GROMIT 
de Nkk Parle, Richard Goleszowski, Jeff 
Newrtt « Peter Lord. 
dessin animé Britannique (1 h 15)- 
VO: Denfert M* (43-21-41-01); Grand 
Pavois, dolby. 15* (45-54-46-85 ; réser- 
vation : 49392910). 

WH SJ N IG HT IS FALUNG 

de Patricia Rozema, 

avec Pascale Bustières. Rachaef Craw- 

ford, Henri Czemy, Don McKdlar. 

Canadien (1 h 35). 

VO : UGC ûné-cité les Halles, dolby, 
1*; Saint-André-des-Arts I. 6* (43-26- 
4918); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(492932-20; réservation; 4930-29 
10). 

WITTGENSTEIN 
de Derek Jarman, 

avec Karl Johnsoa Mkhaei Gough, 711- 
da Swinton, lohn Quentin. Kevin Col- 
lins, Ciancy Chassay. 

Britannique (1 h 75). 

VO : Lueemaire. 6* (45-44-57-34). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 
16 ans. 


TOUS L£5 FILMS PARIS/PROVINŒ 


3 615 LE MO N D E 


ou té). : 36-68-03-78 (2^3 F/mn) 


Pasquïer, dolby, 0* (4987-3543 ; réser- 
vation : 4939291©; UGC Normandie. 
dolby, 9; Gaumont Opéra Français,": 
dolby. 9* (47-7933-88; réservation: 
49392910); Les Nation, dolby. 12* 
(43-4904-67; réservation: 493929 
10); UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (4787- 
55-88 ; réservation : 49392910) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 49392910); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (4927-84-50; réservation: 
49392910) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (4975-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation : 
49392910); Gaumont Kinopanora- 
ma, dolby, 15* (réservation : 493929 
10); Majestic Passy. dolby, 16* (44-24- 
4924; réservation : 49392910) ; UGC 
Maillot 17*; Pathé UVepler. dolby, 18* 
(réservation : 49392910); Le Gam- 
betta, dolby, 20* (49391996 ; réserva- 
tion : 49392910). 

LE ROCHER D'ACAPULCO <**) 
de Laurent Tuel, 

avec Margot Abaseal Antoine Chap- 
pey, Zinedine Soualem, Howard Ver- 
non, Tara Gano, Jean-Max Causse. 
Français (1 h 15). 

Espace Saint-Michel. 5* (4487-2048). 
SAFE 

deTodd Haynes, 

avec Jullanne Moore. Peter Freidman, 
Xander Berkley, Susan Norman, K ate 
McGregor Stewart Mary Carver. 
Américain (2 h). 

VO : Epée de Bois, S* (4937-57-47). 

LA SECONDE FOLS 

de Mrmmo Calopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria Milillo. Roberto De 

Francesco. Marina Gonfalone, Simona 

Caramein. 

Italien (1 h 20). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (49 
399940; réservation : 49392910) ; 
L’Arlequin, dolby, 6* (4544-28-80; ré- 
servation; 40-30-20-10); UGC Ro- 
tonde; 6*; Le Balzac B* (4561-10-60); 
Majestk Bastille, dolby, il* (47-0902- 
48; réservation: 49392910); Es- 
curial, dolby, 13* (4787-2884 ; réserva- 
tion : 49392910). 

SEPT BV ATTENTE 
de Françoise Etchegaray, 
avec Clémentine Amouroux. Richard 
Bean, Gwenola Bothorel, Myriam Da- 
vid, Marpessa Dawn, Cédle Pares. 
Français (1 h 30). 

Le République. 11* (4885-51-33). 

SMALL FACES (**) ■ 

de GilUes MadGroioa 

avec lain Robertson, Joseph Macfad- 

den, J. S. Duffy, Laura Fraser, Garry 

Sweeney, Oare Higgins. 

Britannique (1 h 48). 

VO : Epée de Bois, 5» (4937-57-47). 

SllO ICE 

de Wayne Wang. 

avec William Hurt Harvey Keitel. Stoc- 
ka rd Qunning, Harold Perrineau Jr, 
AtiiteyJudd, Forest Whitaker. 

Américain (T h 50). 

VO: Epée de Bois, S» (4937-57-47): 
Reflet Médkjs IL 5« (495442-34) ; Ely- 
tees Linœln, 8* (43-593914; réserva- 
tion : 49392910) ; Denfert dolby, 14 * 


» 
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COMMUNICATION 


■ PRESSE : Jeanne Vfflenenve a été 
proposée au poste de directeur dflé- 
gué de la rédaction (DDR) de Libéra- 
tfon parla direction du quotidien. U 
rédaction se prononcera par nu vote 
à ce sujet vendredi 31 mai. Jeanne 
ViDeneuve vient de revenir comme 

rédactrice en chef à Libération, où elle 
a été Journaliste, après avoir collabo- 
ré au Parisien, à L’Express et à L'Evé- 
nement du Jeudi La création du poste 
de DDR et Tannonce d’une réorgani- 
sation de la direction, renforçant les 
pouvoirs du directeur général, Pfeme- 
Jean Bozo, avaient suscité des re- 
mous au sein du journal, 175 salariés 
ayant signé une pétition contre ce 
projet (Le Monde du 17 mai). Le nou- 
veau DDR dépendrait à la fois de 
Serge July et de Pierre-Jean Bozo. Le 
pacte d'indépendance signé entre les 
salariés-actionnaires et le proprié- 
taire, Chargeurs- Pathé. accordait un 
droit de veto à la rédaction sur le 
choix du directeur de la rédaction. 

■ MAGAZINE : François Roche, 
quarante-cinq ans, a été nommé di- 
recteur de la rédaction de L'Expan- 
sion, dont il était directeur-adjoint 
depuis septembre 1995, après avoir 
été directeur-adjoint de la rédaction 
de La Tribune-Defassés. Q succède à 
Jacques Banaux, cinquante-quatre 
ans, nommé conseiBer éditorial au- 
près de Christian Biégou, présidera: 
de CEP-Communication, proprié- 
taire du magazine économique 
(142 799 exemplaires en 1995, selon 
Difiûsjon contrôle j. 

■ AUDIOVISUEL: Albert Frère, 
président du Groupe Bruxelles Lam- 
bert (GBL), actionnaire majoritaire 
de la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT), a démenti, 
mardi 28 mal, le projet de fusion 
entre l'opérateur grand-ducal et Ca- 
nal Plus évoqué par la presse (Le 
Monde du 24 mai). «B s’agit de m- 
mewx et nous n'avons pas du tout in- 
tention [de procéder à une telle opé- 
ration] », a déclaré Albert Frère à 
rassemblée générale des actionnaires 
die GBL 



Refusant de présenter sa démission, le président commun des deux chaînes publiques, la 2 et la 3, 
s'est séparé de son plus proche collaborateur, Patrick Clément 


ILS ÉTAIENT VENUS Im de- 
mander sa tête. Il leur a donné 
celles de deux de ses proches col- 
laborateurs. Avec la promesse de 
leur en livrer une troisième, celle 
du directeur général de France 2. 
Réunis en comité d'entreprise ex- 
traordinaire, mardi 28 mai toute la 
journée, les syndicats de France 2 
ont, pour la première fois, claire- 
ment demandé à Jean-Pierre H- 
kabbach de présenter sa démis- 
sion de la présidence commune de 
France Télévision. 

M. Elkabbach, qui s’était engagé 
devant le Conseil supérieur de 
l’audiovisuel (CSA) à réorganiser 
la direction de France Télévision , 
leur a d’abord répondu en annon- 
çant la suppression du poste de 


délégué générai occupé par Pa- 
trick Clément et exile de conseiller 
du président occupé par Louis Sé- 
riât, qui reste toutefois directeur 
de l’antenne de France 2. Le dé- 
part de Patrick dément a été ren- 
du public sans avoir été annoncé 
d'abord à l'intéressé. 

Le comité d’entreprise extraor- 
dinaire a commencé Hans la mati- 
née du mardi 28 mai et s’est ter- 
miné tard dans la journée. Il a été 
plusieurs fois suspendu et inter- 
rompu. En début de séance, les 
syndicats ont reçu des réponses 
écrites à la trentaine de questions 
posées à Jean-Pierre Elkabbach. 
Selon un délégué syndical, le pré- 
sident de France Télévision a re- 
connu, dès le début de la réunion, 


Un mois de turbulences 

• 28 avril 1996 : France 2 annonce 
Han»; son « 20 heures » avoir 
demandé au tribunal de 
commerce de Paris la nomination 
d’un expert chargé d’évaluer le 
coût des émissions de Jean-Luc 
Delarue. 

• 30 avril : Jean-Lac Delarue 
obtient, par voie de Justice, qu’un 
rectificatif soit lu au journal 
télévisé de France 2. 

•13 mai : Jean-Pierre Elkabbach 
rencontre le personnel de 
France 2. 

• 14 mal : 3 est entendu par la 
commission des finances et des 
.affaires culturelles du Sénat et par 
le CSA. 

• 20 mal : le tribunal de 
commerce de Paris refuse de 


nommer l’expert demandé par 
France 2 

• 22 ma) : Jean-Pierre Elkabbach 
s’explique devant les députés 
membres de U commision des 
affaires culturelles de l’Assemblée 
nationale. 

• 24 mai : 11 est à nouveau 
entendu par le CSA. 

• 28 mal :□ rencontre les 
syndicats au cours dhm comité 
d'entreprise extraordinaire 

• 29 mal : assemblée générale flu 
personnel de France 2. 

• 30 mal : l'inspecteur général des 
finances, Jean-Michel Bloch-Lainé, 
doit remettre au premier ministre, 
Alain Juppé, son pré-rappoit sur 
la gestion de la télévision 
publique. 


qu’s y avait eu « des défauts dons 
la marche de l'entreprise» et 
qu’un te remaniement sensible au- 
rait lieu dans F équipe de direc- 
tion». 

Il a ajouté qu’il fallait supprimer 
le système de * double 
commande » qui avait conduit à 
« couit-drcuiter » le directeur gé- 
néral de France 2 depuis deux ans 
et demi. Après une suspension de 
séance, 1 les membres de l’intersyn- 
dicale ont obtenu des mesures 
concrètes : Jean-Pierre Elkabbach 
a annoncé une « réorganisation de 
la présidence » dans « l’équité et 
qui toucherait des proches sans 
faire jouer l'amitié ». Annonçant le 
départ de Patrick Clément, il a 
soufignéque personne ne pourrait 
plus * parler au nom du pré- 
sident». Le poste de conseiller oc- 
cupé par Louis. Bériot est aussi 
supprimé. 

NOUVELLE HIÉRARCHIE 

En fin de réunion, Jean-Pierre 
Elkabbach, niant toute responsa- 
bilité personnelle Hans l’affaire 
des contrats et écartant l’idée de 
sa propre démission, a déclaré : 
«Le CSA m’a nommé pour trois 
ans. R ne remet pas en cause mon 
mandat, mon actionnaire non plus. 
J'ai pris rengagement de réformer 
la politique des contrats et de réor- 
ganiser la présidence et France 2, je 
le ferai» U proposera donc une 
réforme en profondeur de la di- 
rection générale de France 2 à un 
prochain conseil <T administration. 
«J'ai décidé de réunir le plus vite 
possible le conseil d’administration 
de la société pour lui proposer une 


réorganisation de la direction géné- 
rale qui permettra de doter la 
chaîne d’une hiérachie forte et 
claire. Tbutes ces réorganisations se 
feront en interne, sans appel à de 
nouveaux collaborateurs exté- 
rieurs.» 

Raphaël Hadas-Lebel, actuel di- 
recteur général - qui, comme Ra- 
vier Gouyou-Bea n c h am p s, direc- 
teur général de France 3, n’a été 
informé des contrats signés avec 
les anima teors- producteurs 
qu’ après leur signature - pourrait 
occuper un poste à la présidence 
commune des deux chaînes pu- 
bliques. Nathalie Coppinger, ac- 
tuelle numéro trois à la présidence 
commune, chargée des affaires fi- 
nancières et de la 'publicité, lui 


succéderait à la tête de France 2. 

Selon jean-Pierre Elkabbach, 
«la nouvelle direction générale » 
devra « proposer très rapidement 
toutes les mesures pour, améliorer 
l’organisation de la société et res- 
taurer le climat, social de 
France Z » « Parler de mon départ 
est une fausse bonne idée et une 
mauvaise solution, a-t-fl dé c l ar é à 
FAFE J’assume mes responsabilités 
dans le respect des engagements 
pris auprès du CSA et de mon. ac- 
tionnaire, et des échéances régu- 
lières : dans ma vie, fai l'habitude 
d’aOerjusqu’au bout de ce que f en- 
treprends.» 

Véronique Cauhapé 
etYvesMamou 


80 millions avancés aux producteurs-animateurs 

En réponse aux questions des syndicats, le président de Rrance Té- 
lévision a Indiqué par écrit que les avances financières consenties 
mm animateurs-producteurs - sam intérêts -se montaient à 80 mil- 
lions de francs. Les « dix-huit premières émissions» du « Ça se dis- 
cute» de Jean-Luc Delarue ont « été payées d’avance » 22fi influons 
de francs. Le même a touché de plus 6 millions de francs « récupérés 
sur les mensualités de la pr e mi è r e année » an titre des prestations 
techniques ; 6 milti ann pour taxe «soirée cinéma », « remboursés au- 
jourd’hui » ; et 6 millions de plus pour trois « soirées culte ». 

La première année de «Bas les masques », Mireille Damas s’est 
vu consentir deux avances de 2A et 1,8 nrilHoms de francs à rembour- 
ser en fin de troisième année (juin 1996). Miche! Drucker a reçu 
8,4 mutions de francs pour « Studio Gabriel », remboursables aussi 
en fin de troisième année, ainsi que 3,4 urinions pour «Faites la 
fête», « récupérables sur la dernière émission ». Enfin, Arthur a ob- 
tenu 20^2 millions pour ses soirées do samedi, remboursables la 
deuxième année, tandis que Nagnl a recueflH 3 musons de francs an 
31 Juillet de cfaaqne année, A valoir sur tes « Brosse à dents » de Tan- 
née suivante, et l^mUKon pour les quinze prourièies énrisskrasde 
« Thratata ». Jacques MarUn n’&pas reçu d’avance. 


MERCREDI 29 MAI 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1250Avraidbe. 

Magazine. 

134» Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13.40 Les Feux de l’amour. 
FeuHteton. . 

1430 L’Hbtd des pas&toüV 
L'oteMf dematneùf. Série. 
1535 Vidéo gag. 

Divertissement 
164» Club Dorothée. 

1630 Une fanriDe en oc /eu. 
174)5 Rkk Hanter, 
inspecteur choc 
Suspicion. Série. 

184» Sydney Police. 

Sauve-moi. Série. 

194)5 L'Or à l’appeL jeu. 
1930 et 2Ô30 Météo. 

204» Journal, 

Invité : Robert Redfbrd. 


FOOTBALL 

En direct. 

Mattfi amical t France-Finlande i 
Strasbourg ; 20X5, Coup d’envoi ; 
2130, Mi-temps ; 21.45, 2* période 
OS min). 2425436 

Match amical préparatoire 
pour l'Euro 96 qui débute, en 
Angleterre, le 8 juin. 


FEMMES, FEMMES 

Divertissement pifeeno? par Régine. 
Invite : jostane Baüslco, Richard 
Berry, Etie Serrou n, ftédèrlc Lebon 
flOO mini. 2466405 

Régine évoque le phénomène 
du travestissement qui remonte 
à l’époque 
des rois. 

OJO Ushuaïa. 

Magazine présenté par 
Nicolas Hulot. Srowr coco ; 
Apnée totale ; Skysurf en 
tandem ; Heurs d’eau 
(60 min). 2807097 

130 Journal, Météo. 

130 Uluvemmes. U5 et 130. 135 
TF 1 mit. un et 430 Histoires na- 
turelles. 3.45 Histoire de U vie. 
L'homme entre en scène. 442 Mu- 
sique. 


111 5 et 4.00 Pyramide, jeu 
1Z55 et 13-40 Météo. 

1239 Journal. 

13A5 Derrick série. 

Le cadavre du parc 
1433 'tennis. 

En direct de Ro^nd-Carro* 
Q67«nlo). -318374707 
-■•Commentaires de Michel 
Drey, Lionel 

Çhamoulaud, Jean-lbul 
tort et Patrice 
Domingua, interviews à 
chaud et à la volée de 
Nelson Monfbrt. 

19 JO et 135 Studio GabrieL 
Invités :Yvan Ut Bofloc'h, 
Bruno Solo. 

1930 et 2055 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Journal 
des courses. Météo, 
Elections israéliennes. 


LE POIDS 
D’UN SECRET 

TttéNrn de Denis Mafleraf, avec 
Amandine Dewasmea, taure 
DwHBeul 

fl 00 min). 3640078 

Violée, une adolescente décide 
de garder pour elle sa peur et sa 
honte. 


SPÉCIAL ÉLECTIONS 
ISRAÉLIENNES 

|55mîn). 56866» 

2340 Journal Bourse, 

Côté court, Météo. 

04B Le Cercle de minuit. 

Les givrés du Jardin. 

Avec Michel Lis, CamlBe 
Muller, Françoise Oubost, 
isabefeScfcfienger, 
Gabrieflevanzuyten, 
Jean-Marie Prit Hélène et 
Patrice Ftader.ABa 
G a ron- Lambert— 

(80 min). 8845875 

7.25 Tennis. 

2J5 Enritrions reltateoaes (rcdHTJ- 
335 L'ŒB d’Icare. Ml 24 bernes dro- 
ite, SM Outremers (redl/T.ji 5J3 
Dessin animé. 


1235 Journal Kena 

13.10 Tennis, 

internationaux de Rance 
008 min). 7680417 

1438 Questions 

au gouvernement. 

. ,£n direct de rAssemWée 

nitkw ilW . . _ 

16.10 Je passe à la 

1«u45LesMmflœnms. 

1730 Cest pas sorder. 

1830 Questions pour un 
champion. Jeu. 

1 830 Un livre, un joue 

CyCksWart, 1896-1996.de 
Blandine Chavanne, Jean 
Duny et Bruno Gaudlchon. 

1835 Le 19-20 

de Finfomtation, 

19.08, Journal régional 

2045 Fa si lâchantes, jeu. 

2035 Tout le sport 

2038 "tennis. CBté court 

20J50 Consomag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Etats d'urgence fout: l'argent fou. 
Reportages: du sport au business; 
Jaques Gtassmam et ratone 
YA-OM : Les dessous d’un transfert ; 
Un homme en noir ; Les ffières 
a fric ai nes (95 min). 4108417 

2230 Journal Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Frédéric Oaxd (50 min). 

8323417 

Cest un portrait double qui 
nous est présenté ce soir. Celui 
de Frédéric Dard, et celui de 
San Antonio, son double 
littéraire, qui est le personnage 
central d'un univers que Robert 
Escorpit définit comme 
‘baroque, grotesque, 
monstrueux, farfelu, 
fantastique, mais où Ton 
n’oublie jamais r amour et la 
yéQjé. desJtomi Tgs “. 
a$5 Les Quatre Dromadaires (rc- 
dlfF.J, OSd Les Incorruptibles. U 
guerre des trafiquants. Sine. 140 Ma- 
rtine Graffiti. Scranr cp. 107. de Bee- 
thoven, par Guider Bottare, piana 


1330 Demain le monde. Beauté .cosmétologie. 
1400 L'Esprit du sport Invité: Plane Cardin. 1500 
Pareil, pas parriL Carnet de voyage [1/2 J. 1530 Un 
temps pour la danse. Devenir danseur pQlug. 1535 
Le Réseau des méfias. 1600 Les Enfants de 
John. 1635 ► Alt 1730 latitude Sud. Haïti. 1735 
.Planète Hanche; spuaberg: b «je quotidienne. 
1830ieMondedcsanimapx. ... .... 


Arte 


1900 CoDection Hollywood 1950, u 

Série (46151 J. La Voyante, de Rcÿ Kefllno, avec 
WH Rogers Jr n Joan Canden (30 mini 6252 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Désirée Bethge 
(30 min). 5523 

204» Reportage. Jénsalem fête ses trois mile ans, 
b pomme de discorde, de Friedrich Sdtreïber 
00min). 2438 

203081/2 journal 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire [2 flj. Europe, non histoire : 1955-1*58, 
non, non et non, de JearhMidM Menrice et François Ffnm 
(55 min). 9426388 

L’Europe se bâtit sur le commerce et renoue avec 
rexpansion économique. La création de la CEE 
(25 mars 1957) autorise marchands et 
marchandises à couder librement 


MUSICA: 
PORGYAND BESS 


Hqiwardet Ira Cavhwfn d'après b pièce cfEdwin Du 
Bom « Dortnhy Hqnurti, mta en som par Tfomt Nu wl 
A vec Wfflanl Write, Cyndtia Haymon, Damon Kans, 
Greg^Bater^rOrtheRre du Royal Opéra Home, dk. 

(190 min). 41536417 

L’Amérique des années 30, dans un ancien 
quartier aristocratique du Sud où les Noirs, 
premières victimes delà Gronde Dépression, 
vivent dans la misère. Créé en 1935 au Colonial 
Theater de Boston, Ftorgyand Bess fut acclamé 
comme le premier «grand opéra américain». . 

030 Moi Ivan, toi Abraham ■ ■ 

Ftoi français de Volande Zaubermao (1993, M, 
va, 105 min). 94B41B75 

Rediff. du lundi 27 mai. 


1235 La Petite Maison 
dans la prairie, série 
1 330 M 6 KH, 

13J25,Captaln planète; 
1330,Creepy.CrawierF; 

. 1415, Les Rockamb; 
145 ftMpf Renart; 

1SJ0) QulgetBoyj ... - 
. IS^p, HlgWander. 

1630 Jflt Machine (rediff.). 
174» Ophâie Street 
184» Agence Acapulco, 
Victoire verte Série 
1 94» Le Magkden. Série. 

Un avion mal acquis ne 
profite Jamais. 

1934 Six minutes 
tf Information. 

204» Notre bdle famille. 
SéfïCa 

2035 Ecolo 6. 

Magazine. 

Marre des mares I 


LA MAL-AIMÉE 

Ffiénra de Bertrand Arthuys, avec 
Mwd Komman, Ihéiése Uotard 
(89 min). 177962 

Une Jeune Jilie perturbée enlève 
le bâti chine voisine et prend 
la faite pour échapper aux 
gendarmes. 


ABUS DANGEREUX 

iman de Mary McMumqr 
022min). 2123875 

Une Jeune interne en médecine 
dont ta mire vient d'étre 
Internée en hipftal 
psychiatrique enquête sur la 
nocivité d’un tranquillisant 
prescrit dans les cas de 
dépression et qui provoquerait 
une forme de dânence sénile. 
QA5 Fantasmes. 

Tri père, tel fit*. 

. 1.15 Rode express. 

Bfar ; Asti ; Alice fai Ootins ; 
Oasis (35 rrfnl 41313252 

150 Best of pop-rock. Musique. HS 
Cutané pub. Magazine. 330 E- M 6. 
Magazine. 415 BéqaeânaE. Maga- 
ztne(50min). 


► En dah- jusqtfi 13Æ 
1230 La Grande FanûDe. ' • 
13 j 45 Décode pas Bmmy. 
1440 Les Inventions 

de la vie. 

Documentaire 06 ntinj. 

9737# 2 

154BAXe3feat~... ... 

• ■■ dans tes saules. -r 

AnhnatiOR de Dm Unwht 
(72min). 3728233 

18,15 lnsdtors. 

RaSojCatar. Série. 

1440. Basket américain. 

1735 UHistohe sans fin. 

► En dalr Jusqu'à 214» 

1835 Cyberflash. Magazine. 
1832 La Coctdndte de Gofflb. 
1 835 Nulle part aflteors. 

invités : Seputtura, YVes 
* B|got 

2030 Le Journal du cinéma. 


LES TRUFFES ■ 

Film français de Bernard Nauer. 
(1995, 83 min), 8547639 

Un boxeur raté rencontre dans 
un bar un escroc minable. La 
virée p&rtOttristk de Jeux 
paumés dans une comédie dont 
le ton grinçant peut 
déconcerter. 

2230 Hasti d'information. 


COLOR OF NIGHT 

Fftn américain de Richard Bush 
0994, v»,l 35 mhi) , 4868542 

Un psychanalyste gravement 
perturbé va se reposer à Los 
Angeles chez un confrère ami 
Après l'assassinat de celui-ci, il 
reprend en charge un groupe 
de névrosés. 
d45 Une épouse 
trop parfaite» 

Rkn de Nicholss Kazan 
<1994, u<x, MO min). 

6088436 

235 Ces femmes eu Hariey. 
Oocumeneelne cfAOae Stone 
OSntin), 2444165 

230 Suiprises (lOmtn). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

204» Faut pas rêver. 

214» LT-tebdo. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (France 21 
2230 Le Feu de la ‘terré. 

De Pierre WSemi ru 
j4ftj Cordfflere de vota ns. 
2335 Spécial élections 
israâtemtes. 

14» Journal (TSA, 38 mm). 

Planète 

2035 Tchernobyl, ma centrale 
bten-aimée. 
2130Koküro, 

rame du Japon. 

[4flOÏ Océans: 
sources de vie. 

224 » las Bains, une duonikps 
d’un hiver russe. 


22^5 A r Est, 

du sang sur la neige. 

[2fl 01 La dernière heure avant 
ntinuk(55 min) 

Paris Première 

204» 20 h Paris Première. 

Invitée : Irès de la Fressange. 
214» Paris modes. 

224» Paris Match Première. 
2225 ► Théâtre : Pour un oui 
ou pour un non. 

Pièce de Nathalie Sarreute, 

enregistrée en 1988. Avec 
JearHoahirinrignant 
(60 min). 9433391 

2225 Premières loges. 

2335 Paris dernière (55 min). 


France Supervision 

2030 Escrime. 


224» Cest de Tart. 

□e «erre COufi&euL. 

23.10 ConCéitS : 

Festival Qwpin. 

(60 min J. 22875623 

(50 mm) 88622383 

I.OOTfenmsflîOcrén). 

Ciné Qnéfil 

3030 Angeüto ■ 

Fftn de Rus dd CâStiHo (1961, 
N., va, 90 min) <680504 

224» Les Forbans 
de la nuit»» 

Film de Jute Qüdnpw), N, 
va. Il» min) ; 52 63 87 5 

2340 L'Invisible 

docteur MabaseR 
Film de Harald Reiti 0962. R, 
85 min) 65&55165 

Ciné Cinémas 

2030 Ljgbtof Dayl 

F3m de Parti Sdwadef 
0987, îcs min) 2218813 
2235 L’homme qui afmajt 
tes femmes ■■ 


pôticei 

Pour 50 k 


F&nde nranettis TtuTTkit 
(1977, 115 nwO 4543523 

Série Oub 

2030 SMppy le kangourou. 

2035 SanKu KaL 

U légende de r Azurfa ; La 
crtatiretfun autre monde. 
21.40 (et 1.10) Wolff, 

: criminelle, 
r solde de tout campfib. 
2230 Les Contes de la crypte. 

A en perdre b «e. 

234» Mission Impossible, 
vingt ans après. 

Sera de gala. 

2335 Les Anges de la nuit. 

Les «tous du docteur Moore 
(55 min). 

Canal Jîmmy 

20J» Batman. 

le cercle de glgoL 
2030 Angela, quinze ans. ' 
Tenores années. 

21.15 Max Headrtxm 

Le grand cirque. 


22475 Chronique 
de mon canapé: 
22.10 gdnfeld. 

Tkmpores cetwins. 
2235 Ertends. 

Cdidquladujus. 
234» Le Guide du parfeit 
petit emmerdeur. 

U pr o gres s i on . 


(30 min). 


Eurosport 


114» 'tennis. 

Endinxblrnernitionmdr . 
France, IRoiand-Cam» 

(480 min) 82881846 

194» Athlétisme. ' ■ ■ 

E» direct. Ciwd PrfcclAAFII 
(5* nnnehri. Me e ti n g de 
Biufatavifatviqule, . 

ISO min) 7004348 

2130 Formule l Magazine. 
224» tennis. 

234» Football (60 min). 


Les fïïms sur 

les chaînes européennes 

RTBFl 

ztw Dtèn Ufai BtiL FBm de Phare Scboendooffer (B92. 
rn Btin) Awc Donald Pleaseaoe. Atvaatx. 

RTL9 ’ 

TU S Le QwrrihiW Pouvoir. EM de Sa» Leroy tùes, 
US ado) Avec Bi%pb Nofaet. Onmc. 

TMC 

23L9S le Diable e? la Dix fSm de . 

" Dmhfci 0962, N., 125 jbIo) Avec Femndel 


Radio 

France-Culture 

204» Le isthme tt la Raison. 
Petto histoires de la imique 
camatique 0 ) 

2030 Antipodes. 

. Davuesetdi 


et des port». 


«s. 


2 ZOO 


.2 133 Carte l, 

22A0 Nuits magnétiques. 

\bwwe 3 HtspanJots, H*W et 
ta République Dominicaine 

<n c-î- 

IMS Du Jour au lenriwradn.'Hutert 
Vîfanfcr Ojs Haro Ptateaud. 030 
Cad* Les oanfcure de ta nu» 01 100 
Les NuJti de Prance-Cuhare 
(redHTO. Oaude Lefort et la vie 
politique : 222, Les chemins de 
l'étoile : 

Saini-tacquej-<teOompostellef 331. 
1» gai savoir: Rorence D^Sbsz;437, 
Llnde « ta p Mim des pote; 
6XK), Une Itistoère'de deux vJBfsTde 
Charte Dickens (fi) 

France-Musique 

19iH Domatnei 
De Maurice! 
dmé^aphe. 

204» Avaut-concm. 

2030 Concert. 

Donné le 34 mai, au Victoria 
Hall de Génère, par 
rardjestredetasutee 
romande, dfo. Güntiier 
Hertaig: Symphonie 
concertante pour hautbois, 

darfnetftt teswn, curet 
orchestre, de Mozart ; 
Symphonie nP 4, de 

uKStMOfflCiki' 

2230 Musique pluriel • 
Pro**slr.deZMesl;Tn* 
pièces pour vbteoeSe et 
pfjrxj.de Dente». 

23477 Afaa la mût 

Quatuor à corde» it» 13, de 
Dvorata par ta Quatuor Mas* 
dePrague; Album pour 

OOO rare vtaaiL Festivals de Man» 
et de Marcfac. Trllok Gurtu, 
peroiMloiH, avec David GlUnore, 
Anÿ Entier et Chris Mlnh Dtrtw; 
McCl Y Tp* arec Bobfay Hutcher- 
sm^lUM Lea N tilts de France- 
Musqué. 

Radio-Classique 

20^0 les Soirées 

de Ratiïo-Clflssîqne. 

op. Stewegtere aux 
h^teanwsiparle 
Choeur, rcrofsesfcna 
pdimaimorique de Radio 
France et rordwatre rarional 

do France, «flr. Leonard 

Bemsteirv Stuart Bumm, 

tinor. 

22Î0 les Ouvres 


de Gfaefc. 04» Les 
du e tiqu e. 


Radlo- 


programnies complets' 
tte raÆOj de télévision • 
et une sélection du câbte 

sont publiés chaque 

semaine (Uns 

notre supplément daté 

dimandFHuncfi.- 

Signification 

des symboles : 

► Sgnatedare«Le Monde 

Multimédia », 

■ O» peut voir. 

n Ne pas manquer fS 

■ ■ ■ utefrifouivra ou 

♦ Sous-titrage spécial . 
pour les sourds et les 
malent en d an ts. 
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K A D I O-'I'É LE VISION 


LE MONDE /JEUDI 30 MA1 1996/35 


Joséphine Baker, l'Afro-Américaine de France |p ause 


« Les Lumières du music-hall » offrentun portrait synthétique de l'artiste, qui anima « La Revue nègre » 
et inspira le modernisme avant de partir en guerre contre la discrimination 


EN 1931, Joséphine Baker fut 
pressentie pour filtre la reine de 
l'Exposition, universelle dé Pauls. 
Les commissaires avaient-ils suc- 
combé aux charmes de la ceinture 
de bananes - en peluche- qui ser- * 
irait d’argumentaire artistique à la 
meneuse de. revue des Folies-Ber- 
bère ? Ou avaient-ils plus simple- 
ment saisi l’importance de P exo- 
tisme au sortir d’une guerre cruelle 
etnationaE^te? 

1 Américaine née à Saint-Louis, 
Mississippi!, le 3 juin 1906, José- 
phine Baker ne pot représenter la 
France à l’Exposition. Mais les 
Français avaient adopté cette 
Noire d'outre-Adantique qui inter- 
prétait Ma ltmk3d, ma Tankùd, ma 
Tonkinois , chanson « asiatique » 
écrite bien avant Dkn Bien Phu 
par un homme du Suc^ Vincent 
Scotta Cda n'a rien de bien éton- 
nant: la France des armées 20 et 30 
est tout à la fois la puissance colo- 
niale et le berceau du modernisme, 
Ja patrie de AfidieJLeiris, du Musée 
de l' homme, de l’art nègre et du 
cubisme. 

Sculpturale, Joséphine Baker 
l’était, tout autant que déhanchée. 
Le jazz est en elle. Dans ses char- 
lestons débridés ne se glisse au- 
cune java démagogique. On y re- 
connaît l’Afrique perdue aux 
Etats-Unis, et retrouvée au Bal 
nègre de la rue Blomet, à Paris. 
Danseuse de Fuigence, gamine au 
sourire immense - les boucles 
d’oreilles sont en proportion -, eBe 
hit d’abord blessée par FAméxique 
raciste. Pauvre, crève- la-feim, elle 
échappe à la lourdeur de Saint- 
Louis - oubliera-t-elle jamais le 



2 juillet 1917, jour sanglant où les 
Blancs organisent une expédition 
punitive contre les quartiers 
noirs? - en rejoignant le dan dés- 
hérité des pickanumes, enfants de 
couleur loués aux saltimbanques. 
Philadelphie, New York, où elle se 
marie avec Bin Baker, et enfin Pa- 
ris, où elle arrive en 3925 pozzr dan- 
ser dans La Revue nègre du Théâtre 
des Charops-Etysées- 
Joséphine Baker se lisse encore 
les cheveux et sê lustre la peau au 
citron en espérant un blan- 
chissement aléatoire. En même 
temps, elle commande en 1927 une 
voiture assortie* sacouleur : hnn>- 
marron foncé. UEurope, mélange 


de conservatisme forcené' et de 5- 
berté absolue, l'oblige à assumer sa 
négritude. La danseuse se met au 
cbant en 1930, an Casino de Paris. 
En 1935, eQe effectue on séjour aux 
Etats-Unis. Partie pour conquérir 
Broadway -elle avait soumis 
Vienne et Paris -, elle résiste un an, 
pas plus, aux sarcasmes et aux 
pancartes* Nègres et chiens inter- 
dits ». EBe s’engage contre la dis- 
crimination. De retour en Europe, 
eBe est mise à Findex par les fas- 
cistes, pour cause de « dégénéres- 
cence. négroïde», insultée en Aile-, 
magne pendant une manife station 
antçuive. En 1939, elle est agent se- 
cret pour le 2* bureau français. EBe 


espionne les conversations de sa- 
lon et chante pour le Théâtre aux 
armées et dans les hôpitaux. EQe 
rédige ses rapports sur des parti- 
tions, à l'encre sympathique. En 
1963, à Washington, elle marche 
pour les droits civiques aux côtés 
de Martin Luther Kûog. 

Scandaleuse, Joséphine Baker? 
Sûrement Mais la danseuse aux 
seins nus fut aussi excellente chan- 
teuse -J" ai deux amours- et choré- 
graphe au . style inimitable à qui 
Calder dédie une sculpture, et dont 
1e magnétisme séduit Tune des cri- 
tiques de spectacle les plus sévères, 
Odette. Courageuse aussi, et origi- 
nale. Faire le tour d’une vie aussi 
tumultueuse en vingt-six minutes 
n'est pas une mince gageure. 11 eût 
fallu commenter son répertoire, 
ses audaces de mœurs, décortiquer 
davantage les «danses de Saint- 
Guy » qui faisaient son style™. Mais 
« Les Lumières du music-hall », 
une série qui sert avec talent l’idée 
que la chanson française est aussi 
une question de patrimoine, savent 
jouer du montage rapide et de la 
vision synthétique. Luxe, volupté, 
coups du destin: voüà le chemin 
de croix iSustié de sainte Joséphine 
Baker, morte d'une attaque céré- 
brale te 12 avril 1975, au deuxième 
soir d’un nouveau tour de cbant k 
Bobino, emplumée de rose et rui- 
née après avoir adopté douze en- 
fants de nationalité*; différentes. 

Véronique Mortaigne 

•k « Les Lumières du music-hall », 
La Cinquième, jeudi 30 mai, à 
13 heur». 


par Agathe Logeart 

DES FEMMES, des hommes, et 
leurs bébés. Des gens de tous tes 
jours. Avec des plaisirs et des souas. 
Des courses à feire, des couches à 
changer. Des coups de téléphone à 
donner, à recevoir. Des factures à 
payer, des rendez-vous à tenicDes 
clients à garder, des copains à voit 
Des gens, quoi- Banals, humains, 
agaçants, charmants, amoureux, 
lassés, fetignés. Les regarder vivre 
n’a pas pris longtemps : vingt pe- 
tites nttniTtes seulement, « le temps 
d’une pause». D s’appefle ainsi, ce 
petit bout de documentaire qui ne 
ressemble à rien de ce que Ton voit 
d’ordinaire à te télévisioeû. 

La soirée thématique d*Arte était 
consacrée au macbo. Cela avait 
d’abord drainé un salmigondis as- 
sez indigeste où Fou était catapulté 
sans ménagement des plaines du 
Far West aux bars à tapas des 
chaudes nuits espagnoles. Des 
dames très déshabillées avaient ra- 
conté le plaisir qu’efles prenaient à 
humilier les clients de l'établisse- 
ment où elles se tortillent en mu- 
sique, en déversant de la crème 
fouettée dans feins caleçons. Le su- 
jet s’appelait La Débandade, et Fon 
s’était dit que ce titre était à peu 
près la seule banne idée qu’avaient 
eue ceux qui nous infligeaient ce 
pensum. 

Etait ensuite venue une enquête 
sur le sexisme en poétique, qui en- 
fonçait gentiment les portes ou- 
vertes : rien de bien méchant, rien 
de bien nouveau entre ceux qui 
trouvent que tout-va-très^teQ-ma- 
dame-U-marqnise, et de-quoi-se- 
plaignent-efles-encore-cefles-Ià ?, 
et ceDes qui trouvent qtfü reste tâen 
du cbeznm à frire poorâre considé- 


rées comme autre chose que des 
potiches ou des voleuses de cir- 
conscription. 

On s’embêtait dru, quand vint Ja 
récompense. Le machisme n’était 
plus alors qu'un prétexte à plonger 
à pieds loùits dans te viecPune jeune 
femme d’amourd’huL Boulot, bébé, 
mari, maison : on y était, comme 
chez sol Amour et doute, tendresse 
eî découragement, rigolade et fric- 
tions : cette marathonienne de la 
vie de tous les jours laissait sur le 
flaoc qui voulait la suivre. EQe ne fai- 
sait rien de paT tin iti fcrgrmmt r piyiar - 
quaWe, pourtant EBe tentait seule- 
meut de jouer tous les rôles à la fois, 
femme, mère, chef d’une petite en- 
treprise, amie de ses amis. Tour à 
tour joyeuse ou démoralisée, en T- 
shirt pendoidllam ou en bioomer ri- 
golo. La caméra ne ratait pas un 
sourire, pas un ange qui passait On 
aurait senti rôdeur des tartines en 
train de grillée 

Cette façon de fihnerriavaitrien 
d’empesé, de convenu, ai de 
camphre. La caméra n’était qu'un 
œil, devenu le nôtre, et qui regar- ; 
dait sans se sentir le moins du , 
monde voyeur ou intrus. La ran- ! 
cœur des femmes, devant cette 
ignorance où elles ont le sentiment 
qu’on tes tient, se disait sans fari- 
boles ni mots creux. On n’avait pas 
besoin (Favotrâft une grande école 
pour comprendre ce qui se disait là, 
des femmes aux hommes, sans dis- 
cours superflu. Un peu penauds, les 
hommes œcaîssaient, sonnés par 
Fénezgte de leurs femmes, ces in- 
connues, qui devant une caméra 
trouvaient enfin 1e temps de leur 
dire tout haut cè qu'elles remâchent 
tombas. 
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France 2 France 3 La Cinquième 
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Canal + 


12.15 Le Juste Prix. jeo. 
1250 A vrai dire. Magaz ine. 
134» Journal, Météo. 

1335 ternies. Magazine. 

Ito 13AO Les Feux de ramone. 

Série. 

3430 Dallas. 

• • fwfl aon.- — 

On nfpâftXaSro. • 

1535 Hawaï police d'Etat 
Attentat sur commande. 

. Série. 

1 630 Une feutrine en et jeu. 
17415 KidcHnnter, 

Inspecteur choc ' 

Les tendres pièges. Série. 
184» Sydney Fn&e. 

Un frère de trop. Série. 
19415 L*Or à l'appel jeu. 
1950 et20.45 Météo. 

204» journal. 

Tiercé, Trafic Info. 


NAVARRO 

Série. Coupable, Je présume ? de 
Nicolas JUwwdtï 

(95 min). 743188 

Aîors que le commissaire et sa 
fîfk allaient déjeuner 
tranquillement, une voisine 
vient prévenir Navorro : une 
femme a été étranglée au 
quinzième étage. 


J’Y CROIS, 

* FY CROIS PAS 

~ Maga zi n e pré s enté par Tina Meflcc. 
Les metteur* moments de rémission 
040 mm). 9602547 

045 Journal, Météo. 

IjOO Mésavanso. US « 24X1 34K. 
X55, 435 TF l nntL ZW et SJ0 Me- 
urt» mandes. SS5 Hbcoire de la 
vie. le propre de f homme. 44B b- 


12.15 et 430 Pyramide. 

Jeu- . . 

1250 Journal loto. • 

. 1255 et 1340 Météo. 

1345 Derrick. Série. 

L'expulsion. 

1440 Tiercé. 

En direchfclDngcharnp.- - 
1453 Tennis. 

ineemabonaux • 
de France en direct' 
de Rohnd-Gamx 
(267min). 318341479 

19J0 «255 Studio GabrieL 
Invité: Richard Gotaineret ' 
un entretien avec Richard 
Cere. .*• • 

1959 JoumaL . 

20l 1 5 Invité spédaL 
2040 Météo, Journal des 
courses, Point route. 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Ramon le trapéziste, de D. Kart net 
J. Baron ,-Pajnffle* déchirées, ift 
Kowarsfcy et I. Forai ; Post-Scriptum : 
bgeenvdu feu, de C Sempère et R. 
Motte (IM m*")- 27385B5 

2345 Expression directe. 

FSU 


LES ANNÉES 
CAMPAGNE : 

F0m de Fhfflppe teridie avec Chartes 
Aznavwr 

(1992, 90 min). 7489488 

049 journal, Bourse, 

CSté court. Météo. 

1.15 Le Cercle dé minuit 
Arts plastiques. Avec p-J. 
Lebd,C Roy, P. Dagcn, 

P. Soflers, E. Fibre. A. Labefle 
Ro)oux. P. Enoève. 

Musique: Ybchfc'o Seflter 
(75 min). -1148082 

236 Tenais. Rctond-GsMos, résumé 
du jour, ajs Quinze ans. rovemtoe. 
00 24 bernes iffnfos. S3S 1/gmrics 
du monde. pWg. fcQQ Dessin mimé. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


204» Le Feu fbltet ■ ■ ■ 

Füinde Louis Malle 
0963. N, 100 min) 31644653 
21 AO Nathan. 

ZI 55 Météo 

des dnq continents. 
224» Journal (France 21 


invité: Richard Tfipault. 
2230 Ça se discute. 

• 035 feD quel 
. 030 Soir 3 (France 3). 

planète 

20135 les Grands 

Commandants. 


bbataWedudben. 
2I3U La Grande Guerre 
en chansons. 


2220 Tchernobyl, roa 

centrale Ken-aiznée. 
23-15Krda3ro, 

K5me dn Japon. 

[VIO} Océans: sources 
de vie. 

2345 Les Bains, 

une chronique 
ffun hiver russe. 

Paris Première 

204» ZO h Paris Prenrfônt- 

invltéc : Mylèna Farmer. 

214» Casque d’or ■■■ 

FÜm de Jacques Becker 
(19S2, N, 100 mfn) 

83744112 

2240 Totalement cinéma. 

23425 OxxertrRWiam 

Strauss. Enresisné à 

CaonbrManéiiUrtbeiv en 
IWTOOmto). 5690100 


1235 JoumaL ifena 

13.10 Ifennb. 

InternationaiK de ftance 
(105 min). 7838030 

1455- Rnne. Série. 

1545 Les deux fiant la loi 
Les trappeurs. Série. . 

16.10 Je passera télé. • 

1645 LesMfrafeenms. 

. 1750 Cestpas sorcier. _■ _ 

U seL de ta mer à la terre. 

1X20 Questions pour vn 

duanptotL.jéu.- V- '. .= 

1*50 Dn Hyre, un Jout ■ 

MbùôiaaParaguôv, 

•' <Je Jean- Luc CoataJem. V 

1855X6.19-20 . 

. de Pinfonnafltm, .* 

■-'1 94», Journal réglonaL 
2005 Fa à la chanter, jeu- . . 

2035Tontte sport ••• 

2058fenriEs. esté court • 


JOSEYWALB 
HbRs ia u>m 

FfthamérfcafndeOihtEBstwood -. - 
aVecCStitEaoKood (fiPS.131 mML v . 

273S498 

Forte interprétation de Clint 
Eastwood. Un western 
aépuscalaire. 

23.10 Journal Météo. 


QUELS TITRES 1 

Magazine présenté par Ptufippe 
Tesson. 

Frères et soeurs: haine a pastijn. 
Inwtfa : Sylvie Angel (Desfrères er des 
saurs} ; Alain Malraux {Lu 
Mammnîm de Bouhgiu/) ; Robert 
Mitterrand (Frire dequdtfli'urü ; 
Jeart-Marie Rouait, critique et 
écrivain ; Miche! Tournier (Les 
Météores) (60 miii). 

" 2890189 

tue Espace francopto»: us les ta- 
conupribles. L'histoire de Wllly 
. stcclc. Alors gtrtl engufte parmi h 
pègre, de San Fmtdsar, ESoc Mess esr 
recamu par un bondît m de C/mkt- 
go- Série. Z0J MosSqfle &a*i So- 
wte^nmame«sif , set}.àtrmSt, 
per Dm Wocraaac. piano, Ttdl Pap*- 
- tobbL vWen P0 min). 


France 

Supervision 

M 7t Fmra < tff - 

2030 Les Horaces 

et les Coriaces ■ 

RUndeFstCnandoBa kB 
■ ( 1961,85 min) 338637 ® 
2155 Le Prince et Je feuvre ■ 
Hlm de Richard Fkbcher 
( 1977,115 min) 84326045 

2350 Le Mosée vivant 

du dfcvai à ChantüJy. 
14 » ItemlS ( 120 'nilro- 

CinéCînéfîI 

2030 LTBustré Maurin ■ 

fihn d'André Htigon 
0933, N,95 min) 2273011 
224)5 Les Pique- assîettes 
FSm de Jean UrU* 

0960. N„50 m/nj 5417 «SOI 
2335 le C 3 ub. 

045 Le Pays 

dû Dauphin vert ■ 
RmdeVfaorSavffle t 
ÇI947,N.,*a,13Smlrù 

21810677 


1230 Evasion. B 4M Les Lumières du mnsic- 
haH Joséphine Baker • lire ri-dessas. 1325 Atten- 
tion santé. Le stérilet 1330 Défi. 144» La Chine. 
{«HJ. 154» L’Aventure des sciences. 164» Pla- 
nète blanche. l630Le Réseau des métiers. 
►1635 A tt 1730 Ma souris bfen-aimée. 1745 
C5nq sur cinq. 18.00 Métropole. Surveillance 
rapprochée [4/KJ.1830 Le Mtmde des animaux.- 


Arte 


194» Collection HcÆywood 1950. 

' . Série 147^1). Cardes votre soKôtude, de 
■ Rkhart Morris, avec Loretta Toung, Robert 

RKhart&OOminJ. 4760 

1930 7 1/2. Magatine présenté par Désirée Bethge- 
... (»mlrÛL 6740 

204» Deux artistes et un tableau : 

• Fenck-Stavralde. Documentaire 

deHrinerSykesterQOretai). 3653 

2030 S 1/2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LA RUSSIE SACCAGÉE 

proposée par Jacques Baynac et présentée 
par Brigitte Betgen.- 

2050 L’Eau et le fieu. Documentaire de Jacques 

Baynâc C2S minj. 646634 

Polluée surpris d'un quart de son territoire, 
dépourvue de volonté politique et de 
moyens financiers, la Russie ne parait plus 
capable que d'engendrer des désastres. 

21.15 L’Energie du désespoir. Documentaire 

de Jacques E&ynac (60 min). 5606547 

22.15 Débat. • 

Avec HUtrud Breyer, Ma rie- Hélène Mandrion, 
Jaurès Medvedev, Philippe Pîeat Fiat Suivi de 
deux dessins animés : les Chasseurs en Wvouac, 
de Boris Touxmovkch et U Pougadikine O 988, 

2 min), il s’agit de tout autre chose, ^Alexandre 
. fiedoufcv (1984.3 min) (30 min). 224769 

2245 L’Aborigène ■ 

FBm soviétique tfE. Nilobeva 0988 .ua., 

• 127 min). 681450 

Un homme né dans un village sibérien et 
amoureux de la nature ne veut pas 
abandonner pour la ville la rizière qu'il 
parcourt en canot à moteur— 

055 Jeu de massacre 

TfléfBm de Jean-Teddy Fffippe (redtff., 95 min). 

51321634 

225 Falstaff on The Mono. 

Court métrage de Robinson Savary (30 mtn]. 


1225 La fetfte Maison 
dans la prairie, [l/y. 
1325 Passion interdite 

Téléfilm de «terris Hussein, 
avec Robin Show (89 min). 

7118045 

154B Les Drôles de dames: 
1630 Hit Machine, variétés. 
174» (ndaba. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 
l&hO Agence Acapulco, série. 

Une vieille amitié. 

194» Le Magicien, série. 

Le téléphone sam ffi. 

1934 Six minutes 
d 1 Information. 

204» Notre beUe famiBe. 

2035 Passé simple. 

Magstine. 

7976: les émeutes de 
Soweta 


SEXES FAIBLES 

FBm français de Serge Meynard avec 
François Oute^ Wérie LtmenStf 
(1992,83 min). 

346455 

Comédie vieillotte, 
conventionnelle et mal fichue. 


ALI EN, 

LA CREATURE 
DES ABYSSES 

F0m jtaScn tfArrtfxjny M. Dattson 
avec Daniel Bosch (1989, 87 min). 

2UB721 

Sur une île isolée où l’on déverse 
des déchets radioactifs, un 
monstre attaque un groupe 
d'écolo s. Cest mauvais, Dieu 
que c'est mauvais! 

ODOOphOe Street MagaSneprésen- 
té par OphéBeWInqec Entretien avec 
Xmd. rencontre surprise avec Doc 
Cyneco (mfllf.). US Best of TYaA. 
Musique. 330 Rode e xpress . Mao»> 
line. 34» /aa 6. Ma9*ane. SJSOey- 
tau-Malfves. Documentaire. 


114» En maf, fais 

ce qtiB te plaît ■ 

Fflm de Pierre Grange 
D99S. 82 min). 7104199 

► En dair jusqu’à 1345 
1230 La Grande Famille. 
i345Exodca» 

■ Film (TAtom Egoyan 
” (1994.9? min). 1185130 
164» Carringwn» • 

Film franco-britannique de 
Christopher Ha/npeon 
0995,118 min). 71 BOB 
184» L’Histoire sans fin. 

Un nouvel amL 

► En dair jusqu’à 2035 
1S32 La Cocrinefle de Coûfb. 
1835 Nulle part aiBems. 

Invité: Dominique Meda. 
2030 Le Journal du cinéma. 


CREEDY 

Film américain de Jonathan Lynn 
avec KM Douglas 

0994, 108 irin). 903653 

Un vieillard richissime engage 
une belle infirmière et s’amuse 
aux dépens de ses neveux qui 
veulent mettre la main sur sa 
fortune après sa mort 
2220 Flash d'information. 


QUATRE MARIAGES 
ET UN 

ENTERREMENT ■■ 

FUmdeMiteNeMe* 
avec Hugh Gram 

(2994, va, V 3 min). 2068547 

Un séducteur rencontre, au 
cours d’une cérémonie de 
mariage, une belle Américaine. 

025 Voyage 

au pays de Tencfre. 

Documentaire 

(46 min). 8222214 

1.10 Deflamoite 
DeHamoreB 
FümdeMlcheteSoavi 
Cl995,<«x,99mln). 2636168 

250 Surprises (10 min). 


Ciné Cinémas 

2030 L'Armure noire ■ 

Film de Henry Levin 
(19S6, S5 nün) 83616030 

2135 Good Moming 
BabylooiaH 
FBm de Fado et vteorio 
Thviani 09S6,vA,115Rrin) 

36509924 

2350 Mék) ■■ 

FllmifMaln Resn^s 
(1988,110 min) 27206856 

Série Oub 

2030 Sjripgy le kangouTPK. 

2045 (et 2345) 

François Gaillard 
ou la vie des autres. 

Cinquième affaire : Julien. 

21.45 (et 1.10J Wolff, 
poBceaindueDe. 

2235 Les Comtes de la crypte. 
234» Mission Impossible, 
vingt ans après. 

Bdle, fanatique et terroriste. 

(L45 Vive la vte os min). 


Canal Jimmy 

204» Le Vice et la Vertu 
FBm de Roger vadlm 
0962, 105 min) 3323837 

2145 Motor TVend. 

22.10 Les Premiers 
Seatnifcs ■ 

Fnm de John Byrum 
(IMS, »Xfc, 1 00 tnin) 

15704382 

2330 Pleins fieux 

sor Claude Nougaro. 

050 Le Meilleur du pire. 

(SOmbO- 


Eurosport 


114»fetuds. 

En dbea. Inte rn ati on aux de 
France, i ROtond-Gams 
(«SOmfnl 32988011 

19J»FootbalL 

In (U rea. 24 e Festival 
inter na ti ona l espoirs: 
Angleterre -ftytu9al. fi Arte 
DOSmirO. 7576837 

2045 Mot ŒS. 

224» fennis. 

234 » Golf CM min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

MM La Nuit des loges. Rto de Mer Hyams fiMB 
110 ndol- Avec Miebad Dooclas. Drame. 

7230 Vaca*. FBm de Julio Medan (1991 , vxl. 95 min). 
A«sc Emma Suarez. Tboetn. Drame. 

RTL 9 

2030 Mac Bain. T Uni de James GUctenbass 0991 
no tninL Avec OmsopherWalfeen. Aventures. * 

2225 Adieu ma Jolie. FÜm de Dlck Ricbards ri97v 
lOQmts). Avec Robert Mftdram- ftifioer. * jawras llT75 - 
U20 Le Quatrième Rnivolt FÜm de Scrae Lcrov n«K 
95 HliD). Avec FhQtppe NoSm. DratBt. W 

TMC 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme « la Raison- 
Petite histoires de la musique’ 
camnlque(4). 

2030 ► lieux de mémoire. 

Oovis et la Franoe. le vase de 
Boissons. 

2132 Fiction. 

L'Homme > la tiotne, de D)no 
BuzzatL ) 

2240 Nuits magnétiques. j 

Wyage fi Hrspaniol*. Haiti et j 
b République Dominicaine ; 
O)- 

005 Du jour aq lendemain. Coudé 
Fouroet (L'Autre Ambassadeur). 03d 
Coda. Les couteur» de ta nuit (4). t-OJ 

Les Nuta de France-Culture OeWC)i 
De la nuit; 2.42, Magazine 
Imecranonal dm lettres et du théfitre } 
349. Coran; 6J>0, Une histoire dq 
deux «mes, de Chartes Dickens (7). j 

France-Musique j 

204» Concert de jazz. 

Festival Tendances de ta cflte i 
cTOpale. Donné le 7 novembre 
1 99S, au ThéStre du Bateau ; 
Feu.fi Dunkerque par Jan ; 
Gatharri, sax o ph o nes, 

Richard CaWano. accordéon. . 
Michel Rniucciam, piano, 

Pino Fabdino, guitare basse, : 
Manu Katdié, batterie: , 

ŒuwesdeMamiKatché: r 
Œuvres de Don Cherry, I 
Michel Pemxxiam. t 

L. Shanhar, KNlh Jarrett. [ 
224» Soliste. I 

Stéphane Grappe*). 

2230 Musique ptarieL 

AntiphyRS pour flûte J 
principale et orchestre de ■ 
chambre, de Dufoun, 
par l’Ensemble ■ 

IntwContempcraln, Or. Perré 
Boulez ; 1Ajyager.de Mécano, , 
2e2m.dlr.Paui 


S. 07 Ainsi b nuit. 

Œuvres de Liszt, Berg. 


tam. U» Les Nuits de France- Mu- 
sique: 

I 

Radio-Classique 

2040 Les Soudes 

de Radio-Classique. I 

Concert enreglsté te 2 février, j 
au Théâtre de la VIBe, par ! 

Mlkha* Pletnev. piano. 24 ; 

Préludes op. 1 1. de ScriaMne ;! 
Sonate n° 3 op. SS, de ChopiniJ 
2235 Les Soirées- (Suite). Œuvre* 
de Beethoven. Dvorak. Janacefc. 04» 
Les Nuta de RadK^Cusâqoe. 


Les programmes complets . 
de radio, de télévision v 

et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans ! 

notre supplément daté 
dimarrche^tmdi. 1 

Signification ■ 

des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde ; 
TeJévSstof>RadfO- 
Muhûnédia ». i 

■ On peut voir. i 

■ ■Nepas manquée j 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 1 

classique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds «t les 
malentendants. 


/ 
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le Bon de 


■ JEUDI 30 MA1 1996. 


Canal moins 


par Pierre Georges 

IL NE FAUT JAMAIS prendre 
les écologistes à rebrousse-pofl. 
Cela leur donne de l' urticaire. 
Pour avoir écrit îd qu’ils avaient 
été singulièrement absents dans 
l’affaire de la «vache folle», 
leur sang n’a fait qu’un tour. 
Une avalanche, relative, de 
courrier sous l'outrage. 

Et de sortir les uns, les autres, 
les multiples et solennelles 
mises en garde, les communi- 
qués, les libres opinions sur le 
sujet qui, tous et toutes selon 
leurs auteurs, connurent un sort 
funeste dam les médias. En l’oc- 
currence, le fameux classement 
vertical qui aboutit directement 
à la poubelle. Recyclable ou 
non. 

Cest on fait Et rendons-leur 
cette justice. Les écrits des éco- 
logistes passent souvent par 
profits et pertes dans les rédac- 
tions. Splendeur et misères de 
ces cris d’alarmes insuffisam- 
ment pris an sérieux car écrits 
trop au tragique. La fonction de 
pythie des catastrophes im- 
plique cette relative ingratitude 
ou désinvolture des médias. 

Pour autant, si cette chro- 
nique devait avoir une fonction- 
repentir, ce ne serait pas sur le 
sujet de la « vache folle ». Nous 
avons écrit que les écologistes y 
étalent trop aux indignés ab- 
sents. Nous le maintenons. Ne 
serait-ce que par l’envie, d’une 
volée d’orties, de faire circuler 
les idées. 

Cest plutôt sur un autre sujet, 
le fameux grand canal Rhin- 
Rhône, secondaire par compa- 
raison, que F on a envie de reve- 
nir. Moins par remords que par 
nécessité. L'actualité en fournit 
l’occasion avec la publication, 
mardi, du rapport de la mission 
d’expertise officielle. 


Cette mission composée de 
gens sérieux -experts de l’Ins- 
pection générale des Finances et 
du conseil général des Ponts et 
Chaussées - a rendu ses cou du- 
rions. Elles sont effarantes. La 
construction du fameux canal 
devrait coûter près de 28 mil- 
liards de francs. An lieu des 
17 mUliaids prévus. 

Une paüte ! Le devis estimatif, 
& 2 milliards près, du fameux 
TGV-Est, évalué à 30 milliards. 
Ou, pour situer l'enjeu, presque 
la moitié du coût de construc- 
tion, 60 milli ards en 1987, de 
l'insatiable tunnel sous la 
Manche. En 1990, trois ans 
après, la machine à forer la 
Manche dévorait 27 milliards de 

financements rpTT ip lémentaîr es ! 

Tout cela pour dire qu’D n’y a 
vraiment pas une urgence rouge 
à creuser, à belles dents, un ca- 
nal sans fond m fin I A saccager, 
à tout jamais, quelques-unes des 
plus belles vallées de France. A 
transformer notamment le 
Doubs et la Saône en autoroute 
aquatique à la rentabilité incer- 
taine. A construire à la fin du 
XX* siècle un équipement qui 
eût plutôt frit rêver à la fin du 
XIX*. 

D faut lire ce rapport et le mé- 
diter H est sévère, sérieux, im- 
placable Hans ses conclusions. 
Presque autant que le forent, 
depuis le début, les adversaires 
de ce projet pharaonique. Bien 
loin de la caricature hab ituelle, 
franc-comtois têtes de bols, 
amateurs de nature et pêcheurs 
de truite, en leur réserve indi- 
gène. Quelque chose nous dit, et 
ce rapport le murmure, que ce 
canal serait une pure folie 
économique. Avant même un 
désastre écologique. Autant ne 
pas la commettre I 


■ THÉÂTRE :1a Comédie-française disposera d'in» troisième salle à 
la fin de 1996, a confirmé, marÆ 28 mai, Jean-Pierre Miqud, administrateur 
général du Français. Cette saBe de 135 pteces, baptisée « Le Studio », sera 
installée au Carrousel du Louvre et s’ajoutera à la salle Richelieu et au 
Théâtre du V5eux-CdombieL 

■ ARCHITECTURE : la Ihte « Enjeu 66 millions » a remporté jeudi 
23 mai, avec 5734 % des voix, les Sections à Tordre des architectes tffle- 
defrance aies treize sièges restant à pcsnvofc«Mouv«inent», la fiste ri- 
vale, qui avait F appui d’un comité de soutien de près de 350 architectes, 
n’en a remporté aucun. Ce scrutin avait été annulé tel*» avril par le mimstre 
de iacuBure, Philippe Douste-BIazy, pour irrégularités CteJlfi»Kfedn4 avril 
1996). « Enjeu 66 mflBons », qui avait déjà 11 fins à la suite des élections de 
1994 (les candidats sont élus pour quatre ans, mais les bureaux sont re- 
nouvelés par moitié tous les deux ans), détient désormais F ensemble des 
sièges (24) du conseil régional de raidie des architectes dTle-de-Prance. 

« Le Monde de l'éducation » de juin 


DANS SON NUMÉRO daté du 
mois de juin, Le Monde de l'éduca- 
tion publie une enquête révélant 
que les thèses de F extrême droite 
commencent à se répandre dans te 
corps enseignant. Le sociologue 
Eric Debarbteux souligne, notam- 
ment, que «/es enseignants sont 
nombreux, aujourd’hui, à afficher 
des idées quH était invraisemblable 
d'exprimer U y a seulement quelques 
années». 

Au sommaire de ce numéro fi- 
gurent également: nn « mode 
d’emploi » des travaux de la 
commission Fauroux thème par 
thème ; une analyse du rapport du 
ministère de l’éducation nationale 
sur l'absentéisme ; un débat entre 
le président de la commission des 

affaires culturelles de l’Assemblée 
nationale, Bruno Bourg-Broc, dé- 
pote RPR, et Michel Beison, dépu- 
té socialiste, sur la réforme des uni- 
versités ; un reportage sur 
l’évolution du système éducatif en 
Egypte, où la modernité reste un 
combat ; un portrait de Pascal Du- 
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En Israël, les candidats aux élections se 
chaque voix jusqu’à la dernière minute 

Benyamin Netanyahou affirme qu'il ne discutera jamais du statut de Jérusalem 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Shimon pérès 50%, Benyamin 
Netanyahou 49 %. Quelques 
heures avant la clôture dn scrutin, 
mercredi 29 mai à 22 heures, heure 
locale, le suspense est à son 
comble narre tout IsrafiL Les insti- 
tuts de «vnHap aa ont déclaré for- 
feit : impossible, même pour les as- 
trologues consultés par les médias 
locaux, de prédire qui sera à la tête 
de l’Etat juif au tournant du siècle. 

Sauf écart plus large que prévu 
entre les deux au poste 

de premier ministre, fl n’est pas im- 
possible qu’il faille devoir attendre 
jeudi, vendredi ou dimanche -le 
comptage doit obligatoirement 
cesser à partir de 17 heures vendre- 
di pour le shabbat- avant de 
connaître le n om du vainqueur de 
la première élection directe d’un 
chef de gouv er n em ent Mardi, les 
deux candidats ont fait campagne 
jusqu’à la dernière minute. 

Dans un Hpmw entr e ti en publié 
mardi par le quotidien Haaretz, le 


rj**f des droites, Benyamin Neta- 
nyahou, abandonnant le masque 
porte durant la campagne, a mis 
définitivement les points sur les 
« i » à propos du processus de paix 
israélo-arabe. S’il est Su, «S n’y 
aura aucune concession territoriale 
sur le Golan » (conquis sur la Syrie 
en 1967, colonisé et annexé de- 
puis). « Aussi longtemps que la Syrie 
sera gouvernée par un rétfme dicta- 
torial, B n’y aura aucune manière 
cT établir la paix avec elle », affirme- 
ML 

Pour Farouk El Chareh, le chef de 
la diplomatie de Damas, cette dfi- 
daration équivaut à « un appel à la 
guerre». Le ministre a ajouté que 
la politique du chef du Likoud 
pourrait mettre un terme dé fini t i f 
an processus de paix au Proche- 
Orient. « Evidemment que les Sy- 
riens préfèrent Pérès l a rétorqué 
M. Netnayahcra. B est prêt à tout 
leur céder.» 

Antre mise au point dû chef des 
dro ites : s'il est élu, «Bibt» Neta- 
nyahou, en violation ouverte des 


M. Dufour, PDG delaSnecma, 
est démis de ses fonctions 


queane, le comédien trisomique 
qui est le partenaire de Daniel Au- 
teuD dans Le Huitième Jour, primé 
au Festival de Cannes ; des conseils 
pour réussir le baccalauréat ; etc. 

En outre, Le Monde de réduca- 
tion parraine ce mois-d une « Edi- 
tion spéciale » conçue et réalisée, 
sous le titre « Ça sert à quoi 
l’école ? », par des collégiens de 
Seine-Salnt-Denis Hanc le cadre de 
« Passeport Découverte », une ini- 
tiative dn consefl général menée en 
collaboration avec l’inspection aca- 
démique et l’association Fonda- 
tion 93 AteUer des sciences. Ce 
supplément de 20 pages publie les 
articles rédigés par des’ élèves de 
12 à 17 ans, et notamment un en- 
tretien avec le directeur de !a fa- 
culté des sciences de l’éducation de 
Lyon-H, Philippe Mdrieu, dont tes 
réponses ont été annotées sans 
complaisance par ses jeunes inter- 
locuteurs. 

★ En vente chez tous les mar- 
chands de journaux : 28 francs. 


LE CONSEIL DES MINISTRES 
du mercredi 29 mai devait mettre 
fin a ira fonctions de Bernard Du- 
four, PDG dn groupe Snecma (So- 
ciété nationale d’étndes et de 
construction de moteurs d’avia- 
tion). L’industriel, dont le nom est 
le plus souvent avancé pour rem- 
placer M. Dufour, eu poste depuis 
octobre 2994, est Jean-Paul Bêchât, 
qui fut vice-présent de la Snec- 
ma, en 1994, avant de devenir pré- 
sident de la Société nationale des 
poudres et explosifs (SNPE). 
M. Bêchât devra d’abord être nom- 
mé aAiiiink h utwir 

Ily a plusieurs semaines, déjà, les 
relations entre les ministères de tu- 
telle (défense, transports-équipe- 
ment, industrie, et finances) et 
M. Dufour, un homme de caractère 
et un esprit notoirement indépen- 
dant, se sont tendues. Le 28 mai, 
quatre jours aptes la publication 
d’un e n tre ti en dans Le Monde daté 
24 mai, Charles îÆDon a convoqué 
le PDG de la Snecma au ministère 
de la défense pour hd rédamer sa 
démission. M. Dufour a accepté. 

Dans l'entretien au Monde, le 
FDG de la Snecma s’était déclaré 
bostfle à rentrée dans Je capita l dn 
groupe, à Toccasion d’une éven- 
tuelle privatisation, de General 
Electrk: et de RoHs Royce : cette ac- 
tivité à caractère stratégique devait, 
selon hri, m garder un actionnariat 
entièrement fiançais». II réclamait 
une recapitalisation, avant la fin de 
1998, à hauteur de 6 à lOmilfiards 
de francs. 

MIS EN CAUSE PAR AIRBUS 

Les administrations de tutelle 
ont considéré que 1e PDG de la 
Snecma s’est placé dans «une im- 
passe stratégique», en s’affran- 
chissant souvent de leurs re- 
commandations ou en twiiawt de 
passer outre à leurs choix. Cest son 

échec récent dans la partie qui Fop- 
posaità son affié américain, Gene- 
ral Electric (les deux constructeurs 
sont teams depuis vingt-cinq ans 
au sein de CFM International pour 
les moteurs civils), qui semble hn 
avoir coûté son poste. Persuadé 
que la Snecma devait obtenir un 
nouveau partage des tâches et no- 
tamment la construction des par- 
ties échaudés» des moteurs, 
M. Dufour a indisposé son parte- 
naire qui, sdOQ des sources concor- 
dantes, a expfiatement réclamé sa 
tête au gouvernement français. 

ftiflariMe sur 2e pifs de vente de 
ses moteurs, M. Dufour était, 
d’autre part, accusé par son client 
Airbus de contribuer aux déboires 
de r Airbus A.-340 fece à son rival 1e 
Boeing 777 (qui bénéficie de la 
concurrence entre les trois princi- 
paux motoristes mondiaux). La 
Snenna apparaissait isolée au mi- 
fieu des multiples alliances qui se 
destinaient, malgré F annonce ré- 
cente d’un accord entre la Snecma 
et Pratt& Whitney pour les petits 
moteurs destinés à équiper les 
avions régionaux. Airbus avait an- 


noncé xm accord cPexdusivité avec 
General Electric pour le développe- 
ment tPun nouveau moteur et Ge- 
neral Pj»rtrir. Hino TÇflfi- un double 
rap pag rii gniEn t , avec- le construc- 
tem jfe cam Pratti Whitney 
pomjiafetp moteurs avDs, et avec 
le btipjïHlqiie RoHs Royce pour nn ' 
pnn w^n wiotWTr mlHliiii ë. 

f.Letaj. 


accords contins, n’entend même 
pas discuter du statut de Jérusalem 
avec Yasser Arafat. « Cette question 
est peut-être sur son agenda, pas sur 
le mien. (~)Je ne respecterai aucun 
accord concernant Jérusalem », dït- 
fl. Pour le reste, M. Netanyahou, 
qui bénéficie du soutien êtes grands 
rabbins ashkénazes, a rendu une 
nouvelle visite à l’un de leurs ho- 
mologues de Pultra-ortodoxie sé- 
phar»d<L peine perdue, te parti re- 
ligieux Shas, essentiellement 
constitué de juifs d'origine maro- 
caine, qui contrôlent six sièges 
dans ]à Knesset sortante, a déridé 
de ne pas se prononcer publique- 
ment pour un candidat. 

CftARTERS POUR SYMM7MSANTS. 

Lemocvanent hassidique inter- 
nationaldnloufravitdi s’est, en re- 
vanche, tnfoWngny investi Hans la 
campagne du riknud. Mardi, au 
cours de la dernière réunion de son 
gouverneznent, M. Pérès a entendu 
phitieurs de ses ministres s’élever 
contre la secte, qui a Imprimé les 
et. les’ autocollants d’« ms- 
pirafion raciste», qui ont fleuri ces 
dèmieis jours à Jérusalem :« Votez 
BBri c’est boripotir les jujfil» 

S’il est reconduit au pouvab; le 
Rôti trav&flHsteincftexa le p re m ier 
ministre, à cesser toute subvention 
aux institutions éducatives et cari- 
tatives gérées par cette secte. Pros- 
pères, les loubavitch, qui parti- 
ti pent acti v ement an financement . 
de la colonisation des t erritoi r e s 
palestiniens occupés, auraient af- 
frété phïstPnra ch art ers, des Etats- 
Unis, de J^ance et d’aŒem^ pour 
amener gracieusement en «tare, 
promise» les iCTgéfims de Fâmnt- 
ge; qui sont prêts à voter « Bflri ». 

La toi électorale interdit, en effet, 


aux quelque deux cent mi l l e ci- 
toyens qui vivent à l’étranger . 
— sauf Tes fonctionnaires détachés 
'pair teur administration - de voter 
dans les consulats dTsraèL Côté 
tra vaffiist e, des billets d'avion et 
hôtels bon-marché, votre gratuits, 
sont offerts à ceux qui souhaitent 
venir voter pour M. Pérès. «Plu- 
sieurs rmlfiens» de sympathisants 
seraient ainsi arrivés en Israël ces 
derniers jours. Chaque vote 
compte. 

Dans les villagés arabes mal des- 
servis de Galilée, la logistique des 
deux camps a réservé des flottilles 
de moyens de transport pour s’as- 
surer que les sympathisâtes se ren- J 
dront bien aux urnes. Une «tarit 
force » lussophcme a aussi été mise 
en place dans lès partis pour re- 
trouver les milliers de nouveaux Is- 
raéliens d’origine xusse qui ont 
changé d'adresse. Près delà moitié 
du demi-mflfion. d’électeurs d’an- 
gine russe vont voter pour la pre- 
mière fois. Dans les états-majors 
des patis, oh l’on sait que nombre 
de ces personnes ontvéca long- 
temps dans des hôtels collectifs, 
avant de trouver une adresse défi- 
nitive^ on craint que beaucoup ne 
puissent retrouver le bureau de 
vote oh ils sont inscrits. 

La seule communauté dépour- 
vue de problème de déplacement 
.est otite des sbldat& Cent quarante 
mfflç. jeunes gens et notaires de 
càftrçfe sorti actuellement sous les 
drapeaux. Four les quelque vingt 
mflle déployés au Liban sud et dans 
tes territoires palestiniens occupés 
le -vote, qui a commencé mardi 
28 mai, s'étalait sur quarante- 
huit heures. . 

Patrice Claude * 








ri v; 




l\vf* ' 

ïk.iù .■ - 


h 


ALFRED DUNHILL 



Montre du Centenaire 


oefir&&$Âtr-forqpa6le i%fècett^ étnnc/i& à 30 /m 

ioo indicatif.' frSlSO&f 


15, rue ; de U Paix, Paris et distributeurs agréés. 
TéL t (1) 44 13 93 93 ■ ■ ■ 


LU 


@rè&recAej < cAé definis, /<$?«? 





T 








